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£ 11»1 ±f. doit

L A'
h^f'ij

LOGI QJVE,-
O V A R T D E

DISCOVRIR ET
RAISONNES-,

Réduite en préceptes puijès d,ArifioteJ & /o
fisplusJignalésmterpretes:auectellcfacilkf-
& brieneté' , que les fiudieux Françoisy
puijfent profiter:

ParM.SciPioN îvFhix, Confciller du
R o y , & Aduocat pour fa Majeftd en la

Senefçhauccc de Gafcoigne, & fîege
prefidial de Condom.

A PAR
Chez Dominiovï Sali
^Sain&Iean de Latran3dcuantle

Collège de Cambray.

I 6 o o.
Ame frimlege du Roy.
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A MONSEIGNEVR,
MONSEIGNEVR D'OR-
NANO,MARESCHAr DE

France , & Lieutenant de

RoyenGuienne.

ONSEIGNEVR,

Si la Guienne eut

ejléaujjîfertile en

Homeres 3 qu'elle

a effé en JchiUes & jF/eéîors,

lesgénéreux exploits de fes en-
fans auroientfourni des Héroï¬
ques argumens à plttfieursJlia-
des. Mais ils ont tou(tours gre-
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E P I S T R E.

fert le bien -faire au bien- dire,
l'efyee à la plume3& vne eter-

nifantegloire a vne terniffante
'vanité: voulant que leur vertu
fut nafuemët remarquée aux
ejfeéls :par lefquels ils ontcon-
quejlê cefe fuperbe prérogative
à leur mère fur toutes les autres
prouinceSfd'ejlre gouuernée par
la féconde perfonne de France,

ou autre qui par fes rares mé¬

rites la puijfe reprefenter : ne

pouuant fuporterle commende-

ment d'vn homme qui ne feroit
né pour commender.Ainfin'a-
gueres qu'il af alleu la pourueoir

d'vn gouuerneur}elle a eflédejî-
rée de plufieun \ mais elle n'a
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E P I S T H É.

âcfré que vous. La renommée

des autres grands capitaines s'y

eji entendue^ la vojtre s'yeft
étendue. Vous reputez^ à hon¬

neur de la zpuuerner : & elle à

bon- heur d'efre gouuernée de

vous. Vofre pietévousy fait
louer/vojlreprudence obeïr3vo-
fre grauité refpeéîer 3 vofire
douceuraime/\vofire vaillance
admirer. La moindre de ces ri¬
ches vertus- peut enrichir vn
homme en reputation:mais tou¬

tes enfembîe accomplirent le

comble de perfection. Chafcune

à partie peut hautejleuer.mais
iointes elles luifont 'yoifner la
diuinité. C'ejl ici }iykfonfei-
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E P I S T R E.

qneurMUe ie m'arrefie ne me co-

gnoijfant pas digne dereco-
gnoiflre les chofes diuines que

par vuusfiffrandeSyÇy prières.

Mes v.us font tous efancés

l>ers le Cielpour vofireprofpe-
rite & fanté. Ce liuret fera
mon offrande que ie "vous dédie

grconfacre. Mes prières font
qu'il vous plaife le receuoir de

bon �il , comme eflant ne en

vofiregouuernemët^ ne vou¬

lant efire veu fans vofire ad-
ueu. il ne contient rien indigne
d'vne grandeur proche a la di-
uinité : car cefi l'art des arts,
& la fcience des fciences qui
toutesfont diuines. Les Fran-
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E P I S T R E.

çoisne l'ont iamais veu réduit
ni traduit en leur langue auec

telle briîuet'e , facilité,& dijpo-

ftio des préceptes : a'ins la feule

grojfeur d'vn volume qu'ils en

virent n'a-gueres ( quoy qu'il
vint d'vne bien doéle main) en

efirangea leurs affections : leur %

faijant imiter les chiens qui boi-

uent dans le Nil, le(quels n'ont
pas fito$~l gouflé de l'eau de ce

fleuue qu'ils ne s'en retirent tous

efionnés .M'efiant donc accom

mode aux meurs £? humeurs

de ce temps , i'efpere que ce mien

uure rétifira mefinemet foubs

l'autorité de vofire no,& vous
efiant à gré, fera ag>eable an

â iiij
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E P I S T R E.

public. Sur laquelle efferanceie

le vous dédie & offre derechef

auec autant d'humilité que ie

fuis,

tslîonfcigneur,

Voftrc tres-humble & deuoticux
feruireur,ScinoN dv Pieix.
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A L'AVTEVR,
SONET.

'Est mcrueille de voir que parmi tant
d'alarmes,

Larage deBellonnCj&l'orage de Mars,
Sa terreur, fou erreur, & horreur des hazards,
Parmi tant de fânglots , & defânglans vacarmes:

Qtfen ce fiecle de fer , d'enfer , d'armes, de larmes,
A l'enui d'vo tropfje'e,&: des hauts eftendars
Tu aies releué la gloire de tes arts,
Et ton los à l'enui des plus raillons genfd'armcî.

C'eft debeflerBellonne,& guerroier la guerre,
Eftonner Mars tomiaut,& brauele brauer
C'eft forcer fes efforts,& grauel'agraiier,

Qppofer a fa palm evn laurier ou lierre:
C'eft auoir beaucoup pi9 (par la faucur des Dieux)
Pris,apris.,entrepris que nos Gafcons aieulx.

Se. dv Pleix fonfrere.

a v
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AD EVNDEM,
EPIGRAMMA.

QV 1 volet antiquum maie nojîrt proférât tnumt
Ingent] htc etas mains acumtn habet.

Ante fer Ambages Logicam docuêre pnores,
CortiCibus teClm nudeui artis erat.

Nunc illam reddu facilenr, patriîfqtte loquentem
Voahus , fcînf dnphci dignus honore Dupleix:

Hmc tlli plus quàm priftis Jua patrut débet
Dm dat quai ttasprifat neg&uu opes.

An t. de Covs,
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A L'AVTEVR,
SONET.

LA Gafcoigne a efté de tout temps ennoblie
Des Héroïques faits de fes braues guerriers,

Quelle déficelé en fiecle a produit à milliers,
Et féconde en enfans toufiours les multiplie.

Tonpcre en eftoit vn,dont la dextre aguerrie
Les efquadrons ferrés afouuent eutr'-ouuers
De l'armée ennemie .- & par combats diuers
De fon los immortel la mémoire enrichie.

Ettoy,d'autre coftépartes dodes eferits
Fais voir côbien gentils font les Gafcôs efprits.
Ainfi vne prouince,vn païs,vne ville

Reçoit vn double honneur d'vne feule famille.
La vaillance du père a des lauriers de Mars,
La feience du fils des lauriers des bons Arts.

DISTICHON.
NcybilitM'u honos chm Marte vel Arte paretur,

Marte rates pAtrio , nohita Arte tua.

gjr AT R AIN.
Si. on a deu l'induftrie prifer

De ceux qui ont porté quelque art en France,
Ne doit on pas ton los eternifer
Qm_ nous fais voir l'art à toute feience.

Roch A le s me.

a vj
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AD E V N D £ M.
VAfconia horrifoni fludiu afperrima helli

,NV>» efl Pieria nobiiitalx choro.
Tu^quamuts fibolts fat* belUtore parente,

PaUada>&' Aflrteam ,Pteniâfque colis.
Si. lus eloquio , Uhris dum fuggtnsartes,

Vafconm es Minos Maomdefqtte foh.

H V I C T A I N.

SI tu as enrichi noftre langue Françoife
( Qui ne refonnoit lien qu'Amour, fes feus,

ics dards)
D'artificieux mots,&mcfme des bons arts
Surmontant ia Latine,égalant la Gregcoife :

C'eft môftrerqu'vn Gafcô afecu en François lédre
La feience eftrangere en cet parfait:
t e qu'cncoiciama s nul François n'auoit fair,
N' uoit encore fait ni ofé entreprendre.

Nie. le Sagi
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TlfOi OATO V-

AÎW Xs^TfH ituj KùvS'OjUtajX wMr

Sli aM» {uyLva irewflf A.&irort>.tss.

AD EVNDEM.
VAfcomdinnumeristellus célébraiA trophais

Prie GallU rehquis- Munis honore nitetr,
H*uddhbiè hoc femper pracejîit : cej?n in vno, -

QjtodnonAoniaseflveneratadcat,
Ntmc quonUmUtkesrefiras Aganippidos vniét,

Vafionia haud cedit Marte me Arte quidem.
Fer te Pegafeù certat viilura triumphis:

Hine mita, Uns UUJaurès eritquetibi.

Fn. dv Pleix autoris frater.
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Extraie! du Primlege.

| A R grâce & prfuilege du Roy , il eft
i permis à Dominique Salis,d'imprimer
' ou faire imprimer^vendre & diftribuer
vn liure intitulé U Logique Franfoife,

Ipar M- Scipion du Pleix,Confeiller & Ad-
uoc.it- du Royaujtege prefidial de Condor».

Et deffenfes font faites à toutes perfonnes, de quel¬
que qualité & condition qu'ils foyent,de nô impri¬
mer ny faire imprimer ledit liure,durant le temps Se

terme de neuf ans,faus le confemement dudit Salis,
fur peine de confifeation defdits Hures, Se de cenc
efeus d'amende. Et voulons qu'en chacun defdits
liureseftant mis vn extraidt de nofdites lettres, elles
foyent tenues pour fuffifamment fignifiées, comme
plus amplement eft déclaré efdites lettres de Priui-
legc. Donné à Paris le 2.3. Septembre mil fix cens.
Et de noftre règne l'onziefme. Parle Confeil,

Signé, De Lavetz.

Et feellé en fimple queue de cireianlne.

Acbeué d'imprimer par Denis Sinet ,pomla première fois,
le 25. Septembre 1600.
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L'AVTEVR A SON
LIVRE.

LÀHretjroide par tout,&voy mes enuieux,
Ces Zo'iles mordans à qui tu ne peux plaire.
Trie-les toutefois pour vn temps de fe taire,
Se taire iufijtt'à tat qu'eux mefmesfacït mieux-
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PREMIER LIVRE
DE LA I.OGIQXE OV

art de diicourir & rai-
fonner:

Par M. ScipionduPle/x, Confeiller
£<? v4duocatdu RoyenlaSenefi-
chaucée de Gafcoi?ne & ficçe
Prefidialde Condom.

Préface.

'Est vne des plus ri¬
ches remarques & a.f-

	 feurées preuues de la
diuinité des feiences , qu'elles
n'apportent iamais aucune di¬
minution de fçauoir à celuy *«»»«

qui les enfeigne & publie : au f£fitf~
contraire d'autant plus il en eft dn/dé-
libéral, ces celeftes threfbrs fcccs'
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P reface.

confirment d'auantage, fecon-
feruent & accroiffent en fon
ame,& comme difoit vnPoëte.

QjSpn en donne toufoursj rien ne s'en

diminué.

Des biens du corps , comme la
Mens du fanté, la force, la beauté, nul
corpsne n'en peut eft-re Ijberahny auare,
(e peu- r ,., r ' -
uent c%- par ce qu "s ne lont Pas comu-
mum- nicables. Des jouets deFortu-
^utr' ne ( que les hommes croupif-

fant auec les chofes baffes ap¬
pellent auffi Biens)comme for,

ïour- l'argent,les amples &: reuenan-
quoy on t£s pofjfefflons chacun en eft
ejt auAre r , 7

des biens autant efchars & tenant, que
ie For- conuoiteux:notoutes£oisfans

quelque apparëce de raiso. Car
les cÔmuniquant&diftribuât,
ils fe diminuét & efpuiset.Mais
de ces vrayes richefïes-là,içdy
des feiences ornemens éternels
del'amc, nul n'en peutrefufer
la communication fansencou-
rir publiquement les tikres hô-

tune,
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v Préface. i
teux d'ingrat, vain, malicieux,
& enuieux : veu qu'il ne coufte
pas plus de monftrer ce qu'on
fçait ( i'vferay d'vne comparai-
fon d'Ennius )

Que de guider le pajfant volontiers
jîu grand chemin par quelques droits

fentiers:
Oh depermettre à to voifn qu'il viene
A ta chandelley rallumer la fienne.

C'eft pourquoy on blafme à

bon droit les Poètes Grecs , & stafme

encore plus les Druides Pre- t"Gû
ftres , Docteurs, & Magiftrats S i>r»;-

des Gaulois noz anceftres. *"
Ceux-cy parce que délirant
eternifer leur vaine gloire d'e-
ftrefeuls eftimez fçauans entre
le peu pie , necommuniquoyét
leur fçauoir à autres qu'à ceux
de leur copagnie. Ceux-là par¬
ce qu'ayantauffi lacognoiitan-
ce des fciences, ils l'ont enuiée
à la focieté humaine : imitant
les Egyptiens (comme tefmoi-

A ij
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Prefitt e.

*inEu-cri\t Hérodote*) en ce que la
*r''"' na'ifue & nuë vérité a elle par

eux enuelopée comme dans vn
nuage efpez & fombre,foubs
le voile ténébreux de certaines
fictions &inuentions fibuleu-
fes : afin que plufieurs les ad-
miraffcnt,&:peu les entendif-

fj£ffcnt. Alexandre Roy de Ma-
ar«i(ireZ«cedoine eftoit de celle mefme
Grand, humeur ambitieufement en-

uieufe.Car il tançoii fon préce¬
pteur A riftote,de ce qu'il auoit
mis en lumière des ceuures de
Philofophie^par le moyen des¬

quels plufieurs duvulgairemef
me pourraient feredre efgaux
& parangonner à luy en doctri¬
ne. Les François auffi fçauans
que les Druides,auffi fubtils&
ingénieux que les Poètes Grecs,
auffi courageux qu'Alexandre,
fympathifent auec eux ai celle

jf^"" vanité. Car on n'en voit point,
gtigm que bien rarement, qui foyent
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Préface.. 3

ftudieuxde traicter en leur lan- ^

gueles fcieces philofophiques, ^ffff
comme s'ils les enuioient au /*>£»«

public : quoy que l'exemple de dF\^,
toutes les autres nations bietipbie.
policées & reiglées, tant voifi-
nes que les plus eftrangeres, les
y exhorte. Il ne faut point s'ex-
cuferfur le défaut de leur lan¬
gue :.car elle eft auiourd'huy fi '

bien cultiuée, qu'elle ne ccâe
en abondance, ny en élégance,
ny en propriété de mots à nulle
autre vulgaire: &ou ilefcher-
roit quelque défaut des mots
propres à l'art, il fera toufiours-
Ioifible d'en emprunter des
Grecs ou Latins: defquels nous
auons emprunté les arts & les
fciences mefmes, lesloix, &les
plus beaux rciglemens de no-
ftre police. Car comme ditt le
Poëte en fa diuine fepmaine.

Ilnya point danger
De naturalifer quelque mot eflrager,

A iij
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Préface.
Et mefine en ces difcours oh la Gait-

loifephrafe
N'en a point defin cru quifiient de

telle emphafe.

Nous imitons en France ceux
qui faifoyent la cour aux ferua-
tes de Pénélope, n'ofant acco-
fter leur belle maiftreffe . Car
auffi nous eftudions tous à l'ele-

ia»te gancedes langues , qui ne font
<»» l» 4ue tfuchemens & comme fcr-
tem-e- uantes des fciences , &: ne pro-
jiude. £tons p0mt aux fciences mef¬

mes : & ceux qui y ont profité
les enuienc aux autres.

Pour moy ie ne me promets
pas faire ce que ie fçay eftre fort
aifé à plufieurs autres : fiay-ie
toutesfois délibéré de produire
quelque effecl de ma bonne vo¬
lonté, reduifant en ce peti t su-
ure la Logique, infiniment ne-
ceffaire à toutes fciences, en
briefs préceptes , auec telle fa¬
cilité que toutes perfonnes fin-
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Préface. 4
dieufes en puiflent retirer du
fruict. Car voiât que pluiieurs,
oupouroftétervainemet quel-
quefubtihté & pointe efmouf-
fée de leur efprit, ou pour y efta-
ier confufément le peu de cabal
qu'ils auoient acquis es autres
difciplines, l'ont tellement em¬
brouillée de queftio ns inutiles,
qu'elle fembîepluftoftvn Dé¬
dale de tours Se retours , & fur-
prinfes Sophiftiques, que l'art
&la méthode de les dilfoudre
& s'en demefier : que d'autres
au contraire Font traictée fi ef-
charfement &auec vn difeours
Laconique & fi cocis,pour fem-
bler auoirfait auec peueeque
d'autres ne fe promettent auec
beaucoup, qu'ils la nous ont
laifféedefe&ueufe & imparfai¬
te : Il me feroit mal-feant de
froifTer ma nef contre les mef-
mes efeueils oui'ay remarqué le
naufrage des autres. C'eft pour-

A iii|
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Préface.
quoy ie fuiuray la rade de ceux,
lefquels, comme nauigcant en-

*CtsïttTC- Scylla& Charybdis*fuyât
deux tous les deux, & fuyuat fentre-
tref-da- <jeux font paruenus heureufe-
gereux _, ' £ ,

e/c»«/j metau bord & au port defire:& v

«i^t »wr ne m'arreftat outre ce qui eft de
Sicilien- . > , n
w# lart, quaux quelhons qui me

fembleront feruir à l'intelligent
ce d'iceluy, ieferay renaiflrela
Logique Se reprendre fa fource
à 1 a \ iuc fontaine d'Ariftote pre¬
mier illuftrateur d'icellej&dau-
cunsfiens célèbres interprètes.
Sur tous lefquelsieprifeM.Ro-

Saifor bert Balfor Gentil-homme Ef-
homme coffois, tant pour fa rare & pro¬
cède" ^onae doctrine aux fciences Se

noftrt aux langues, que pour l'intcgri-
temps. t£ je fes mccu rs . A ufli luy doy-

ie le peu de fçauoir que i'ay ac¬
quis, ayant eu l'honeur de ioùir
familièrement de fa douce Se

vrayementPhilofophique conr
uerfation : fortant des mains de
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Préface. j
M. François Roier Bourgui- *%&
gnon, qui par fon meur iugemét homme

richement orné de yertu Se fcie- vmu-
r . i . eux &

ce, a li accortement manie Se in- je r4re

duftrieufemet c«ltiué plufieurs «fcflw»*,

efprits Gafcons mefme entre les
tumultueux & fanglans vacar¬
mes de Mars, que s'eftant arre-
ftéparmy-eux (ainfiqu'vn bon
père de famille qui a replanté
des fauuageaux , entez en leur
fiufon.efmondcz, appuyez, SeLfutem
. . ., r r / » no ingrat
bienentretcnuz) ilaleconten-a /«*.
tement, Se l'honeur de leur voir droit ie
produire de beaux Se agréables-^".""
fruicts. le fuis obligé de rendre
publiquement ce tefmoignage
d'vneame non ingrate à l'édroit
decesdeuxChirons&Phnix: #
* defquels [corne difoitAiiftote^0jft'"
d'vn Iuif auec lequel il auoit^"***-
conferé) i'ay beaucoup plus re- "j£|
^eu, que ie ne fçaurois iamais t\turs
leur rendre. £aM*

Or pour n'aborder âbrupte-
A v
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Préface,
ment le précepte de noftre Lo¬
gique, il m'a femblé bon, après
auoirdifcourudel'vtilité d'icel-
le , de recercher en quel rang
nous la deuons^>lacer parmy les
bonnes difciplines. Car celle

Lefujet queQion eft encore agitée &co-
mier H- trouerfee entre lesPhilofophes.
"" Pour l'entière decifion de la¬

quelle il faut preallablemet en¬
tendre quel eft le fubiet,& la fin
detousArts&Sciéces.-afin que.
félon iceux nous l'cftablifTons
en fon rang & place légitime.
Et par mefme moien fans aucu¬
ne confufion nous ietteros aufsi
comme les fondemem de tou¬
tes difciplines ( lefquels vnbon
Logicien ne doit ignorpr) en fa-
ueur de ceux qui ne les peuuent
voir par ordre ailleurs dans les
auteurs François,&ne font ver-

- fez qu'en noftre langue.
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DE L'UTILITE' DE
la Logique.

Chap. I.

Lyanaturellement en
nous quelques femen-
ces de toutes bonnes

difciplines , lefquelles citât cul-
tiuécs par le précepte de l'art,ra-
portent de bons' &merueilleux
rruicts. Car la Nature de foy-
mefine, fans l'induftrie del'art, fomblJ

eft Iterile , Se non allez fertile n7cej]ai-

pour conduire lesfruicts de fes^f"»"
- o- \ r a_- aider la
actions a vne meure perfection. Mltrt.
Tellement que ceux qui fe pro¬
mettent par le moien de leur
iugement naturel, fans aucune
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Liurepremier
La x*- a^e de l'art, de retirer la vérité
turefans des profondes ténèbres des cho-
tarteft fes abftrufes &:doubteufes,où
& fon. elle eft cachée : au lieu de l'cf-
dm a claircir &: produire en beau
"Jffs jour, s'enuelopent eux mcfines

erreurs, déplus en pi us es fombres nua¬
ges de leurs doubtes. Et d'autat
qu'ils ont la viuacité d'efprit
plusjrrande, d'autant plus ils fe

BeUecï- confondent & tombent en opi-
paratfrn. nions plus erronées. Car tout

ainfi que les corps les plusgra-
ues&folides, qui font deftituez
de la faculté de voir, d'autant
plus impetueufemet ils font ef-
lancez & meuz , d'autant plus
lourdemét ils vot choir &: heur¬
ter tendant à leur centre: De
mefme les efprits les plus pr5pts
Se releuez,s'ils ne font guidez Se

guindez par l'ayde de l'art, &
efclairciz de la lumière d'ice-
luy, chopent auffi plus impru-
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de la Logique. y
demment ,.Se s'eftb rçant s'en¬
foncent &enfondret plusauat
dans le bourbier d'erreur, con-
fufion, &ignorance:parceque
la Nature fans l'fil de l'art (ain- *au *>

fi que ditircf-bien Plutarque)*^^.
eft comme aueugle.Si bien que **«» des.

comme les Andabates qui fou-^"5-
loient combatre lès. yeux ban- Alttre

dez , frappoient plus fouuét en belle d-
l'air, ou fur leurs compagnons,/"""^'"*''
que fur leurs ennemis :.ainfi
ceux qui fe méfient dedifeou-
rirfans les préceptes de Logi¬
que s'enferrent bien fouueten
leurs propres raifons,&s'enfer^
rent de leur propre gîaiue n'al¬
lant qu'à talion à la recherche
de la vérités

Il y a en chafquc difeipline
- l ,. Princî-quelques principes propres &efes des

particuliers, fur lefquels, com-/«««
me fur des fermes colonnes Sep,an'"*'

alieurezpiuots fontapuyezto9 chacune.
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Liwrepremier
les préceptes d'icelle. D'autres"
qui font généralement cômuns
Se également aprouuez en tou¬
tes : par le moyen dcfquels elles

Lesprin- pr0uuent la vérité de ces parti-
^yiâtculiers-làj Se comme par vne
Usprece- pierre de toucheen recognoif-
J'ii/entla vérité Se faulfeté. Et ne

peuuent eftre coniointes les
fciences les vnes aux autres fi ce
n'eftparlelié de ces principes,
regles,& maximes à toutes éga¬

lement communes: qui ne font
autre chofe que les préceptes
de Logique : dcfquels il faut

* que la matière &fiibjet de tout
difeours prenne la façon Se Ci

forme.Ce qui euidemment ap¬
pert de ce que nul difeours nv-

^,jtentiocinatif,*nulh preuue faicte
raifon- en quelque fubiet ou argu-
"ff*' ment que ce foit , ne contient
les rai- vérité de foy-mefme , fi elle
fins ou^ n'ef^. conforme aux préceptes
argumes. * x
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de la Logique: S*

de Logique. Car veu que Pottri

toute difcipline contient défi- q<*<>y i*
nitions, diuifions,partitions,& ^f^
difeours, il n'y en a pas vne qui faire à

fepuifle paiîerdek Logique ^_
qui feule (corne dit tref-bic Ci- .
ceron) enfeigneàbie diuiferlaw-B»-»^.

chofe vniuerfeile en fes parties,
à expliquer la chofe obfcu re par
fa defîniti5,qui defcouure l'ho¬
monymie &rambiguité par vne
claire diflinction, Se en fin raô-
ftreà tenir certaine règle, par le
moyen de laquelle on iuge Se

difeerne le vray du faux , &:
qu'eft-ce qui eft confequent
à quelque chofe propofée ,&:,. -
qu'eft-ce qui nel'eft pas. Mais^,r«,y0.
toutainfi qu'd n'y a que les b5s
peintres qui puiffent iuger des
traits mignards d'vn Apelles
ou d'vn Parrhafius : * auffi n'y *<r£
a-il que ceux qui font bien <&«*«>

verfez en la Logique qui puif- "Umi
o a i. i pemtres.
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L'mre premier
fent iuger de l'vtilité des prece*-
ptes d'icelle. Et comme il y a
plufieurs fortes de fimples de
merueiileufe vertu , qui font
foulez aux pieds par ceux qui
n'en cognoiffcntpas les facul-
tez naturelles,defquels toutes-
fois vn bon Phyficien ou Me-

Autre decin feroit grand eftime : de
tompa- mefme il n'y a que ceux qui
raifon- , ' j TA

ignorent les préceptes de Lo¬
gique, qui n'en tiennent com¬
pte, ne pouuant non plus que
les aueugles des couleurs,iuger
du profit qu'elle peut aporter à
la cognoiffance des bonnes let¬
tres. C'eft pourquoy il nous fe-
r^ plusfeant d'en iuger lors que
nous y ferons aucunement ver-

*W> s fez- Car (ainfi que nous admo-
tap. u. neftetref-bien Aule Gelle)*ce-

fte difeiplineau comencement
seble eitrefafcheufe, raboteu-
fe,mefprifable,& mefme inci-r
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de la Logique. y
uile Se def-agreable : mais après,
qu'on y a fait quelque progrés, .

outre le profit qu'elle no us fait
cognoiftre en noftre ame , elle
nous y laiffe enfemble vn infa-
tiable defir de continuer &: ap- '

prédre^ lequel fi on ne reftreint
& modère, il y adager de vieil¬
lir come aux efcueils Syreniés,
entre les plis Se replis d'vne infi¬
nité de difEcultez&fubtilitez.
que fefantafie noftre efprit par.
lemoyëdes préceptes d'icelle.

La fin Se but de la Logique Lafinde

eft de monftrer la manière de u US"
blé difcourir Se raifonner vc'eft
àdircvferde raifon, dict Plato uprt-
en fon Alcibiade,qui eft le pro- tre de

... \ r [homme
pre de 1 homme pnuatmement ^ &
à- tous autres animaux : de la raifin-

brutalité defquels il s'efloigne
d'auantage Se s'aproche plus
près de fa perfection, d'autant
mieux il raifonne.

»«.
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Liurepremier
de \r% Pour conclure encore auec
ne- plus d'authorité , i'adioufteray
S!le dh'e <*e faina Auguftin :*
gique qui didt que la Logique n'eft
?irS- point vne légère Se friuole în-
jh^" uention de l'efprit humain,

mais a efté puifée en la raifon
des chofes : que c'eft l'art des

s Alt_a.rzs, la feience des fciences.
guflin «Auffi fit-il vn temps profeffion
-^'^Tjdel'enfeigner, & par le moyen
profit de d'icelle fe rendit fi admirable
u Logi- qU'j| vo]e par deffijs les autres

'""' docteurs de l'Eglife corne l'ai-
gle lur les autres oyfeaux . Il
nousfufnra d'auoir touché ce-
çy en paffant de l'vtilité de la
Logique, attendant que l'effet
s'cnenfuyue au contentement
des ftudieux François. Or d'au¬
tant qu'il y a quelque difficulté
en ladiueifefignificatio du mot
de Logique &Dialectique,il Ja

nous faut efclaircir auant que
paffer outre.
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delà Logique. iô

Du nom de Logique, & Dia~
leélique, & s'ilfaut mettre

différence entre les deux,

Chap. II.

E mot de Logique vient
du motGrec Logixçjlhai* Aoy.-
Se Dialectique de Diale-0<Jb-

gejîhai, * qui tous deux figni- ,icL~

fient raifonner, compter ,dif- ec^^
puter, difcourir par raifon. Au¬
cuns difentque Logique vient
pluftoft de Logos * qui fignifie Ao-
quelquesfois raifon, quelque-"^5'
fois argumetation, & difeours premîe-

ratiocinatifj laquelle etymolo- re "J* '

gien'eft guère différente de la j^.
précédente. nation.

Quoy que s'enToit Ariftote à etf^
elle le premier qui a réduit hgit.
Logique en certains &: artifi-
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ratiocinatifj laquelle etymolo- re "J* '

gien'eft guère différente de la j^.
précédente. nation.

Quoy que s'enToit Ariftote à etf^
elle le premier qui a réduit hgit.
Logique en certains &: artifi-



Liurepremier
Ariflote deux préceptes. Carauantluy
iUr^les Sophiftes n'auoient garde
duit u de lamoftrer : ains s'en feruoiet
logique pour furprendre les moins ha-
en cer- r r
wi»j bues, acquérant par ce moyen
f«<ï*« réputation de gens fort fubtils.
de*si Or l'auteur mefme Se les Peri-
pinjies. patcticiens * qui luy ont fucce-

ïT0~ dé , ( ainfi que tefmoignent
meneurs ' v * o
parce Alexandre .Aphrodmen , Se

qu'An- Laërce) * prenoient le nom de
ftote en- _ . ' i ,
feignait Logique généralement pour
ordmai- toute la difcipline, &celuyde
"InT Dialectique feulement pour
prome- vne partie d'icelle, qui eftau-
5*"*- ttementappellceTopiquc.Pla-
vie £a ton a quelquefois vfurpé le no
nftote. de Dialectique en vn e autre fi-
Anfate gnification bien diuerfede cel-
vfiitdes le-là, pour laMetaphyfique Se

»°ms * Philofophie fur-naturelle . En
G-Dia. fin l'vfage a obtenu, mefmemet
unique, entre les Latins, qu'on vfe in-
avfi Tu différemmentdu mot de Logir
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de la Logique. 1 1

queouDialectiquepour toute mm **

celle difcipline.Qui eft ce qu'il ^icffe

faut remarquer pour ce regard. /"w-m«

Venons maintenant à ce que u^~
nousauons propofé cy deffus.

m.m mi .r«in m > » »«

Dé lu diuifton générale de tou¬

tes difciplines.

Ch:ap. m.
Iceron*iious enfei- * '* °^"

, . _ ncporutn.
gne que toute difpute&;
difeours bien tiffujdoit

preridrè~îon . commencement
par la definiti5 de la chofejpro-
potee. Mais doutât qûeTapre-
miere pièce delà définition eft
lejaënre^Équ'il eftjnis_ên co-_
trouerle foubs ^uel^genre on_

"cloît rangerla Logique, il faut
preallablement vuider ce chef
pour de là venir plus aifémet à

la difinitioii dïcelle.
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Liure prem'ur
*Ariflo Les difciplines ( comme en-
dé' Anï- feigne le Philofophe*)reçoiuét
itia.ca.%. mefme diuifion que les chofes.

£n£- °rles chofes fonc ou neccfTai-
jes. res,ouaduenantes, que les La¬

tins appellent Contingentes.
chiei Les chofes neceffaires font cel-

neceffai- .

tes. les qui ne peuuent eltreautre-
- ment qu'elles font,felon le dire

îi C"mI du Philofophe. * Et fe fubdiui-
taphyfi. fent en deux efpeces. L'vne eft

de celles qui font perpétuelles,
comme les chofes vniuerfelles,
ainfi que dit le mefme Philofo-

*cap.i<.. phe:* c5me font auffi le Mode,
rriorum^ Ciel,ck les Eftoiles , qu'il a
Anaiye. eftimé ou pour le moins mon-
*inii.de ftré*parraifons naturelles eftre
Autn chofes éternelles. L'autre efpe-

ejpecedes ce eft de celles qui ( ores qu'el-
fetfaT *cs nc fiaient éternelles) depen-

dét neâtmoins fi neceflairemët
de leurs caufes , qu'icelles po-
Cées } incotinët elles f enfuyuet '
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de U Logique, iz,

comei'eclipfedela Lune. Car
auffi toft que la terre fe rencon¬
tre entre le Soleil Se la Lune,in-
continent la Lune (qui eft fom-
bredefoy-mefme) nepouuant
eftreefclairéedes rais Solaires, chofes

de neceffité s'obfcurcit. ^fm
Les chofes aduenates font cel- cimg%-

les qui prennent leur eftre des *"
hommesjc'eft à dire,que leshô- Lafàe».

mes font fi bon leur femble,co- « efi des'

me vne maifon, vn lict, vne fer- c v' ' necejjai-
reure, vne robe. »«, l'art

Or des chofes neceflaires il y <*«*<*-

a Science, des aduenantes Art, * Cap.i.

fuiuant le difeours du Philofo- er 4-^>.

phe .* Il y a encore vne autre di- & \*'
uifion des difciplines plusfpe-tfr. iu>.

cifiée par le Philofophe,*& co-2^/
uiët toutefois auec la première. *cap. i.
Toute difcipline (dit- il) eft ou1'^-6-

Theoreriqueou Practique* LZphyfT
Thcoretiquefediuife en trois, *c«
en la Metaphyfiqueou Theo+w^^
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Liurepremier
tutres logie, la Phyfique, Se Mathe-
feront matiques . La Metaphyfîque
yue^ «.«confidere toutes chofes en tant
cbap.fui- qu'elles font, mais principale-
uant

Autre ment le fouuerain Dieu auteur
diuifîon &conferuateurd'icelles, Seles
^"Efprits, Anges, &Intelligeces,
xaAff-que Platon apellepetitsDieux.
tapbyfi-La Phyfique a pour fubiet tous
fo^fub-les corps naturels en tant qu'ils
j<*- font mobiles: non pas qu'il fail¬
le £le entendre que tout corps na-
/ï»y»fc-turelfc remue comme les ani-
'" maux.-mais bien qu'il reçoit des

mouuemens Se changemens ou
en l'efTence Se fûbftance , ou en
la quantité, ou en la qualité , Se

* hl>- )' autres dot il fera parlé fur la fin
Afiroù- desCatêgories.*Les Mathema-
F*- tiques fe diuifét en quatre feië
t£me~ ces, en l'Aftrologie, qui traicte
Aritb- des Aftres : la Géométrie des h-
^|"'-gnesî l'Arithmeti que des nom-
que. bres : la Mufique des tons. Et

toutes
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delaLonquc. 13

toutes ces difciplines 1 neorc difiipu-

tiques font vrayemet fciences, »*f<*«-

par ce qu'elles enfeignent la co- ^ ^
gnoiffance des chofes par leur «
propre caufe : excepté les Ma¬
thématiques qui ont mérité le
nom de feience ( comme dit\le*caMS-
Philofophe) * pour la grade cer- 'ma*m.

titude de leurs demonftrations, r»M§-
qui eft du tout infaillible , &^.rffftU
auffi afleurée que la feience ac- de des

quife parla cognoiffancedela demo>*-

propre cauic. C eft pourquoyj^^^
Ciceron dit auffi,*que les Geo- »«»
mètres font profeffion non de |^""
perfuader, mais de contraindre $»*&
a croire par leurs indubitables Jtcaie-

Se infaillibles demonftrations. LesGel.

Pour le regard de lapractique metm
n rn. ^ C contre»-*eileconufteouataire,ou agir: gnmt ^
&fediuifeenla Morale, Se es croire.

arts ilhberaux, fordides, Se me-
dianiques. Faire eft befbigner
Se ouurer en forte qu'il refte
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Liurepremier
quelque ccuure vifible après le

^£" ttauail : comme baftir, coudre,
Taire, faire vne ftatue, vne maifon,ou
f?$Â- autre choie femblable. Agir eft
g*, ouurer ou trauailler fans ^u'il

relie aucun euure après le tra-
uail,ou action. Et l'action fe di-
uife en deux cfpcccs. L'vne de-

Atiion meure en fon fubjet agiffant,
iemeu- s'efuanoûiffant & confumant
Aftwn foi-mefme,corne fauter,courir,
paffatitt. dafer, picquervn cheual, deui-

fer. L'autre paiTe du fubjet agif¬
fant, aufujetpatifsât,&luyco-
munique quelque effect de fes
qualitezxôme le feu agifsat co-

Aclton trel'eau ouïe bois,qu'il cfchauf-
*£Fa~ fe Se confume.Et toutainfi que
(lion ou i, , J' i-L- i
raçon. d agir vient le mot d action , il
za Mo- n'y a point danger de deriuer de
fa'frjj. Faire, Faction, ou Façon. Or
jrt. tant les actions que les façons

fontle fubjet de la Morale, en
tant qu'elle enfeigneà les mo-
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delà Logique. 14
derer Se régler au niucau & cô-
pas de la raifon. Etla Moraleles* dim-

diuife en l'OEconomique, Se4<">'

Politique. L ceconomique co- »»2«,.

cerne l'adminiftration & règle¬
ment d'vne famille. LaPoliti--^^*
que d vne communauté , -com¬
me d'vn Empire, d'vn Royau-
me,ouRefpublique.Etlesmef
mes actions & façons font auffi Subjet

le fubject des Arts illiberaux Se d" -?m
mechaniques,en tant toutefois^2M>
qu'il eft queflion d'agir ou faire
quelque chofe fuiuant le pré¬
cepte d'iceux, non pas pour les
régler, comme fait la Morale, à
la raifon, &modeftie. La Mé¬
decine eft comme fubalterne à
la Phyfique : car elle confidere
le plus excellent corps naturel,
à fçauoir l'homme, qui eft l'or¬
nement & comme l'abrégé du
Monde, voire mefme vn petit
Monde corne difentles Grecs.* *'"*&'

B ij
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Liure crémier
La'Poèfie, l'Hiftoire, la Rhé¬
torique, Scia Grammaire ne
font pas proprement fciences,
ny arts , par ce qu'elles n'enfei-
gnet à cognoiftre les chofes par

., ,. leur caufe, comme les vrayes
JJifnpli- c .* \ c i i'
nésfér- icieces : ny a taire quelque cho-
mocina- fe , comme les arts : mais font
"' feulement difciplines fermoci-

nales, c'eft à dire confiftanten
za Pot- nues paroles Se langage . La
f1*- Poëfiepour rëdre fon difeours

plus agréable adioufte la fable,
îajnefure (qu'on apclle pieds)
Se aux lagues vulgaires vne cer¬
taine confonance de fyllabes

*'(Afit, (que les Grecs apellét Rnhme.*)
au lieu delà quantité des fylla¬
bes qui fait es autres lagues, les
vnes longues les autres breues.

z'hifioi- L'hiftoireraporte& reciteles
chofes vrayement paffées. La

Za&be. Rhétorique n'enfeigne pas fim-
wrf*« plement àdifcourir,mais bien,
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de la Logique. ly
amplement, élégamment; Se

auec vne exacte recerche SeeC-

lite non feulement de fentécts
&: raifons , mais auffi de mots
choifis, triez, Se artificieufemet
difpofez. _ > LaG^

La Grammaire fe contente maire.

delafeulecongruitédu langa¬
ge, c'eft à dire, qu'on parle pro-,
prement, quoy que ce ne foit
pas auec élégance . Que fi on oiu'
m obijcequeles Poètes ontef-
crit des fciences, voire qu'ils
ont efté des premiers Philofb-
phes, Se que les Druides mêlâ¬

mes reduifoient toutes 1 es feie-
ces en certain nombre devers;
& que plufieurs hiftoires enfei- Rcjpsfi.

gnent laPhyfique Se chofes na¬
turelles, le refpons que ce n'eft
pas def-ja vne nue Poëfie, ny
vne nue hiftoire, mais vraye-
mentPhilofophie.Car la vraye
Poëfie eft fabuleufe (Se comme

B iij
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Liurepremier
didt le Philofophe * ) l'ame de

*x»e*-la Poëfie c'eftla fable: & l'hi-
tePoïti- ftoiredelaNature(commecel-
"** le de Pline J n'eft qu'vne vraye

Philofbphie naturelle. C'eft
' allez parlé de la diuifion des
difciplines. Maintenant il eft
befoing pour fatisfaire à ceux
qui n'entendent que noftre la-
guevulgaire d'expliquer l'eirer-
gic des noms des fciëces Se arts
puifez de la langue Grecque.

L'interprétation des noms des

tiArts & Sciencespuife^ de

la langue Grecque.
Chap. IIII.

Pp<pl L v t A r c^v e au trai-
L'erreur '\PW^\ ^ à'IflS & Ofitis ie-
desnoms mi^&$ monftrebienà propos
non fait que ceux ^ errenc aux nornS.

tbofei. des chofes, errent auffi le plus
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de la Logique. - 16

fôuuent es chofes mefmes: par¬
ce que les noms ayant elle im-
pofez aux chofes pour les ligni¬
fier, icelles n'eftant pas propre-
mét nommées,ne font pas auffi
bié fignifiées:&; celuy qui n'en¬
tend pas le nom, n'entend gue-
resfouuentla chofe nommée.
Pour obuier donc à tel erreur il
nous faut entendre l'énergie Se

la force des no ms,des fciences,
&des honneftes arts puifezde
la langue Grecque, qui expri¬
me plus proprement Se heureu-
fement les chofes que nulle au¬
tre :.car, ainfi que dict Horace* *lih-de

LesMufes ont donné vn bel en-tiÇAm

tendement
^iux Grecs , & le bien dire & *auZa-

parler proprement* tmdpa
1 ' r . Ronde-

Pour commencer donc par^ore
le genre, ce mot Philofophie * rotûdo.^.

fignifie amour ou defir de fa- ^""
gçffe,SePhilofot>he * amate ur de * *'**-

B. . . . CSfls.

111J

de la Logique. - 16

fôuuent es chofes mefmes: par¬
ce que les noms ayant elle im-
pofez aux chofes pour les ligni¬
fier, icelles n'eftant pas propre-
mét nommées,ne font pas auffi
bié fignifiées:&; celuy qui n'en¬
tend pas le nom, n'entend gue-
resfouuentla chofe nommée.
Pour obuier donc à tel erreur il
nous faut entendre l'énergie Se

la force des no ms,des fciences,
&des honneftes arts puifezde
la langue Grecque, qui expri¬
me plus proprement Se heureu-
fement les chofes que nulle au¬
tre :.car, ainfi que dict Horace* *lih-de

LesMufes ont donné vn bel en-tiÇAm

tendement
^iux Grecs , & le bien dire & *auZa-

parler proprement* tmdpa
1 ' r . Ronde-

Pour commencer donc par^ore
le genre, ce mot Philofophie * rotûdo.^.

fignifie amour ou defir de fa- ^""
gçffe,SePhilofot>he * amate ur de * *'**-

B. . . . CSfls.

111J



Liure premier
fageffe. Lequel no Pythagoras,
&: à fon exemple les autres pro-
fefîeurs des fciences retindrer,
laiffantlenom de leurs prede-
ceffieurs comme trop arrogant,

*«»« quifefaifoiëtappeller Sophes, *.
**«/»»- c'eft àdire,fages. Theoretique *

fignifie contemplatiue ou con-
fideratiue, Se qui s'arrefte à la
cognoiffance delà chofe. Pra-

k«o"c- ftiqUe * veut autant à dire que
Faétiue, &enfeignant à faire

~P*f*tfff &ouurer. Metaphyfique,*ceQ: à

dire, Philoiôphiefurnaturellc,
**«*«- autrement Théologie ,* qui fi-
*"*' gnifie difeours de Dieu : parce

qu'elle traicte principalement
de Dieu, Se des chofes qui font
par défais la nature: quoy qu'ê¬
tre les Philofophes elle s'eften-
de à toutes chofes entant qu'el¬
les ont eftre. C'eft pourquoy
Moyfe auffi traictant la Théo¬
logie, a commencé parla créa-
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de la Logique. 17-

tiô de toutes chofes. Pkyfique,**tv,*s!':^>~
c'eft à dire Science naturelle,
traictant de tous les corps na¬
turels en tant qu'ils reçoiuent
mouucment ou changement.
A laquelle eft fubalterne, la
Medecine:qui a des arts inftru-^^'0'
mentaircs foubzfoy, comme la
Pharmacie ,* c'eft à dire, art de*9^"' fl.tX.XlU.

faire ou compofer medicamës,
venat du mot Grec Pharmacon * *»«pV
qui fignifie médicament , Se

quelquefois poifon : d'où eft
deriué le no dcPharmaceittrie**?^,"*
c'eft à dire, forcellerie, ou em- *"'r *"*'

poifonnement. De la Pharma¬
cie eft compagnela Chirurgie, **x«e*f-
qui vient de , Cheir , * c. main' *^p.
Se Ergaxefthai * c. ouurer t com-*.'^
me qui dirait l'art der befoignerS'**"
Se ouurer de la main. Car com¬
bien que plufieurs autres arts
enfeignent aufsi à travailler de
la main : fi eft-ce que , Comffi*

B v
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Liure premier
. quand nous difons le Poète,,

nous entendons par excellence
Se prerogatiue entre les Grecs.
Homère, entre les Latins Vir¬
gile : de mefme quand nous di¬
fons fimplement la Chirurgie,
nous entédons par excellence
l'art qui confifte àtrauailler de
la main pour la guerifon Se fan-
té de la chofe la plus excellente
du monde, qui eft vn petit Mcw

' '"'« " de , l'homme. Mathématique t
* /*â^ viët du mot Grec Mathefis* ou
*£ , Mathema , * c. apprentiiïàge;
p*, d'autant qu'il n'y a aucune for¬

te de difcipline qui s'apprenne
auec telle certitude de demon-
ftratiôs que la Mathématique:
laquelle contiët quatre fciëces.
foubs foy. La première c'eft

* l<?&~ F^Jtflrologie,* comme qui diroit,
T.tyiu. fcçCQms ^es a{tres. La féconde
* vain. Géométrie, * c. mefure ou dime-
r(m\ fion deja terre : à laquelle font
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delà Logique. 18

fubalternes IzGeodefie^ c.d'mi- **<"?*-

fion de la terreda Géographie, c. T^yvt
defcription de la terre: la Cofmo- »<*

oraphieJt c.defcripti5 du mode: ^j'T'
la Hydrographie, c. delcnption *£^es»-

dcs eaux. D'auantage la Cfc/Vo- *&"?'*

mantie , T c. diumation. par la^,^,
main:&: la Phjfiognomonie,*(c\ue *^<"^
le vulgaire dict mal à propos yyulMy'*

phyfiognomie ) c. cognoiffance
du naturel par les marques Se

delinéemens ou proportios du
corps,font auffi fubalternes à la
Géométrie,entant qu'elles co-
fiftent en demenfions,lignes,&i
figures : fi mieux on ne les aime
référer à la Phyfique. Mais la
Necromantie * c. diuination par * "*&-'
les morts, eftDiabolique Se fu- t,jai'1'a'

perftitieufe. Latroifiefme fcië-
ce Mathématique eft {arith¬
métique,* c, feience des nom- *«<"8-

bres : car en Grec *4rithmos t +7Û*8-

.veut dire Nombre. Laquatrié r*-

B vj
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Liurepremier
Vï«-<- me &: dernière c'eft la Mufique*"
"" qui feule de tous les arts libc-

rauxaprins fonno des Mufes-
* t*t*- car Mufi *enGrec frgnifie char.
*»$,*},. Ethique, * c'eft à dire , Morale,

concernant les m-urs , du mot
^T *Ss»f. Ethos,* qui fignifie mLurs. Ses

*o?My8- parties font l'OEccnomique, *Se
*jir»Ja Politique *-. O Economique
*». viëtdumotMcw/c. maifon, ou
J1,*"' famille , Senomos *~c. re'jje , ou

loy : comme qui diroit, la dif¬
cipline concernant le reglcmët

-*nxm- d'vne famille. Politique, * vient
#' de Politia. *donteft deriué auf-
?«'*. file mot FraçoisP«//cir, ougou-

uernement & adminiftration
publique : .qui eft principale¬
ment de trois fortes. La premie-

*f»,«p- re efl. ja Monarchie , *qui vient
*^'vof. de Monns, * c. feul, Se perché *c.
*.w c5mandement,comme qui di¬

roit, legouuernementou com¬
mandement d'vn fcul forme-
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delà Logique; i?
rain. La fecode eft /'a rijlocratie* *««f*>-

c. le gouucrnement ou puii-
fance des plus gens de bië : Car
Kratosfveut dire pui-flânce,&:*xen»«.
^4riJ}oi, * les meilleurs de tous, *2&.r<j<*

trcf-bons; A laquelle forte de
gouuernemët fe peut raporter
l'Oligarchie * c. le commande-*?^'
ment ou puiffance de peu de
gens : car Oligos, *' lignifie peu*0'x'3J"-

de genSj&.^^cÂe/commande- -h 4x*-
met. La Dfwoo*.«7e *'eft la troi- #</V-
fiéme Se dernière., venant de "-v-
Kratos,* c.pi«ffance,&; Demos * *i.fjmt.
c.peuple: corne qui diroit puif- *</'"^f-

fimcCjOu gouuernemët popu¬
laire. Poty?e*"c.fa&iô,oufictio. *»» '»««.

Grammaire * c'eft. la méthode *yz<*f
d'enfeigner les lettres : parce **nK*~
qu'elle ne confifte qu'à mon¬
trer les lettres,les fyllabes , Se

les mots , Se la conionction
de tout celat qui ne refulte
en fin que des. feules lettres;..
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Liure premier
*yeJ/i- Se Gramma * fignifie lettre. Rhe-

*l'muJorique,*c. l'art de parler,qui eft
k«^, ai ditainfiparexcelléce pour l'art
tfH'' de bien Se élégamment parler.
*',rotï*.Hijloire * c. narration: parce

qu'ellefaitla narration Se récit
des chofes paffees.

C'eft affez arrefté à l'etymolo-
gie de ces mots. Paffons main¬
tenant outre. Et d'autant que
iufques icy nous auons dict
quelles chofes font lefubietde
chafque difcipline : il eft be-
foingdemonftrerconfequem-
ment en combien de fortes ce
motdefubietfe prend entre les
Philofophes .

En combien de fortes fe prend

cemotfuhiet. Cha p. V.

Vbjet eft vn mot homo.-
nyme, Se ayant plufieurs
diuerfes fignifications..
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de la Logique. zo-
Lapremiere.pourcequi eft in¬
férieur à vnaurrc.en l'ordre de
la Catégorie, corne les indiui-
dus aux efpeces , les, efpeces à

leur genre : Se s'appelle fu'oietde jf^jj?
prédication ou attribution : parce cation.

qu'en l'ordre delà Catégorie le
fuperieur(quelesLacinsappel-
lct Pr&dicatum)eftattribué à fon
inférieur &fubjet. Ce qui fera,
mieux entendu au liurefuiuat..
La féconde, pourceàquoy vn
autre eft. attribué en quelque
propoficion, Se à cette caufe eft Suhut

appelle Subietde propofition: co- de pro-

me quand iedy, C&far ejlvain~t"'J'n'»H-
queur. C&far eft le fubjet de ce- ^
ftepropofition , Se "Vainqueur eft
l'attribut.

La troifiefme, pour toute
fjubflace,& s'appelle fubietd'm- Jfi**
j r t r -r d'mhe-
nejion,attachement,onltaijon:pat-fl(m(:,at,
ce que la fubftance eft le feul tache-

fiibiet de. toutes les autres cho- mmu
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Liurepremier
fes,quinefontqu'accidens,tefc
quels ne pourroyent fubfifter
en la nature, finoneftant inhe-
rans Se attachez aux fubftâccs:

, comme il fera dit cy- après.
ponrob- La quatrième Se dernière ii-
jet o» gnification de fubjet , eft qu'il
fibhae. ^e Pretld pour l'obj et Se matière

fubjetc de quelque difcipline
. que cefoit. Mais d'autant que..

eft mot ce mot, iW.<f/V>-e,eftauffihomo-
W«»jr-nyme, il en faut particularifer
mt' les diuerfes lignifications.

En premier lieu donc Matière
Af^ere fignifie vn des trois principes
"P" * naturels,qui font Matiere.For-
receuotr i/1. T ' .

fuccejît- nie, Se Priuatton. La matière
mment eft apte à receuoir plulieurs
foïmeT f°rmes fucceffiuement par la-

priuation de l'vnc à l'autre.
Ainfi le corps humain eft la ma¬

tière : l'ame eft fa forme. Mais'
par la priuation de l'ame il prëd
la forme de charroigne-, Se puis.
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delà Logique. " zi
encore de cendre Se de poudre,
la matière demeurât toufiours. Seconde

Matière fignifie auffi ce domf>£»'fi- -

eft faicte quelque chofe , com¬
me du fer, vne clef:dubois,vne
chaire:de la pierre,vne murail¬
le, Vne flatuë.

La troifiéme Se dernière fi- ^f^.,
gnification de ce mot Matière le fubjet

eltpourceque nous auons ap-*'*"*M
pelle cy-dellus objet oulubjet^,.
de quelque difcipline: lequel
doit eftre tel que tout ce quife
traitte en icelle foit le fubjet
mefme, ou fe raporte à iceluy.
Or le fubjet des difciplines
rheoretiques eft beaucoup dif- z* "*;
ferent deceluy des Practiques: '^Jp^,,
parce que celles-cy ne fe pro- efl <««*«

pofent leur fubjet que pour y Zfff
trauailler&befoigner :& ceî- Thon-
les-làpour le cognoiftre.Etco- fT."
bien que les arts Se difciplines Trleii.
pradiques doiuet auffi cognoi- T'1-
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Liurepremier
ilre aucunement leur fubiet,
elles n'en recherchët pas pour¬
tant la cognoifTance par fa cau-
fe, comme les Theorctiques-:
ains feulement en tant qu'il eft
expédient pour leur ouurage.
Il faut icy remarquer qu'en
toutes difciplines ( mais plus
fouuentésPradtiques)le fubjet
fe confond auec lafin interne.

Tinsi»- çar jj y a en t0utes difciplines
ternes, . / ,, l
& ex- deux tins : 1 vne interne Se pro-
temes. che, l'autre externe Se efloi-

. gnée. L'interne eft celle à la-
teme. quelle fe raportent tous les

préceptes de la difcipline, corn-
de l'architecture, la fin interne,

f£*~ c'eft la maifon . L'externe eft
double, double :l'vne qui dépend delà

fin interne : Ainfi l'habitation
eft la fin externe de l'archite¬
cture dépendante de la fin in¬
terne, que nous auons diteftre
h maifon : car on ne battit les
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maifons q pour y habiter. L'au¬
tre fin externe dépendde la vo¬
lonté de celuy qui trauaille , ou
fait trauai lier Se n'eft pas fi pro-
premët caufe finale que l'autre.
Comme fi on faifoic baftirvne
maifon pour faire la guerre,
plus que pour y habiter : ou ap-
prenoit la Rhétorique pour
perfuader chofes iniuftes, ou la
Logique pour impugner la vé¬
rité par captions fophiftiques.

Quetejl le fub\et £r la fin de

la Logique.. Chap. vr.
'Stant donc certain que
tpar le fubjet & la fin, il
eft aiféàiuger fi vne di¬

fcipline eft Theoretique , ou
Pradtique : il faut voir quel eft
le fubj et, Se quell e la fin interne
Se externe de la Logique pour
fçauoir certainemët foubs quel
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Liure premier
genre de difciplines nous la

L'opi»iol pouuons placer. Lesinterpre-
i"G;e" tes Grecs d'Ariftotedifent que
touchant , . . i
le fubiet lefubiet de la Logique c'eft la
deUho- Demonftration. Scot lefubtil
m" ' tient que c'eft pluftot le fyllo-

gifhie,que les Latins appellent
ifopmio Ratiocination , comme qui diroit
tsuTtii R4tfonnement- Les Arabes gene-
z'opinii rallient encore dauantage ce
desArn- fubjet, difant que c'eft l'argu-

métation. Lefquelles trois opi¬
nions peuuent eftre raportees
commodément l'vne à l'autre.
Car l'argumentation contient
foubs foy le fyllogiftne Se la de-

^monftration : Se le fyllogifme
opinions contient auffi foubs foy lade-
ne font monftration. Ainfil'vn dépend
^diffeWn- ^e laucre comme l'efpece du
tes. genre- Et n'y a différence qu'en

ce que les vns ont voulu efta-
blir vn plus noble Se parfait
fubjet, le particularifant Se te-
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de la Logique. 13
ftreignant. Car le fyllogifme
eft la plus excellente Se parfai te
efpece d'argumentation. Et la
demonflration la plus accom¬
plie efpece de fyllogifme. Mais Qz*~
r » 1 1 1 tneme
pour parler encore plus hardi- otinion.

met Se clairemët, i'aime mieux
dire que toutes chofes font le fub- T°u"s

jet de la Logique, non pas en.f0,fu
tant qu'elles font ( car en cefte/^/" <(»

façon elles font le fubjet ^le l*1*^1'
Metaphyfique ) mais en" tant
que d'icelles fe peuuent dreffer
&:compoferdes argumes, foit
fyllogifmes , demonftration-s,
ou autres . Laquelle opinion _
i'embralTe d'autant plus volon¬
tiers qu'elle plait à M. Robert
Balfor le premier Philofophe
de noftre mémoire :Se qu'elle
eft fondée fur la raifon d*Ari-
flote qui a commencé foneeu-
ure de Logique par lesCatego-
ries , ou toutes les chofes qui
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Liure premier
font en la nature font rengées
Se diftinguées en dix genres.

Uni»- Quand à latin delà Logique,
terne de l'interne, & proche n'ell autre
que. ^ quelefubjetmefmefoitl'argu-

mentation , foit le fyllogifme,
ou la dcm6ftration,ou mefme
toutes chofes en tant qu'elles
feruent à baftir des argumens.

mienfin La fin externe dépendant de
exteme la fufdite interne , c'eft la di-
sLue "' ftinction du vrayd'aueclefaux:
Zafeci- qui fe fait en bien raifonnant
^"""fuiuant les préceptes de Logi¬

que. L'autre fin externe eft bo-
ne ou mauuaife fuiuant la vo¬
lonté de celuy qui eftudie. Or
d'autant que plufieurs inter-
pretcsLatins d'Ariftote,&mef-
memëtles Scholafliques , pcn->

fantimiter S. Thomas d'Aquin
cftablifTent vn autre fubjet de
Logique, il faut ( malgré moy)
que i'en dife vn mot en panant.
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De l'opinion de S.Thomas d'A-
quin touchant lejubjet de la
Logique, & qweft-ce qu'il
app elle, Eftan t de raifon,

Chap- vu.

A i n t Thomas d'A- s. tU-
quin homme de très- ">ai<i'^

grand Se fubtil iuge- 2<""'

ment, de très- rare doctrine , Se

tres-faincte vie, en ce qui con¬
cerne la religion,a fi doctemet
efcrit,affilié de la grâce duS. Ef
prit (auffi dit-il qu'il a pl'aprins
en priât Dieu qu'en efludiant)
qu'à grand' peine peut-il eftre
reprinsdececofté-là. Mais en
cequicocernela Philofophie,
quoy qu'il foit admirable, fi eft-
ce que la fubtilitc de fon ef-
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Lturepremier
prit l'a quelque-fois tranfpor-
té trop auat:comme en ce qu'il
feft allé feindre vn fubjet delà
Logique duquel home du mo¬
de n'efcriuitiamais( que ie fça-

Eft-x che) auant luy : à fçauoir,i'.£/f<rf
de raifm de raifon:entant (dit-il) qu'il gui-
"qtvne dcle difeours de noftre enten-
fiBion. dcment,combien qu'à la vérité

ce ne foit rien. Car qu'eft-ce
autre chofe vnEftât de raifon,
ou vne chofe qui a fon eftre
par le feul difeours de noftre
entendement, qu'vn non-eitre
en etTcct , ains feulement vne
imagination Se fiction comme
vne Hydre ou Chimère ? Iene
puis donc me feindre vn fubjet
feint en vne difcipline fi necef-
faire.Toutesfois parce qu'il eft
enla bouche d'vn chacun, ex¬
pliquons encore de 'plus près
qu'eft-cecy qui n'eft point, Se

queplufieurseftiment fort dif¬
ficile
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delà Logique. 2$
£cile& importât; croyant que
cefbir,quelque grandpoinct,& ,

fi eft moinsqu'vn poinct,& fans
difficulté.

Nous confiderons les chofesfe'Sfe''{.

en deux façons : l'vne en tanty&fo&fl*
qu elles font.-l'autre en tant que j?
nous les conceuons par noftre
entendement. Si nous les con¬
fiderons en tant qu'elles font,
nous y trouuons plufieurs pro -

prietés &:accidens tant impara¬
bles qu'infeparables : comme
par exemple en l'homme, qu'il
eft rifible , docile,& chaud ou
froid,fçauant ou ignorant,blac
ounoir, Sec. Si nous les confi¬
derons en tant que nous les co-
ceuons par noftre entcndemët
& difeours de raifbn,nousleur .

attribuons d'autres acci dens Se

propriétés , qui toutesfois ne
font en elles , Se n'y peuuent
eftre. Comme quand ie confi-
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L'mrepremier
dere la fubftance , non entant
qu'elle eft , mais que ielacon-
çoy, ie dis que tfeft vn predica-
mentôc genre fupremc, parce
qu'il n'y a-aucun autte genre
pardeftus elle. De mefme que

zxempit l'animal eft vn genre , par ce

ftant de qu'il contient fouz foy plu-
ratfon. fieurs efpeces . Que l'homme

eft vne vraie efpece, d'autant
qu'il n'y a point d'autres efpe¬
ces foubs iceluy. Que Socrateç
eft vn indiuidu parce qu'il ne fe
peut dire q de fbi-mcfme.Main¬
tenant genre, efpece,indiuidu,
ce font des eftans de raifon. Or
d'autant que l'ordre de nature
eft tel qu'il faut de neeelfite,
pluftôt fçauoir que la chofe eft,

*'"""; quedela côçeuoir, S.Thomas
ùons & Se fes feetateurs appellent les
mthns. chofes qui font vraiemet, Ejlat

de U chofe, ou premières intentions
& notions iSelcs propriétés qui
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delà Logique. i6
lent font attribuées par lediÊ- secondes

cours de la raifon & de l'-cnten^-' 'g1'}'
dément, Ejlant de la raifonoufé¬
condes intentions & notions : leC- II y *
quelles ( difent-ils) font le fub-J^f£
jet de la Logique en tant qu'el- noftre

les guident les difcoun ou ope- ^*
rations de noftre entendernet,
qui font trois, comme dict le*^-î-
Philofophe.*Lapremièreope- %?"*
ratio eft celle par laquelle nous Sremie-

conceuons nuëment Se fimple- rf e*V
,, n . , , _ i non de

ment 1 eitre de la chofe fans luy i-enten-

rien attribuer , comme l'home, iemtnt-

le loup, l'arbre, lefeu. La fêco- L4 fi&
de, par laquelle nous attribuas de opéra.

quelque chofe à celle premie-"^
re, de laquelle l'eftre no9 eftoit «Wt-
def-ja. cogneu , corne que l'ho- mmt-

me eft animal, que le feu eft vn ^ ,*.
élément . La troifiéme par lz-fiéme.

quellenous raifonnons Se dif-
courons argumentant pour co-
clurre fc'colligef quelque cho-
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Liurepremier
fe d'vne autre : comme s'il fal-
loit prouuer celte fecode ope-
ration de noftre entendement
queîhomme ejl animalj\l fe fairoit
par cette troifiéme , raifonnant
ainfi,"

Tout corpsfenfible ejl animal,
Commet L'homme ejl corpsfenfMe*
tow les Ehomme dont ejl animal.

de Zogi- A ces trois fortes d'opération
î"*/e de l'entendement S. Thomas
ifelt«*« raporte fubtilemet tous les pre-
yeratïot centes de Logique.Car à lapre-
tnt7Jde-m^CIC répondent ( dit-il ) les
ment. Catégories , ou il n'eft traicté

des chofes que nuement & en
tant qu'elles font genres , cfpe-
ces,ou indiuidus les vns rangez
^contenus foubs les autres.

, A la féconde refpond le liure
de l'interpretatio, ou il eft trai¬
cté des Enonciations &Propo-
frtipns, A la troifiéme ferapor-
tentles préceptes de i'-argumë*
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- de ta Logique, zj
tation : defquelles trois pièces
toute la Logique refulte. Mais
ces fubtiîités font trop fubtiles,
déliées Se frefles: car en fin tout
celas'efuanouitenrië. Etquoy
que le Logicien confidere tou¬
tes ces fécondes intentions , il
ne le fait pas pourtant comme
eftaot fictions Se chimères pha-
taiîées, mais comme reprefen-
tant Se figni fiant les chofes qui
ont vn vray eftre , comme font
pareillemet toutes difciplines.
IelaifTeraydonc efmoufTer les
efprits trop aigus à ces fubtiîi¬
tés. Ce pendant paffons outre,
Se voiqns s'il eft pofsible déran¬
ger la Logique foubs quelque
efpece des difciplines dont a

eflé ei-defïïis parlé, qui eft-ce
que nous cherchons encore.

Ciij-
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Liurepremier

Que la Logique rfeft propre¬

ment Theoretique, ni Vra-
cliqtte, ni Science, ni Art.

Chap. viii.

V e l fubjet Se quelle fin
que nous eftablifTons
en laLogique, il eft aifc

à kiger qu'elle ne peut eftre pla¬
cée ni entre les difciplines

-n Theoretiques, ni entre les Pra-
Sjfeia ftiques. Entre celles-ci , parce

Zonque > ,.-.,. _, * X-
ne ^« que toute difcipline Practique
eftre di- fe propofe de faire quelque ou-
ihqJeT urage vifible trauaillât de quel-
«yart. que matière, ou en quelque
ub"±V matière, félon la doctrine du
M**- Philofophe : * dont il s'enfuie
thfi"- qu'elle ne peut eftre Art : parce
hb.ê. ' que le Philofophe*definit l'Art
£thîe. vne habitude de faire auec cerr-

Liurepremier

Que la Logique rfeft propre¬

ment Theoretique, ni Vra-
cliqtte, ni Science, ni Art.

Chap. viii.

V e l fubjet Se quelle fin
que nous eftablifTons
en laLogique, il eft aifc

à kiger qu'elle ne peut eftre pla¬
cée ni entre les difciplines

-n Theoretiques, ni entre les Pra-
Sjfeia ftiques. Entre celles-ci , parce

Zonque > ,.-.,. _, * X-
ne ^« que toute difcipline Practique
eftre di- fe propofe de faire quelque ou-
ihqJeT urage vifible trauaillât de quel-
«yart. que matière, ou en quelque
ub"±V matière, félon la doctrine du
M**- Philofophe : * dont il s'enfuie
thfi"- qu'elle ne peut eftre Art : parce
hb.ê. ' que le Philofophe*definit l'Art
£thîe. vne habitude de faire auec cerr-



de la Logique. 2.8

taine règle : Se Faire n'eft autre &u.

chofe que trauailler & befoi- cT^»e

gner,en forte que la befbigne& Fake-

fouurage aparoiffe. après l'oeu-
ure. Elle ne peut auffi eftre J^tU
_,. . *., * Logique
Theoretique : d autat quetou- nfpUt
tes les Sciences Theoretiques */&« di.
traictet des chofes neceffaires, ^ff
Se. enfeignent àvcognoiftre la science,

chofe par fa caufer ainfi que
monftre le Philofophe. * Ce *">*
que ne tait point la Logique, priorum

GTeft pourquoy le Philofophe -*»«*>"

ne l'a point auffi mife au nom¬
bre d'icelles, lorsqu'il en fait la *cap. 1.

diuifion Se dénombrement. * lih- 6-

N'eftant donc point propre- ph'yfic.

ment Art,niSciece, ni Theo¬
retique, ni Pradtique, il faut^^"
voir fi elle pourrait trouuerpla- £<»»»,

ce entre les autres habitudes * comm.'

de l'entendement. ^
C iiij <',d'A-

de la Logique. 2.8

taine règle : Se Faire n'eft autre &u.

chofe que trauailler & befoi- cT^»e

gner,en forte que la befbigne& Fake-

fouurage aparoiffe. après l'oeu-
ure. Elle ne peut auffi eftre J^tU
_,. . *., * Logique
Theoretique : d autat quetou- nfpUt
tes les Sciences Theoretiques */&« di.
traictet des chofes neceffaires, ^ff
Se. enfeignent àvcognoiftre la science,

chofe par fa caufer ainfi que
monftre le Philofophe. * Ce *">*
que ne tait point la Logique, priorum

GTeft pourquoy le Philofophe -*»«*>"

ne l'a point auffi mife au nom¬
bre d'icelles, lorsqu'il en fait la *cap. 1.

diuifion Se dénombrement. * lih- 6-

N'eftant donc point propre- ph'yfic.

ment Art,niSciece, ni Theo¬
retique, ni Pradtique, il faut^^"
voir fi elle pourrait trouuerpla- £<»»»,

ce entre les autres habitudes * comm.'

de l'entendement. ^
C iiij <',d'A-



Liurepremier

/

Que la Logique nejl Sapiencey

ni Intelligence3niPrudcnce.
Chap. ix.

Jf^)^ E Philofophe difcou-
*w^}'fîâS} rant aes habitudes de
Hb.6. Ut»* rentëdemet*dict qu'el¬

les font cinq en nombre : La
il y a Sapience (ou Sageffe) l'intelli-

t"t,j*~ gence, Science , Prudence , Se

inuaL Art.Or eftant vérifié ci-deuant
fluettes, que la Logique n'eft point Sri-
tarique ence,il eft aifé à monftrer qu'el-
n'eftpoit le n'eft pointauffi Intelligence,
inteUt- nj 5apience. Intelligece , parce
gence m r n 1 o
sapiïce. que c'eft plus que Science : car
éj*]'ft- la Sciëce n'eft que la cognoifsâ-

nUige^ ce ^e ^a chofe par fa caufer&l'in
«. telligenceteftla cognoifsâcede
» la caufe mefme, ainfi q dit tref-* cap. 7, ' J.

ub. 6. bien le Philofophe.* Or puis
itUc. qnc ja Logique ne monftre pas
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delà Logique. ï<f
.feulement à cognoiftre la cho-
fe par fa caufe ( comme il a efte
dict au chap. précèdent) moins
moftreelle à cognoiftre la cau¬
fe mefme.Dot il refulte Se s'en-'
fuit qu'elle n'eft point auffi Sa-
piéce: d'autant que,fel5 le Phi- *m i;eit

lofbphe,* la Sapience n'eft au- /^Hê¬

tre chofe que l'Intelligence co- ^l'ea.
jointeàla Sciece, c'eftàdire,la « que

cognoiffancedela chofe par fa ^"^
caufe, Se de la caufe mefme. * * * 0ff.
Ciceron toutefois définit plus ciis-

généralement Se confufément
la Sapience, difant. que c'eft la
Science des chofes diuines Se

Se humaines. Pour le regard de
la Prudence, elle ne peut aucu- ^u-
neraent eonuenir a laLogiquc, %-Upott

d'autant que c'eft vne vertu, no p-/»d«>-

vne difcipline , fumant ledit/-"'
cours du Philofophe:* Tour-/,j. e.

nons maintenant le fueillet &cEtbic'
donnons place à la Logique

Cv
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L itèrepremier
en quelque façon que ce foit
Se parmi les Arts, Se parmi les
Sciences , d ont nous l'auions
dechatTéc.

Commet ejl ce que la Logique
Peut ejlre appellée Science.

Chap. x.

E feioit vne chofe
trop abfurde de rejet-
terdunôbredes fcien¬

ces Se. des arts celle
difcipline, de laquelle nulle
feience ni nul art ne fepeut paf-
fer. C'eft pourquoi il faut rc-

sô«i« cercher quelque moien de lui
'eTdZi attribuer l' vn Se l'autre nom. Il
manie- eft donc à noter que Science fe
"" prend en deux. manières* La

première proprement pourvne
certaine ô^afteurée cognoifsâ?-.
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delà Logique. 30
ce de la chofe par fa caufe & fe
fubdiuife en deux efpeces. L'v-
,ne defquelles eft appellée *4- $"»««
ci 11 1 n v j- ^- ACtuelle
ctuelle, c ell a dire , vne particu¬
lière fçience, corne la cognoif-
fance du Tonnerre, del'Eclip-
fe du Soleil, ou de la Lune. J"1
t j r r- n Habi-
L autre Habituelle, ou vnmer- tUelle.

uerfelle, laquelle eft compofée
de plufieurs actuelles fciences
Se demonftrations , comme la
Phyfique, Se les autresTheore-
tiques.

En fécond lieu le nom de
Science fe prend pour toute ^fis"'1"

cognoiffance certaine Se indu-^/sciL
bitable , ores qu'elle ne foit par
la propre caufe. Or il ne faut
douhter qu'en celle dernière r(

fignificatiô la Logique ne puif- u Logt-

fe eftre dicte Science , Se nonluePe,i[
feulement la Logique, mais^-/^
auffi toutes autres difciplines $"«»«
les préceptes defquelles font'

Gvj
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Livre premier
affeurez Se bien-reglez : en la¬
quelle lignification le Philofo-

*in Ça- phc * appene Science mefme la
Mp!T Grammaire. Encore y a-il vn

autremoien pour môftrer que
L . la Logique eft Science : la diui-
inftrui- fant en inflruifante^ & Vjî. ée, ou
fife , mife en vfage. La Logique in-
i4io-ftruifante ne peut eftre dicte

giquehi- Science, par ce que c'eft celle
u n eft' qu* nc contient que les feuls Se

pufcien- Se nuds préceptes : mais l'viitée
". maf eft vrayement Science, parce
jitie qu'elle accommode Se lie les

préceptes auec les chofes dont
il y a Science: comme parexë-
ple, auec les chofes naturelles
en la Phyfique, ou auecles fur-
naturelles en la Metaphyfique.
Caries Sciences fournnTentla
matière,& la Logique la forme

iVtwpour en difeourir. Iefçay que
desscbo-lz vulgaire des Scholaftiques
Itftiques. t° r

2 tient la contraire opinion, lça-

Livre premier
affeurez Se bien-reglez : en la¬
quelle lignification le Philofo-

*in Ça- phc * appene Science mefme la
Mp!T Grammaire. Encore y a-il vn

autremoien pour môftrer que
L . la Logique eft Science : la diui-
inftrui- fant en inflruifante^ & Vjî. ée, ou
fife , mife en vfage. La Logique in-
i4io-ftruifante ne peut eftre dicte

giquehi- Science, par ce que c'eft celle
u n eft' qu* nc contient que les feuls Se

pufcien- Se nuds préceptes : mais l'viitée
". maf eft vrayement Science, parce
jitie qu'elle accommode Se lie les

préceptes auec les chofes dont
il y a Science: comme parexë-
ple, auec les chofes naturelles
en la Phyfique, ou auecles fur-
naturelles en la Metaphyfique.
Caries Sciences fournnTentla
matière,& la Logique la forme

iVtwpour en difeourir. Iefçay que
desscbo-lz vulgaire des Scholaftiques
Itftiques. t° r

2 tient la contraire opinion, lça-



de la Logique. 31

uoir quelaLogique Inftruifan-
te eft Science, l'Vfitée non. Ce
que ie refuterois , s'il n'eftoit
notoirement faux Se abfurde:
commeM.RobertBalfor (du¬
quel l'ay fait ci-deuat mention)
m'a fait voir quelquefois dans
les interprètes Grecs d'Arifto-
te. Car les nuds préceptes ne
font point les Sciencestmais les.
chofes monftrées par leur Cau¬

fe. Voyons maintenant com¬
ment la Logique fe peut dire
Art.

Comment la Logiquepeut ejlre
dicle Art. Chap.xi^

L y a trois raifbns pour
fouftenir que laLogique

%Jir&i eft. ^rt _ ka prerniere

qu'ores que les difciplines foiet
ouTheoretiques ouPractiques, ,
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Liurepremier
Trémie- i t ./r-
re raifon &e que la Logique ne puiffe
fourmi- eftre rangée foubs l'vne ni l'au-
ULonitre efpece :il ne s'enfuit pour-
que[eft tat qu'elle ne foit &Art Se Scié-
An' ce. Car celle diuifion-là s'eftéd

feulement aux difciplines qui
ont leur fubjet déterminé Se

défini, non a celles qui l'ont va^-

gue Se difeourant par tous les
*cap. i. arK g^ fcienccs,ainfi quela Lo-
lib. I. . -n t r 1

Rhet. 91 gique & Rhétorique fuiuant le
cap. g. dire du Philofophe , * lefquel-
^j^.*' les à.celle caufe fiant appeîlées

*4rts injlrumentaires, mefmemét
Arts »»-la Logique, de laquelle nulle
xtùeî! honnefle difcipline ne fé peut

pafïer,pour les raifons que nous
*aucb*. auons ci deuant* déduites.-
seconde En fécond lieu c'eft vneopi-
raifin. nion reccuë de tout temps que

la Logique, eft vn des fept* arts
libéraux : qui ont elle ainfi ap¬
peliez parce qu'ils font dignes

' des libéraux, nobles , Se gentils .
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delà Logique-, $&
eiprits. Vray eft qu'en celle fi- Ans ^
gnificatip le nom d'art eft prins bera»x,

abufiuement & improprement
çoutDifcipline: comme il apert -

de ce qu'on y a méfié les quatre
parties de Mathématique , com¬

bien qu'à la vérité elles fbient
Sciences Se nullemëtarts , ainfi *'*£. «v-

qu'enfeigne le Philofophe. *"- ^;£_
.Encore par vn-troifiémemoyë^fcj/:, .

là Logique peut eftre dicteArt: .

file nom d'art eft prins Se\k\r>-
pé corne dans Lucia,* Se Quin- *j»2>*-=

tilian.* pour vn ramas de prece- r£fit9'

ptes tcndans à quelque, but Se ub.i'.7'
fin vtile àiavie:humaine. Car iuftit.

en celle fignificationil ne faut or'won

doubter queia Logiquene mé¬
rite d'eitre appeiléeArtj veuq;
to' les préceptes d'iceile tendet -

àdifçerner&: diftinguerle vray
du faux en toute fortede.dif
cours,qui eftla chofe laplusvti-
leaucours de la vie humaine.
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Liurepremier

"j ' '' ' -

De la définition & diuifon de

Logique. C h a v. xi t.

R maintenant le genre
de la Logique eftantaf-
fez cogneu , il fera aifé

$u-eft- de la définir ou feience, ou art,
« que pu manière & méthode debië

°S"IU'' Se briefuementdifputer, dif-
courir 6e raifonner. l'adioufte
ce mot, Briefuement, pour la di-

' ftinguer de la Rhétorique, qui
difepurt, difpute, Se raifonne
bien, mais non pas concifemét.
Se briefuement comme la Lo-

D'fT " Ql1^" a'ns beaucoup plus am-
cedeia plement, &: aueç vne rechen-
Zogique cne } g^ exacte eflite de belles
torique" paroles, Se fenteces triées.C'eft
félon ze-poutquoy Zenon ancien Phi-
'"'" lofbphe difbit que la Logique

eftoitfemblable au poing ferré,
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de la Logique. 5 3

Se la Rhétorique à la main efté-
duë &: ouuerte.

Pour le regard de la diuifibn
îe n'en voy point de meilleur
que celle des Peripateticiens
mefmes,qui (félon Laërce) *£tL*"
foulpientdiuiferla Logique en nâofi-
deux parties: l'vne qu'ils appel- fhor-
1 ai- i> t-\ t Oiuijionlent Analytique, 1 autre Diale- deULo-

ctique ou Topique, lefquels£'f»<-
mots nous expliqueras enleur *^^
lieu ci-après. L'Analytique en- cément

feigne que c'eft que demonftra-^ */ H~
- > n \ t- vi-/- we-l'att'

tion, c eft a dire, a dif courir Se tre «,
raifonner par principes necef- t»mm*»

faires, defquels fe collige Se'fffjff
conclud la feience Se cognoif- s»eieft

fance de la chofe par fa caufe. uMin
La Dialectique ou Topique mAna-
monftre à difeourir Se raifon- htii>"-

r 1 Quel ce-
net par principes feulement j^^u
probables Se vray-femblables: r>uk-
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Liurepremier
que certitude , mais non pas là
feience, qui eft cognoifïance
certaine de la chofe par fa cau¬
fe. Età toutes ces deux parties
fèraportentles cinq voixr les
Catégories , les Enonciations,
Se préceptes du.fyllogifme, dot
fera preallablementtraicté par
ce que fans la cognoifïance de
ces quatre chofes on ne fçau-
roit bien raifonnet Se argu¬
menter.

l*?*** Pour le regard de la Sophi-
ffnftique nuque, encore qu il en loittrai-
&e» ctéen la Logique, ellenedoit
qualité pourtant tenir place comme
ette efi partie d'iceîle : auffi n'eft elle
tratfiee traj£tee que par manière de

gique. correction & pour nous garder
Dtmfton d'eftre furprins parles captions
giqnfe'dcs Sophiftes. Iefçaybienque
t s. beaucoup de gens fiiiuent la di-
2j£uifion de S. Thomas d'Aquin,

qui diuife la Logique en trois
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de la Logiquèi 34
parties refpondantes aux trois
fortes de difeours ouoperatiÔs
de l'entendement: laquelle qui
voudra voir; la peut colliger Se

repeter de ce que nous auons
ditei-deffus au chap. 7. Cicero
diiiife la Logique en deux par¬
ties, rinuention.&iugement, ...
T ,. r 1 ° Diuiften
Linuention refpond' entière- juiaz»^
ment à la partie que nous auos£»?w/«-

appellée vn peudeuant Diale 1 ^nC'"'
ctique; ouTopique.Etleiuge-
ment refpond auffi à l'Analyti^
que comprenant ce qui fe ra-1

porte à icelle, à fçauoir les cinq-
voix, les Catégories ou Predi-
camens, les Enonciations, Se

préceptes du fyllogifme. "C'eft
affezarrefté en ces petites pre-
faces,lefquelles ne feront point
inutiles aux perfonnesftudieu-
fes , quoy que fans icelles les
plus haftez puifTent commen¬
cer aujiure fuiuant, qui touche
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Liurepremier
le précepte de l'arcTaduertiray
enpafsat le lecteur de ferefou-
uenir qu'il peut auoir trouué,
& trouuera ordinairement des
chofes qu'il ne pourra bonne¬
ment entendre ni comprendre
qu'après auoir veu toute la Lo¬
gique d'vn bout à l'autre: les
préceptes de laquelle font tel¬
lement enchainez enfemblc,
qu'on ne peut entendre les vns
fans les autres. Etpartant celuy
qui du premier coup trouuera
quelquedifficulté, doibtneat-
moinspafïer outre iufques à ce
qu'ilaittoutveu:&puis reco-
mençant pour la féconde fois il
comprendra tout auec vn fin-
gulierplaifir, &iugera qu'il n'y
a difcipline plus digne de l'ho¬
me que celle-ci.
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LE

SECOND LIVRE
DE LA LOGI QJ^E , O V

art de difcourir Se rai-
fonner.

Chai?. I.

'Est vne chofe de
tout tëps receiie Se ap-
prouuee, mefine par¬

mi lesperfonnages déplus rare
fçauoir, en traictant quelque
art ou feience , de fe propofer
toufiours l'autorité de ceux qui
ont excellé enicelle,&:ne s'ef-
loigner de leurs préceptes , en
tant qu'ils font receuzpOur af-
feurez &: indubitables i fi bien
que quand on nous voudrait
reprendre en quelque poinct,il
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Liurefécond
fuffife pour toute raifon (fi vne
euidente raifon n'y contrarie )

alléguer ce que fouloient ref-
pondre les difèiples dePytha-

.Les dif- goras,// l'a diéî ainfi,tznt ils ad-
g^iotfftoiét de foy au dire de leur
gorasad- maiflxe. Me propofant donc de
uuftoin xxùtYet la Logique, ie ne puis
a leur tn ne dois me détraquer du
tnaifhe. grand chemin qui eft tracé à

tous par le prince des Philofo-
phes Ariftote, Se depuis qu'il
eft cogneu,a elle fans aucune,
intermiffion fuiui gêneraiemét
de tous les hommes de fain iu-
gement, comme le plus aifé Se

le plus court pour conduire les
efprits capables de celte rare
doctrine , au but & au bout de
leurs deflèings ftudieux. Et ne
penfe ^as pour cela encourir
aucun olafme,fi ie ne dis en ce
traicté Françoischofe qui n'ait
efté dicte pat ce diuin pcrfbn-
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de la Logique. 56
nage,ouquine fepuiffe rapor-
ter à ce qu'il en aura dict fuiuat
l'expofition de fes plus ridelles
interprètes : attendu mcfme-
niét que, comme dit Terence,

Rien ne fe di£l maintenant,
Qifon n'ait dic~i auparavant.

loinct que quand ie voudrais
m'efloigner de cebeau&grad
chemin,ie m'irois efgarer Se en¬

carter das de netits fentiers qui
ne me pourraient guider, nia£
fèurément, ni gueres loing. Or
d'autant que dans les Catégo¬
ries d'Ariftote il y a certains
mots fouuent réitérez qui con¬
cernent l'art , Se ne font point
efclarcis par l'auteur , auât que
venir à icelles , il eft bcfoing
d'expofer Se expliquercinq di-
ceux mots, àfçauoir , Genre,Ef-
pece ^Différence , Propre , & ^4c-
c/û?e»r laquelle expofitionnous
emprunterons à l'imitation des
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Liure fécond
autres, de Porphyre qui afaict
vne belle &gétilc Introductio
fur les Catégories d'Ariftote.
Et combien que ce Porphyre

$uci ho Philofophe Platonicien, Tyrié
meaeftéde natio,nay foubs M.Aurele,
ïorpby- &morc foubs Diocletiam , ait

elle au demeurant homme mé¬
chant , Se ennemi iuré , Se con-
iuré des Chreftiens, contre le¬
quel aucuns des anciens Pères
ont efcrit : fi eft-ce que pour le
regard de cet opufcule qu'il a

fait fur les Catégories , en fa-
ucurd'vn fenateurRomain n5-
mé Ohryfaorius , il eft fuiui Se

approuué. Auffi ne contient-il
que l'explication des fufdicts
cinq mots ( qu'ordinairement
on appelle les cinq voix predica-
hles) Genre, Efpece, Sec. L'in¬
telligence defquels ne fert pas
feulement (comme lui-mefine
dict en fa préface) à l'explicatio

des
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de la Logique. 37
des Catégories d'Ariftote,mais
auffi à bien définir , diuifer , Se

demonftrer, Se en fin à toutes
les parties de Philofophie : co¬
rne il fe cognoiftra Se paroiftra
par le progrez, Se Cuite du pré¬
cepte. Commençons done par
le Genre.

TDuCfenre. Chap. IL

E Philofophe nous en-
feigne en fa Phyfique 1 1«/-- *<

qu'en traictant de quel- *f£iff
que difcipline,il faut commen¬
cer toufiours par les chofes les
plus vniuerfelles Se générales.
Suiuant lequel précepte nous
commencerons ce traicté des
cinq voix , par celle qui eft la
plus gênerai e,à fçauoir,Ie Gen¬
re meime, foubs lequel toutes
les autres chofes font comprin-

D
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Liurefécond
{es. loinet que c'eft la première
partie de toute parfaicte défini¬
tion. Le Genre donc eft ce

$2eft- qui fe dict de plufieurs chofes
ce <jue }.«. I ~
Genre ? différentes en Eipece , en tant

qu'on demande leur nature,ou
effence par celle queftio,^»'f/?-
c?.?Pour l'intelligécede laquel¬
le définition il faut remarquer
trois chofes. Premieremet que

Qff'-fe dire tl'vn autre , fignifie luy
fiîrc deeu:re attribué & approprié. Ce
qlque qui fe faict en deux façons : IV-

ne quand le plus commun &:
plus vniuerfel, eft attribué au
moins commun Se moins vni¬
uerfel-: Se f appelle attribution
ou prédication du fuperieur à
l'inférieur: comme Socrates eft

^«w- homme: l'homme eft animal:
faùm^animal eft corporel : Car eftre
deuxfa- homme eft plus comun&vni-
f<w* uerfel que Socrates , à qui il eft

attribué : Se l'animal plus que
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de la Logique. 38

l'homme: &: eftre corporel plus
qu'animal. L'autre , quand le
pair eft attribué à fon pair Se cf-
gal : Sef'appelle attribution de
pair à pair, ou attribution réci¬
proque : comme touthomme
eft raifonnable , Se toute chofe
raifonnable eft homme : tout
cheual a la faculté dehennir:&
tout ce qui a la faculté de hen¬
nir eft cheual. La féconde cho-^/i^
fe qui eft à remarquer,c'eft que toufiours

le Genre contient toufiours ^'f1"*"

foubs foy deux ou plufieurs ef- pecel.

peces: c'eft pourquoy il fe dict
de plufieurs chofes différentes
en efpece:comme l'animal,qui
fe dict de l'h5me,& de la bette:
lavertu de la Iuftice , de la Pru¬
dence^ des autres efpeces.En
troifiéme lieu , il faut remar¬
quer,^ la demade qui fefait par
Q^efl-ceîrecerche l'effence Se la
naturede la chofe:côme quand

D ij
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Liure Jecond
u que- on demade , qu'eft- ce vn hom-
^^ me? c'eft vn animal. Qu'eft-ce
Qireft- vn poirier?c'efl vn arbre. Qifeft-
cei ce Iuftice ? c'eft vne vertu.

Qufeft-ce Phyfique ? c'eft vne
feience. Car le genre contient
confufement toute l'enence de
l'efpece , encore qu e pour l'ex¬
pliquer plus clairement , Se la
diftinguerdes autres,nousai5s
accouftumé d'y adioufter vne
difference,laquelle conioincte
au Genre, produict la parfai-
éte définition del'efpece: corne
l'homme eft vn animal raifon¬
nable.

Tour- Ici les interprètes recerchent
|w'yiPour(luoy Porphyre n'a défini
definipar le Genreparquelque gère : qui
v" autre enwne recerche vrayemetvai-

ne Se digne de ges qui lent trop
à loifir. Encore moins aduifes
femblent ceux qui ont voulu
attribuer au Genre Se aux au-
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de la Logique. 39
très quatre vo ix , vn Gère, à fça-
uoir,Vniuerfel , ou Predicable,o\x
attribut. Carfivousdefiniffez
le Genre parvn autre Genre,U
fera efpece,& non genre. Et ne
faut doubter que fi le Genre fe
ppuuoit définir par quelque
Genre,le Philofophe t (duquel t '*t- 4-

Porphyre a prins celle défini- M' "*'

tion)nef'en fut ferui. Mais il
eft impoffible : parce que tout
ce qui fe définit , en tant qu'il
eft defîni,efr efpece. Etparain-
fi en definiffant leGenre par vn
autre Genre, on deftruiroit fon
effence : Se cuidant trai&er du
gére,on traicteroit del'efpece.
Ioinct que ce n'eft pas ici vne
vraie defmition,mais feulemët
vne rude defcnption : Cat le
Genre ne peut eftre propremët
défini.

I'eftime bien plus fubtile Se

gaillarde la recerche de ceux
D iij
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Liurefecond
qui difputentquel eft défini en
ce lieu foubs ce motGenre ,oxx
la feule,nùe,&fimple voixjc'eft
dire le mot mefme & ( corne
aucuns parlent) la notion, ou
féconde intétion : ou bie fi c'eft
la première intention;c'eft à d$-

re, les chofes qui font Genres,
& fignifiées par ce mot Genre.
Il femble que ce ne foit , ni l'vn
nil'autre. Premièrement que
ce n'eft pas la voix ou féconde
intention : parce qu'elle n'eft
rien que la fimple conception
de noftre entendement , qui
n'aiat aucune effence réelle,ne
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les vnes contraires aux autres:
& partant ne peuuent eftre en-
clofes & comprimées enfemble
parcelle définition du Genre.
Pour déterminer doc celle dif¬
ficulté, il faut entendre que ni
le gère comme voix,nue , Se fé¬
conde intention; ni les chofes
fignifiées par ce mot Genre t ne
font ici définies fuiuât leur na¬
ture Se effence particulière :

mais félon qu'elles conuien-
nent toutes, Se font femblables
en celle générale attributio de
fe dire de plufieurs chofes dif-
ferëtesen efpece,en tantqu'on
fenquiertde leur nature Se ef¬
fence par celle queftion,Q»,'f/r-
ce?Car il n'y a aucun genre en la
nature qui ne fe dife de plu¬
fieurs chofes differëtes en efpe¬
ce,en tât qu'on recerche qu'eft-
ce qu'elles font.
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L'mrs fécond

Del'Efpece. Chap. III.
O v r bien entendre
qu'eft-ce que l'Efpece,

	 | il faut remarquer qu'e
chafque Catégorie ou Prcdica-

Genre met il y a vn cei tain Genre fou-
fijim7. uerain, generaliffime , Se pre-

micr,qui eft feulement Genre,
iamais efpece, n'aiant rien par

Eftece deffns foy : & vne Efpece infi-
ifeciahf- r . « n- ,
fimt. rne , 1peciahilime. Se dernière ,

qui eft feulemét Eipece,iamais
Genre , n'aiant foubs foy aucu¬
ne autre Efpece , ains feulemét
des Indiuidus & chofes fingu-
lieies : entre lequel Genre fu-
preme , Se Efpece infime, il y a

oeres me quelques entre-deux, ou me-
Trt'deZ: toicns3qui à diuerfe confidera-
& su- tion&relatio font Genres , ou
botter- £fpCces . Genres, en tant qu'ils
nés, -, l . J i

font comparera ce qui leur eft
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inférieur , Se foubs eux : Efpe¬
ces, en tant qu'ils font referez à
ce qui eft par deffus eux. Par
exëple,en la Catégorie defub-
ftance le fouuerain&fupreme
Genre eft Subfiance, pxtce qu'il
n'y a rien par deffus iceluy .L'inh¬

ume Se dernière Efpece eft Ho¬
me , parce que foubs icelleil n'y
a aucune autre efpece. Mais
tout ce qui eft entre Subfiance Se

Home, peut eftre foubs diuerfe-
confiderarion Genre,ou Efpe¬
ce. Comme Corps référé à Sub¬

fiance eft Efpece ; Se référé à Vi-
uant eft Genre. Pareillement
Vitunt côparc à Corps eft Efpe¬
ce: Se coparé a animal cR. Gen¬
re. Et animal auffi au refpect de-

Viuant eft Efpece : Se au refpect
d' Homme eft Gère. Ceci fe peut
auffi. efclaircir par la deferiptio
d'vne race. Par exemple fei¬
gnons Iupiter fanspere,& Ore-
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Liurefécond
fies, vn defapofterité fansen-
fans:celui-là fera feulemëtpere,
Se celuy-ci feulement fils : mais
ceux qui feront entre eux deux
au refpe6t.de leurs pères feront
fils,& au refpect de leurs enfans
feront pères : comme il appert
par les deux defcriptions fuiuâ-
tes. En la première defquelles
nous auons adioufté à cofté des
Genres,leurs differencesiparce
que tout Genre fe diuife par
deux différences contraires ,
chafcune defquelles produit
certaine efpece: ainfi qu'il fera
dit plus à plein ci-apres au
chap. delà Différence.
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Liure fécond

Defcription de la Catégorie
de Subftance.

Diffl renées.Différences.
genre fupreme.

Corporelle, 'Subitancc. Incorporelle,
comme les deux,
les elemensdes ani¬

maux, les plantes,
lj Herbes.

Animé,
tomme Us anir
mauxies plantes,
lemrbres,les her¬

besdes fleurs.

Senfible,
comme les ani¬
maux.

Raifonnable,
comme îhomme.

"& V 3

Corps.

t*s

^

Viuanr.

«S* ?

Animal,

s?

comme Us Anges,
ej^nts, ejrintd'a-

Inanimé,
comme Us elemes,

les pierres,les mé¬

taux.

Infenfible,
comme les arbreSj
les herbes, Us nie-
taux.

Irraifonable,
comme Us beTles

brutes.

Homme.

Indtuidus & chojès fmgulîeres.

Scipion , Alexandre, Cefar,&c
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Defcription
d'vne fa¬

mille.

lupiter. '

S, ' 3

Tantalus.

-a 5
Si, :»

. Peîops.

A «eus.

-<»
a- - 4
v^ ?

" ' * 1

Agaracmnon.

1 - "*J -, jî
'^ ?

! ©refte*,,.

T>e toutes lesfubfiances nous

difins ,que le fini homme ejl
raifonnable -.Car pour le re¬

gard des Anges , ils ont bien
vne raifon > mais Contem-
platiue ; c'efi à dire, auec la¬
quelle fins aucun difeours ni
propos , par la fuie contem¬
plation du, fouuerain bien Als
ont Fintelligence des chofes-

Mais celle de l'homme eft-'

Difcuriîue, qui Conffte en

difeours ,par le moien duquel
il paraient a la- cognoiffance

des chofes, Qmnt aux befles-

elles n'ont qWvn inflinB na¬
turel ,'qidies conduit a la con-

firuâtioH de leiïrejpeçe*
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Liurefecond
Nous pouuons donc colliger

de ce delïus, qu'il y a deux for¬
tes d'elpece . l'vne vrayement
efpece, Se qui ne peut iamais

fpeâdif- euTe genre,àfçauoir l'infime Se

ftme. fpecialifsime, qui eft celle qui
fe dit immédiatement de plu¬
fieurs chofes différentes feule¬
ment en nombre. le dis Immé¬
diatement, parce que le genre fe
jdit bien des chofes fingulieres,
mais c'eft mediatement , atten¬
du qu'entre le genre &:les indi-
uidus ou chofes fingulieres fe
trouue refpece. I'adioufte auffi
eemotfeulement en la precedë-
te définition: parce que le gère
fe dit bien des chofes différen¬
tes ennombre (qui font lesin-
diuidus) mais non pas feuleûiét
d'icelles , comme î'efpece : car
le genre fe dit auffi des chofes
différentes en efpece,c'eft adi¬
ré, de ks efpeces mefmes,com-
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erer

ennobre.

de là Logique. 44
meilaeftémonftrécnfon lieu. Ej-

L'autre forte d'efpe. e.dt cellefubaiter-

qui peut auffi eftre genre fo'ib.'JMJ^
diuerfe relation , cômeil aefte^,
touché-ci-deffu s:% à celte cau¬
fe n'eft pas fi propremët efpece-
que la precedente.-

Or différer en nombre (laiffant à a^..
part les interpretatios coniecta- a que

nées de plufieurs) eftvne manie- <*» *

e parler des philofophes
pour fignifier vne différence no
d'efsëce, mais en nobre & mul¬
titude d'accidens : qui eft pro-*
pre aux indiuidus dVne mefme
efpece. Par exemple, choififfez
deuxhommesles plus fembla-
bles du monde, vous trouuerez
toufiours en eux plufieurs acci-
dens qui les feront différer l'vn
de l'autre. Etpour le mieux en¬
tendre, il faut difcourir à part .

des indiuidus.. .
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Liure fécond

Delwdiuidu. C H A P. i V.

)% Es chofes fing;ulie-
res, d'autant qu'elles
ne contiennent rien
foubs foy , Se ne peu-

uët à cette caufe eftre diuifées
demeurant fingulieres , font à
bon droit appellées Indiuidus:
dont il nous faut traiéter brief-
uementapres le Genre Se l'Ef-
pece,foubs qui elles fonr conte¬
nues.

r ... Les Indiuidus ne fepeuuent
uidus ne proprement définir, par ce qu il
/?*.«*»& rfy a que les feules efpeces qui

puiilent -eltre proprement Se

*fam parfaitement définies. Car le
moim, Genre prochain Se immedié *

fans en- n t i>
*«^»x.eltant la première partie d vne

parfaicte définition,& Tindiul-
dun'eftant comprins prochai-
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de la Logique. ^
nemët& immediatemët foubs
le Genre, il ne peut auffi eftre
parfaictement défini, mais feu¬
lement defcrit en-cefte forte.

Indiuidu eft ce qui a certai¬
nes propriétés, lefquelles tou¬
tes enfemble ne peuuent con-
uenirà vn autre. Par exemple,
Socrates a cela de propre qu'il
eft Athénien, fils de Sophronif-
que, Philofophe, Stoïque,mo-
queur , à la barbe longue, au
nais crochu, marié à deux fem¬
mes enfemble , Se plufieurs au¬
tres qualités, dont chafcune,
ou aucunes peuuent bien fe^w"
trouuer en vn autre , mais non
pas toutes enfemble . Les indi- * Bu:e-

uidus peuuent eftte lignifiez en f^d
diuerfes façons,ou par leur no, d-AU-

commeRomulus,Bucephale, * f""^,
Paris, Garonne, Hylax :*ou*g^
par vn pronom demonflratif, »<"» ^
adiouftéau Genre ou àl'efpe- y^f
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Liurefécond
ce, comme celle fubftance, ce
corps , ce lion , c'eft arbre Sec
ou adiouftant pareillement au
Genre ou efpece vne marque
de particularité, comme quel¬
que animal , quelque homme,
quelque fleur,&c. laquelle for-
d'indiuidus, on apelle Vagues,
parcequ'ils vaguent &: courent-
par tous les indiuidus, aûfquels
ils peuuent eftre attribuez éga¬
lement : voiremefmeaux Gen¬
res, Se aux efpeces, en .quoy
ils ont quelque ferablence de
Genre ou efpece : toutefois
c'eft homonymemcnt non fy-
nonymemét:Ceft à dire, de non
amplement, non pas effentiel-
lement. On peut auffi lignifier
les indiuidus par excellence,
comme quand on dict le Poète,
pour dire entre les Grecs , Ho¬
mère: entre les Latins, Virgile:
ou bien par vnnompatronymi-
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de la Logique. ^.G-

que , c'eft à dire prins du père,
ou des anceftres : comme Àn-
chifiade pour dire Enée : Alci-
de, pour dire Hercule: ou en
quelque autre manière que ce
fbit , lignifiant vne chofe fingu-
liere. Et à ce propos ie ne puis
affez m'esbahir de la fotte Se fri-
uole opinio du vulgaire des pe-
dans qui font difputer en leurs
efcholes à leurs difciples, Se qui
pis eft , fouftenir Se croire que
le Soleil, la Lune, le Monde,le
Phénix ( fi d'auanture il eftoit
en nature, ainfi qu'efcrit Héro¬
dote ) font efpeces : attendu
qu'il eft notoire aux plus Iour-
dauts,que ce font chofes fingu¬
lieres, &;parcofequentnepeuT
uent eftre efpeces, qui prefup-
pofent toufiours vniuerfalité.
De laquelle raifon eftant vain¬
cus Se conuaincus, ils gaignent
leur, dernier retranchement,.
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Liurefecond
qui eft compote de mots auffi
greffiers Se lourds qu'eux mef-
mes. Ilsdifent donc que Phyfi-
calement, c'eft à dire , naturelle-
mët, ces chofes là ne font point
efpeces :mais bien Logkaiement,
c'eft à dire(comme ie croy)pha-
taftiquemët3abuiant de ce mot:
ou bien(ainfi qu'ils l'expliquët)
par difeours de raifon : parce
qu'on le peut ainfi conceuoir
encore qu'il ne foit pas. Pau-
ures Se vaines conceptions de
ce qui n'eft &: ne peut eftre: Car
la nature ne peut endurer plu-

* ttf- 1- ralité des chofes fufdiétes , ainfi
c'kÙ. 0 que le prouuele Philofophe. *
cap ij. > ,

Ub.y. 	 .

phyfiê. De la différence. Chap. v.

Oufiours la caufe pré¬
cède fon effet fuiuant
l'ordre de nature. C'eft
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pourquoy ilfemble queladif-^*^
ference deuoit précéder en ce »<** »«-

traicté l'efpece, parce que di-^f'"<-
celle eft faicte Se produicte l'ef-jj>«*. ,

pece. Mais d'autant que les Re¬
latifs font définis les vns par les
autres, &vot toufiours enfem¬
ble : l'ordre méthodique re¬
quiert que l'efpece précède la
différence : de laquelle il y a
trois fortes.

La première eftnommée dif- Dé¬
férence commune, qui n'eft au- renet "'

. ~ , >* . mune.
tre chofe qu vn commun acci- *» ch.

dent, dont il fera traicté vn peu ? de "
après.*L'autre eft nommée dif- "*"''
ference propre , qui n'eft autre Diffère-

chofe que ce que nous appelle- "/"»/'"
rons Propre au chap. fuiuant.La
troifiéme eft nommée différen¬
ce trefpropre, qui eft vrayemët ^in¬
différence , Se conftitue cefte^^f^
voix predicable: dont la defini-/K»)S-
tion eft"5 telle. Différence ett5'^
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Liurefecond
ce qui diftingueles efpecesd'vn
mefme genre entre elles, &eft
prinfe en la definiton ou expli¬
cation effcntielle de la chofe.
Comme eft Raifonnable . Car
quand on dict qu'eft-ce qu'ho-
mcïon refpond que c'eft vn ani-

Devmal raifonnable. La différence
fencihnsa. deux fonctions : l'vne, de di-
de <«<¥- uj fer le genre, dont elle eft ap-

ference. , fc>, ' t
pellee Dtuifantt: 1 autre défaire
Se conftituer cerraine efpece,
dontelle eft appellée Spécifique.
Par exemple ce genre animal,
eft diuifé par ces deux différen¬
ces Raifonnable & Irraifonnable:
celle-ci coftitue la belle brute,
celle-là l'homme.

imbecii- En la confideration de laDif-
uté de ference nous pouuons remar-
iement quer l'imbécillité del'entende-
humain. ment humain : lequel ne peut

t trouuer les deux différences
- trefpropres qui diuifenjt fege-3

Liurefecond
ce qui diftingueles efpecesd'vn
mefme genre entre elles, &eft
prinfe en la definiton ou expli¬
cation effcntielle de la chofe.
Comme eft Raifonnable . Car
quand on dict qu'eft-ce qu'ho-
mcïon refpond que c'eft vn ani-

Devmal raifonnable. La différence
fencihnsa. deux fonctions : l'vne, de di-
de <«<¥- uj fer le genre, dont elle eft ap-

ference. , fc>, ' t
pellee Dtuifantt: 1 autre défaire
Se conftituer cerraine efpece,
dontelle eft appellée Spécifique.
Par exemple ce genre animal,
eft diuifé par ces deux différen¬
ces Raifonnable & Irraifonnable:
celle-ci coftitue la belle brute,
celle-là l'homme.

imbecii- En la confideration de laDif-
uté de ference nous pouuons remar-
iement quer l'imbécillité del'entende-
humain. ment humain : lequel ne peut

t trouuer les deux différences
- trefpropres qui diuifenjt fege-3



de la Logique. 48
rennais feulemét en recognoif-
fant à grand peine l'vne, fe fert
de la négation d'icelle pour c5.-
ftituer l'autre. Comme quand
ie diuife ce genre Corps- animé
par fes différences qui font Sen-
fible, & infenfwle: celle-ci n'eft
pas tant différence ( à parler
proprement ) que négation de
la différence affirmatiue : parce
que ne cegnoiffant point l'au¬
tre affirmatiue no9 fommes co-
traints nous feruir de la néga¬
tion de la première affirmatiue.
De mefme diuifànt ce genre
animal pat Ces différences Rai¬
sonnable& Irraifonnable : à faute
de cognoiftre la differéce affir¬
matiue de la belle brute, nous*
luy attribuons la negatiue de
l'homme.

Au demeurant c'eft vne que-
ftion grandement agitée entre
les interprètes d'Ariftote,àfça-
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Lime fécond
sties. uoirfi les Différences font fub-

dt§Tf fiances , ou Accidens. Etpour
fubfian- le regard des Différences des
as ou accidens, tous font d'accord

"' "'qu'elles font accidens, comme
. il eft vray. Mais pour celles des

uerfMes, fécondes * fubftances , les vns
genres, tiennent qu'elles fontfubftan-
ouejpe- ^es jes autres qu'elles fontac-
<e>' icidens. Ceux qui tiennent la

première opinion la confirmer
pat celle ratiocination . Tout
ce qui eft, eft Subftance ou Ac¬
cident : les Différences des fé¬
condes fubftances font donc
Subftances ou Accidens. Or
eft-il , qu'elles ne peuuent
eftre Accidens, elles font donc
Subftances. Qu'elles ne foient
point Accidens, ilsleprouuét
ainfi. Nul Accidët n'eft de l'ef-
fencedelachofe^esDifferen-

conles ces * font de l'èlïence delà cho-
fubftdces fe : Doncles différences des fe-i

condes
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condes fubftaces ne fontpoint
accidens. Mais celte ratiocina-
tion, quoy qu'elle femble pro¬
bable, ne conclud rien. Car
quand on dict que toute chofe
eft fubftance, ou accident : cela
s'entëd des chofes complètes,
&parfaites, non partiales, co¬
rne eft la différence. Et ques'il
eft queftion de placer ces diffé¬
rences foubs quelque predica-
mët ou fupreme genre des cho¬
fes , il vaut mieux dire que ce
font des qualités internes Se eC-

fentielles eftendatvn peu plus
largement le nom de qualité.
Ce qui fe peut confirmer par
l'autorité de Porphyre en ce
mefme lieu, quand il dict, que
l'homme diffère du cheual par
la qualité de laquelle il eft ap¬
pelle raifonnable: & par le Phi- *eap. 14

lofophe mefme en plufieurs llh'*-

lieux *mais fort exprefTément ^/.
E
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Liurefecond
& CA?- aux Catégories chap. de la fub-
4.T«/»c.' ftance en deux lieux. Au pre-
îl inCa- mier, quand il dict, que cela eft
cJfït commun à toutes fubftaces , Se

fubjian- aux différences des fécondes
** fubftances de n'eftre point en

quelque fubjet. Car fi les dif¬
férences des fécondes fubftan¬
ces elloient auffi fubftances, il
luyfutnfoitdedire (àluy mef-
memët qui eft fi concis Se ama¬
teur de briefuetéjqcelaeftoit
commun à toutes fubftances,
ce mot Tout n'excluant nen.
A l'autre, quand il dit, que cela
conuient aux fubftances Se aux
différences des fécondes fub¬
ftances de fe dire fynonyme-
ment (c'eft à dire, de nom&
d'effcnce) des chofes aufqucl-
les elles font attribuées- Car fi
ces différences elloient fubfta¬
ces, ilfuffifoitdedire, aux fub¬

ftances, faiîsadioufter Se aux dif-
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ferences. Iointque toutaccidët
eft en quelque fubjet, fans le¬
quel il ne peut eftre : or les dif¬
férences des fécondes fubftan¬
ces ne font en aucun fubjet, co¬
rne dit Ariftote au lieu prealle-
gué des Catégories II s'enfuit
donc que les différences des fé¬

condes fLbftâcesne font point
accidens. Voilà quant à la re-
foluti-ondeccll qucfhon.Paf-
fons maintenant à la quatrième
voixpredicable.

Du 'Tropre. C H a p. v f »

VFîîf% E Propre ou Propriété
c%fft- *e prend en quatre ma-
*££-** nieres. La première^""-f"
pour cequiconuientactuclle- Vnmie-

ment * à vne feule efpece, mais " V*-
*,~ ~ v n f cationnon p.ts a mut ce qui eft .onte- d»pr»-

nu foubs ictile , coin e à l'hom trt-
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Liurefécond
me d'eftre Mufîcien,ou Méde¬
cin : Car l'homme feul eftant
naturellement capable de tou¬
tes bones difcipîines,peutbien
eftre Muficien , ou Médecin :

tout homme pourtant ne l'eft
rafeco- Pas- Lafeconde pour ce qui co-
de. uient naturellemët à toute vne

efpece,maisno pas à icelle feu¬
le : comme à tout homme d'a-
uoir deux pieds : Car encore
que tous hommes actuellemët
n'aient pas deux pieds3lanatu-
re toutefois tache à les produi¬
re tous a deux pieds : non pas
pourtant l'homme feul , mais

*? mi~ auffi à l'oifeau. La troifiéme
Sterne. . \ r

pour ce qui conuient a vne feu¬
le efpece,& à toute icelle géné¬
ralement , mais qui n'aduient
pas pourtat toufiours : comme,
à l'homme d'eftre chenu. Car le
feul homme peut (à parlerpro¬
prement) deuenir chenu ^ des
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de la Logique. 5 1

autres animaux il faut dire blâ-
chir : Et cela eft naturel à tout
homme , toutefois il ne luy ad-
uientpastoufiours,mais feule- d'où

ment en la vieilleffe , l'humide ff i'te
, . . r ^ , j ' homme

radical fe corrompat parlade-^,^
bilitation de la chaleur naturel- &fi*-
1 1 1 _ o . u>et çhe-le : combien que les trauaux Se IM

afflictions nous aduacent quel¬
quefois celle propriété délie à
la feule vieilleffe. En quatrié-^"f"
me lieu le propre fe prend pour
ce qui conuientàvne feule ef¬
pece , à toute icelle générale¬
ment , Se toufiours : comme à

l'homme d'eltre rifible. Ce qui
fe doibt entendre non de l'acte,
mais de la faculté naturelle.
Car combien que l'homme ne
riepa$toufiours:toutefois c'eft
luy feul qui a la faculté natu¬
relle de rire quad bon luyfem-
ble. Tellement que Heraclite
SeM. Cralfus, qu'on dict n'a-

E lij
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Liurefecond
uoiriamaisri: elloient 'neant-
moins audible rifibles que nul
autre homme.

Or de ces quatre fortes de
Propre il n'y a que la dernière
qui foit vraiement Propre, Se

qui conflitue cette quatrième
voix predicable : qui eft telle!
qu'elle fecôuertit reciproque-

# j ment auec fon efpece :*CÔme,
torref- tout homme eft rifible , Se tout
fond. ce qui eft riiîble eft homme:
^ tout cheual eft hennible*(s'il
vihu qui faut ainfi parler) & tout ce qui
* t*f*- efthennjble eft cheual. II faut.
hmnir. remarquer qu en tout ce cha-

pitte ( àl'imitati5 de Porphyre)
nous auons prins le nom a'ef-
pece vn peu plus largement Se

improprement que de couftu-
me pour tout fubjet vniuerfel
capable de propriété,comme le
genre Se l'efpece : parce qu'ores
que légère ait quelquefois dés
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delà Logique. $i.
propriétés auec lesquelles il re¬
çoit réciproque attribution,,
comme efire mobile auec corps

naturel : toutefois elles font be¬
aucoup plus remarquables en
l'efpece.

Les quatre fortes de Pro¬
pre ainfi cogneiics nous pou-
uons définir celle qui produit
celle voix prcdicable, en ces
termes auec le Philofophe *: *mj>. 4.

Propre eft cequiconuientàvn^"1'
feul fubjet, duquel il fe dit réci¬
proquement, fansquepourtatta itf-
ilexpliquel'effencedela chofe. nition^
Il 3.d)Oulïe,fans quil explique l'ef-
fence de la thofe, parce que cVt
de la nature de la differëce non
du propre : combien qu'à faute
de différences nous emploions
ordinairement des propriétés
en la définition des chofes.

E iiij
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Liurefécond

T>e l'accident. C H A P. Vi r.

Ccident eft ce qui peut
'eftre ou n'eftre pas en
fon fubjet fans aucune-

mët le deftruire ou corrompre
ni par fa prefence,ni par fon ab-
fencc. Il fe pourrait bien dire
en François ^4duenant : car c'eft
ce qui aduicntaux fubftances
fans eftre de leur effence. Et eft

feparatu ae ueux fortes : l'vn feparable
& infe- de fon fubjet, comme lacrain-
parabu. te)icfroid,le chaud,d'vncorps:

la blancheur d'vne muraille:
l'autre infeparable, comme la
blancheur du Cygne, ou de la
neige:- la noirceur du Corbeau,
ou d'vn Ethiopien : la cicatrice
d'vne playe fermée. Toutefois
ces mefmes accidens infepara-
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de la Logique. 53-

râbles en ce que fans auoir au¬
cun efgard à iceux , nous pou-
uons conceuoir Se comprcdre
l'entière elfence de leur fubj et:
Se à celle caufe font appeliez fe-
parables finon eneffect,à tout
le moins par conception. Par
exemple, fans que nous conce-
uions que l'Ethiopien, ou le
Corbeau foit noir : la neige, ou
le Cygne blanc : l'homme vail¬
lant ou couard, nous pouuons
confiderer toute leur naturefiô
elfence : li bien que la prefence
ou abfence de leurs accidens ne

' dérobe aucunement à icelle. nu~
Contre ceci on peut dire qu'il
y a des accides qui ne fçauroiët
eftre coceus en leur fubj et fans
le deftruire, comme certaines
maladies mortelles en l'animal:
la ruine, ou embrafement en
vne maifon : voire la mort en
l'homme, Se en tous animaux.

E v
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Liutefecond
&eJl&. A quoi il eft alfe de refpondre?

que telles maladies corropant
Se deftruifant leur fubjet fe de-
ftruifentauffifoi-mefme,&: ne
fontplus. Pour le regard de la
mine, embrafement, Se mort,
que ce ne font point accidens.
du nombre des chofes ( fi ce
n'eft comme le vulgaire parle)
ainspluftotpriuation des cho¬
fes.

S'il y a d'autres voix predica-
bles outre les cinqfuldites.

Chap. vin.

L'imitation de Porphy¬
re nous auons traicté
des cinq voix predica-

bles, ou fimplcs attributs, à fça-
uoir Genre, Efpece, Différen¬
ce, Propre, & Accident: tou¬
tefois il y en a d'autres outre ces
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delà Logique', 54
cinq, mais non pas qui foient
{impies: tellement que fi onap¬
porte contre nous la s>druifion
des attributs prinfe duïHiilofo-
phe * qui en met feulemét qua¬
tre, le genre, la définition, le*^;4*
propre , Se l'accident : il nous ropu.
fera aifé de refpôdre que la défi¬
nition eftvn attribut compofé
du genre Se de la différence : Se #io"~
que Porphyre ne traicté ici
auec nous que des fimples. Et
qu Ariftote en ce lieu-là n'a eu
que faire de trai 61er de la diffe-
réce la coprenant foubs la défi¬
nition: corne auffi l'efpece fouz
le genre: d'autat que l'efpece Se

le genre eftant relatifs , on peut
apprédre par mefmemoiëàpui-
fer les argumes diceux enfem¬
ble corne d'vne mefme fource.
De mefme faut-il refpondreà
ceux qui demanderoint pour-
quoy nous nauons couché la.

E vj
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Liure fécond
diuifion au nombre des cinq
fufdits.car c'eft vn attribut con-
ioinct Se compote,-^ fe fait en

r>"«/?0»l'Vnede ces cinq façons.
de corn- t l J r
bien de ^a première, quand on diuife
façons, le tout en Ces parties, comme

la maifon en fes fondcmes,mu¬
railles, toict&c. Et eftpropre-
mentappcllée Partition.

La féconde, quand on diuife
le Genre en fes efpeces : com¬
me Animal en l'homme, Se la.

brute.
La troifiéme, quand le fubjet

eft diuife en fes accidens : com¬
me des hommes les \ns font
bons, les autres mechans.

La quatrième , quand l'acci¬
dent eft diuife en Ces fubietsr
come la couleur eft ou es corps
animés,ou es corps inanimés.

La cinquième , quand l'acci-
det eft diuife en autres- aceidés:
comme des habitudes, les vnes.
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de la Logique.. je
font loiiables,les autres blafma-
bles:tellement qu'il appert que
Diuifion eft la diftinction d'v¬
ne chofe en plufieurs:foitladi-
uifion de quelque chofe, com¬
me font ces cinq forres fufdkes:
foitla diuifion &diftinclio des
mots homonymes Se equiuo-
ques : comme quand nous di-
uifons le Chien, en celefte, qui
eft vne eftoille, en terreftre, Se.

maritime.
Pour le regard des attributs

trranfeendans ; à fçauoir Chofe,
Efiant,Vn , Vrai , Bon : ce font des
attributs homonymes, & qui.
conuicnnentfculement de no,
non pas d'effence: Etpartant,il.
n'eftoit pas befoing de les met¬
tre au rang des cinq fufdits, les¬
quels fontattributs fynonymes
contribuatnon feulement leur
nom , mais auffi leur effence.
Or d'autant que par ci-deuant
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Liurefecond
nous auons fait fouuent men*-
tion des chofes vniuerfelles,
Se que la cognoiffance d'icel-
les(qui n'eft fans grand' difficul¬
té) fert à toutes difciplines, il ne
fera pas hors de propos d'en dif-
courir en ce lieu fommairemët.

Des chofes imiuerfelltS;

Chap. ix.

'Est vne chofe in digne
p de l'ame raifonnable^qui

a prins fon origine de
celle haute diuinité , de capti-
uer toufiours fes confidcratios
aux chofes baffes, & ne retirer
iamais les raiz de fa veiie im¬
mortelle de deffus les chofes
mortelles &: corruptibles. G'eil

**«*& pourquoy Heraclitus , Craty-
tyLsley lus , Se Antifthenes à bon droit
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de la Logique. $6
font blafmez par les Pèripate- Antiftb
ticiens , de ce que comme des »« »'<»»

belles irraifonnables , ils n'ont f°tcofs
fceu efleuer leurs conceptions chofes v-
par deffus l'obj ect de leurs yeux «ff^fi1-

corporels : ni recognoiftre au¬
tre chofe en la nature , que ce
que les^ belles mefines reco-
gnoiflent; à fçauoir les chofes
fingulieresjobjects de noz fens
extérieurs : eftant au demeurât
tellement abrutis,qu'ils ont te-
merairemëtofé nier qu'il y eut
aucune chofe vniuerfelle , ni
commune effence enlanature:
Se par mefme moyen auffi qu'if
y eut aucune vraie feience, la¬

quelle ne peut eftre q des cho¬
ies immortelles Se eternelles,&
par confèquent vniuerfelles:
Car pour le regard des fingu-
lieres,nous les voions iournel- Tjfm
lemët dépérir, Se fucceffiuemët Xslc"*-
naiftre Se mourir. Platon mef- «
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Liure fécond
me,qui en plufieurs autres bel¬
les Se rares conceptiôs a acquis
le nom de Diuin,aiant côuerfé
quelque teps auec ces gens-là,
fut imbu de ce mefme erreur:
mais, après f eftre rendu atfidu
auditeur de Socrates,il apprint
de luy qu'outre les chofes fin¬
gulieres, il yen auoit auffi d'v-
niuerfelles , lefqu elles cterni-
foientleureffence en la perpé¬
tuelle fuccetfio des fingulieres.

ldïTimï Toutefois il n'a peu fi bien re-
*»»rW trancher celle brutale opinion,
Uschofes qU,j] ne jUy en ajt Teft.£ quclq ue
vntuer- ± . / n 1 ' o 1

ffneu racine,qui a pullule, & produit
d'autres rejetions d'erreur: Se

entre autres celui-ci, pour le¬
quel il eft fi fouuent combattu
Se battu par Ariftore. Car il a

eftimé que les chofes vniuer-
felles (qu'il appelle idées ) CuC-

fèntfeparées Se diftinguées lo¬
calement de leurs indiuidus Se
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chofes fingulieres : les logeant
là-haut dans l'entendement de
la première elîence,qui eft le
Dieu immortel ,fouuerainar¬
chitecte de toutes chofes , non
toutefois corne eftât del'efsëce
mefme de celle diuinité : mais
difant que lors que Dieu pro- lef""d^s

duifoit quelque chofe enlana- dePhtt
ture,il regardoit attentiuemët
&: contemploit ces idées, com¬
me des exemplaires des chofes
qui deuoient eftre faictes,pro-
duictes Se créées. Mais d'autant
que celte opinion de Platon eft
iugée erronnée,tat par les Phi-
lofophes que. Théologiens; ie
me contenteray de renuoier le
lecteur curieux aux lieux cot- *T""

1 v . j. , chatceltt
tes a la marge, 'Se cepedant par tpi^oltt

vn feul dileme la réfuter , pour/*»* <">**

puis après mettre en auat celle fjf°',l
d'Ariftote. Le dileme eft tel :du 1. de

Si cnDieu font les exemplaires laMeM'
* pay. ?$>
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Liurefécond
4Ws-Se idées de toutes chofes, fepa-
aui?idë r^es ^e l'cffence diceluy.il faut
UMeta- dite qu'elles y font oifiues Se

j''* di Tu mutiles,ou bié qu'il fe fert d'i-
i. iif.de celles. De dire qu'elles y font
k <*"»»- oifiues Se inutiles , cela eftim-
ftration. > t\- .

sto'ée PIe' parce qu en Lheunyanen
enfes E- oififni inutile. De dire au con-
ciogues trajre que £)ieus'en fertcom-
PbyficO- *1
les. me dvn patron, exemplaire,
seneque modelle.ou formulaire,à faire,
<Mw.8. fabriquer, produire, ou créer
Aidnoiu les chofes fingulieres,celane fe-
^^^roit pas moins contre la pieté:
ne de car ce feroit faire Dieu indigét
ruton. fe fomblable aux hommes : &:
Et a ce . r c , .

fropes par amli en toutes façons 1 opi-
quafito* ni0n de Platon eft vaine Se im-
firZT'P^' Pour le regard d'Ariftote,
d'An- il en parle fi pertinément , que
ft°te'. . fon opinion n'a pas feulement
Zopmio t s r f
d-Ari- efte receuë Se approuuee de to9
fiotere- jes philofophes qui ont efté
terbu- après luy: mais auffi par les ef-
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de la Logique. j8 --

choies de la faincte Théologie. '»#'«*
r--> n -i F ' &Phi-C eft pourquoy il nous en faut ^^
difcourir à ce propos auec luy,
commençant par la définition
mefme de i'vniuerfel:& puis re-
cercher fi- Y vniuerfel à l'eftre de
foy ou d'àutruy : Se s'il eft feule¬
ment vne inuention, imagina¬
tion Se coception de noftre en-
tendemeiit:&sil elles choies
fingulieres : ou s'il eft feparé ré¬
ellement d'icelles.-& s'il eft cor¬
porel, ou s'il eft incorporel.
Le PhilofopTae^ïocenfonliure^
de l'interprétation * définit l'v- (ap_ 7.

niuerfel, ce qui naturellement
fe dict de plufieurs : Se en fa Me- &$-

C£ Qté*'Vm

taphyfique * ce qui naturelle- n.erfeii
ment eft en plufieurs. Lefquel- *'*r-lh
les deux définitions ne différer ' *7"

aucunement l'vne de l'autre , fi
ce n'eft qu'en la féconde il a eu
efgardàla caufe, &en la pre¬
mière à l'effect . Car la caufe
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Liurefécond
pour laquelle l'vniuerfel fe dict
de plufieurs, c'eft parce qu'il eft
en plufieurs. Par exemple, la
caufe pour laquelle l'animal fe
dict de l'homme Se delabcfte,
c'eft parce qu'il eft en iceux.
Car (s'il fautainfi parler )toute
l'animalité, c'eft à dire, toute
l'effence de l'animal,qui eft d'c-

Cequife ^rc corps animé fenfible, eft en
dia dvn l'homme Se en la belle. De met
Tnueht mc rhomme fe && de Iean,
«utrem/t Pierre, Se chacun des hommes:
ne s'en parce que toute l'humanité,
^îff01* c'eft à dire , toute l'effence de
vraie- l'homme (qui eft d'eftre animal
mm' raifonnable) eft en eux. Pareil¬

lement Raifonnable fe dict de
l'homme, parce qu'en tout ho¬
me eft la rationalité ; c'eft à dire
la faculré de raifonner ou ratio¬
ciner, ouy pour mieux dire, la
capacité de raifon, quoy qu'en
quelques vns défaille l'vfage
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"d'icelle. Ainfi Rifible fe dict
auffi de l'homme , par ce que la
rifibilité, ou faculté de rire eft
en iceluy. A celle mefme caufe
Blanc le dict du Cygne Se de la
neige, parce que la blancheur
eft en l'vn Se en l'autre : Se noir
fe dict du Corbeau Se de l'E¬
thiopien, parce que la noirceur
eft en to9 les deux. Par lefquels
exemples de tous les cinq attri¬
buts ou voix fimpleSjil appert
que tout ce qui fe dict d'vn au¬
tre, ou qui eft attribué àvn au¬
tre, fe dict d'iceluy, ou luy eft
attribué , parce qu'il eft en luy.

Or pour bien Se briefuement
entendre Se comprendre la na¬
ture de l'vniuerfel,il faut preal-
lablement, fçauoir qu'il eft tti-feffffft
pie: Vniuerfel auant plufieurs : en plufieurs

plufieurs : & après flufieurs. Ceffj^
qui fera efclairci par vne com-»^;».
paraifon fortingenieufe qu'ap-^""-
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Lturefécond
porte à ce propos Ammonius
Grecinterprete d'Ariftote. Pre¬
nez ( dict- il ) vn anneau , ou vn
feau , auquel fbit engraué le
pourtrait d'Achille. Aiez après
plufieurs tablettes de cire, auf-
quellesvous imprimez auec cet
anneau le pourtrait Se image

SeUe d- d'Achille . Qu'en après quel-
uo.tr en- ^[u vn vienne a coniiderer tou--
tendre tes ces petites pièces ou tablet-
Utfif_ tes de cire, efquelles il apper-
mteifd. çoiue l'image d'Achille égalle-

ment &femblablementimpri-
mé,figuré,&:reprefenté.Main¬
tenant on peut comparer a cet
anneau ou feau, auquel eft gra-
ué Je pourtrait d'Achille, l'vni-
uerfci auant plufieurs. Car c'eft
ce parfait exemplaire Se mo-
de'le de toutes chofes qui eft en
Dieu de toute éternité vni à

l'effence diuine, Se non feparé
d'icelle, ni duquel Dieu ait be-
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foing pour former,créer,ou fa¬
briquer les chofes fingulieres;
comme faucement l'a eftimé
Platon auec fes Id ées : carDieu
n'a rien befoing : ains rout ce
qui eft en la nature a befoing de
luy: &il eft tout, & tout eft en
luy de toute éternité, non pas
les chofes fingulieres, ains feu¬
lement les vniuerfelles : mais
c'eft ( comme dict S. Auguftin)
d'vne manière plus parfaicte Se

meilleure que ne font produi¬
ses icy les chofes fingulieres
parles caufes fécondes. Apres
aux tablettes de cire efquelles
eft également imprimé Se figu¬
ré l'image d'Achille , peut eftre
raporté l'vniuerfel enpluficurs:
c'eft à dire vne commune natu¬
re Se elfence qui eft également
en tout ce qui eft coprins foubs
l'vniuerfel. Ainfi remarquons
nous chacun des hommes cara-
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Liurefécond
cteré d'vne commune effence
Se nature, qui eft, d'eftre animal
raifonnable : Se toutes lesefpe-
ces d'animal douées d'vne com¬
mune nature qui eft, d'eftre
corps animé feniiblc. En fin à la
conception de celuy qui a rete¬
nu en fon entendement la figu¬
re de l'image d'Achille égale¬
ment reprefentée dans ces ta¬
blettes de cire, nous pouuons
commodément parangonner
l'vniuerfel après plufieurs : qui
n'eft autre chofe que l'vniuerfel
en plufieurs,mais no pas en tant
qu'il eft en plufieurs,mais en tat
qu'il eft remarqué par l'enten¬
dement & conception humai¬
ne eftre en plufieurs. Carainfi
que nous voyons en chafque ef
pecevne comune effence, par
mefme moien nous en retenos
vne idée en noftre entëdemët.
Comme après que par le dif¬

eours
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de la Logique. Cl
cours de mon iugement Sede la
raifon, i'ay remarqué que cha¬
cun des hommes eft animalrai¬
fonnable, ie me figure en mon
entendement cete commune
effence Se vniuerfèl en plu¬
fieurs» Se conçoy 8e retiens la
mefme chofe que i'ay aperceuë
Se remarquée eftre commune à

plufieurs, c'eft à dire, à tout ce
qui eft coprins foubs vne cho¬
fe vniuerfelle. Ce qu'eftant
ainfi preallablement entendu,
il faut refbudre les queftions cy\
deffus propofées.A la première £>'« ^
donc, qui eft à fçauoir fîl'vni- cf iue,

uerfel à fon eftre de foy, ou par^?^j
lemoyëdes chofes fingulieres?/ ejtre*

Ilfautrefpondre que l'vniuer¬
fel eft fubftance ou accident:
que la fubftace vniuerfelle auf-
Jî bien que la finguliere a fon
eftre de foy : Se l'accident vni¬
uerfèl par la fubftance vniuer-
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Liurefecond
Celle : comme l'accident fîngu-
lierparla fubftance iînguliere.
Par exemple la couleur de celle
muraille, eft en celle muraille:
&la couleur prinfe vniuerfelle-
mer, eft auffi au corps prins vni-
uerfellemët. Car de voir aucu¬
ne couleur qu'é quelque corps
il ne fe peut:ni aucû accidëthors
de fon fubjet,qui eft la fubitâce.
A la féconde, qui eft,fi l'\ niuer-
fel eft vne pureinuention, ima-

Si l vni- a - j
uerfel eft gmation, Se conception de no-
tUfe lireentendcmerîll faut relpon-
imagi- £xc _ue l'vniuerfel auant plu-

fleurs, qui eit vni de toute éter¬
nité à l'effence diuine : Se l'vni¬
uerfel en plufieurs qui eft vraie-
mentvne effence & nature vni¬
uerfelle commune a plufieurs,
ne font point inuentions, ou
imaginations de noftre enten¬
dement, mais bien l'vniuerfel
après plufieurs qui n'eft que l'i-

Itaire.
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Vttl-

delà Logique. 6%

déé Se figure retenue en l'en¬
tendement de celui qui a fceu
contempler,& contëplantcon-
ceuoir l'vniuerfel en plufieurs.
Alatroifiéme,quieft, fi l'vni- 5;. , .^
uerfei eft es chofes fingulieres, uerfeieji

ous'ileftfcparé réellement d'i-Jjl"tré
celles?Il eft aifé de fatisfake, di-j"fll&H,
tant que l'vniuerfel auant plu- te-"?
fieuïs,qui eft de l'efsëce diuine,
Se l'vniuerfel après plufieurs,
qui eft la conceptionde la natu¬
re vniuerfelle en l'entendemët
humain, font feparez Se diftin-
guez réellement des chofes fin- Lvni~
gulieres : mais 1'vniuerfêl en"^^
plufieurs, non. Car (commzr&par
dift tref-bien le Philofophe )**'"
il eittoiuiours,&: en tous lieux: ub. r.

Toufiours, d'autant que conx-P'fi"-
bien que les indiuidus Se cho- ^"f^
Ces fingulieres fe corrompent
Se periffent journellement:
neantmoins celle commune

Fij
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Liurefecond
«ffence &: nature que nous âp-
pell5s Vniuerfel en plufieurs,Ci co-
ferue toufiours en la perpétuel¬
le Se continuelle fucccffion des

chofes fingulieres. Par exëple,
/encore q chafque animal, chaf-
que homme , Se arbre periffe Se

meure: fi eft- ce q toufiours ces

vniuerfels,ces natures commu-
nes,~Animal, Homme,~Arbre,s'e-
temifent Se Ce conferuët incor¬
ruptibles en la fucceffion de
leurs indiuidus. L'vniuerfel eft <

auffi partout, no pas indefinie-
mët, mais en tous lieux ou font
fes indiuidus. Carilferoitfaux
<&abfurdedcdire que l'animal,
la fleur, l'arbre, le métal, fbit au
ciel,enl'air,enreau,& en terre:
mais feulement par toutou il y
aura des animaux,desfleurs,dcs
arbres, du metabtellement que
voiant vn indiuidu vous pou¬
viez quand Se quand dire que
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de la Logique. 6$
l'vniuerfelle effence y eft : com¬
me là"eft l'animal raifonnable,
l'homme, où eft Pierre, ou
Iean, Sec.
A la dernière queftio; qui eft,

Si l'vninerfel efi corporel, ou incor- Si /w.
Ponl, il eft encore ply aifé de ref ««/<* 'ft
podrc, que l'vniuerfel des indi- %£.
uidus corporels eft auffi corpo- pmb
rel: Se l'vniuerfel des indiuidus
incorporels eftauffi incorporel.
Parexëple,par ce quechafque
animal, arbre, Se fleur , eft cor-
porel,il faut auffi q celle nature
vniuerfelle , animal, arbre, fleur,
foit corporelle. Et parce que
chafque efprit eft incorporel,
auffi celle effence vniuerfelle
Efprit eft incorporelle. Voilà ce
qu'il m'a femblé eftre fuffifânt
pour vne médiocre intelligen¬
ce des chofes vniuerfeltes. Paf-
fbns maintenant aux Cacego,
ries d'Ariftote.
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LE TROISIE'M E
LIVRE DE LA LOGI-

que, ou art de difcourir
&raifonnu.

PREFACE.

~^.^rm
defe#f'|f H I L I P P E

**--* *a- Macédoine, lors que
Roy

kî%JÉI fon fils Alexandre naf-
quitjS'cfcria qu'il ne remercioit
pas tant les Dieux de ce qu'ils

stau di- luy auoient donné vn beau fils,
Z f1 que de ce qu'ils fauoient fait
Philippe * .. , T- . n 1

Roy de nailtre du temps de ceft admi-
Mace- rable Philofophe Arjftore: par~

me'. lequel il efperoit le faire fi bien
inftruire es bonnes meurs Se li¬
bérales difciplines, qu'il le rcn-
droitdigne de la fucceffionde
fon fleurilfant Roiaume , voire
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Treface. 64;
mefme d'vn plus_grand, plus ri¬
che , Se plus puiffant. Laquelle
efperâcereiufit félon fes defirs.
Car par les beaux Se riches pré¬
ceptes d'Àriftote, Alexandre fe
rendit en peu de temps formi¬
dable en grandeur de courage..
Se admirable endocrine: fi bië '
qu'cnuiron l'âge de trente ans, AUxan-

auquel les autres font encore J^
leur apprentilfage en l'art mili- Uenin-

taire abonnes lettres, ilauoit^^
fubjugué&conqueftévne bo- fr«.

ne partie de la terre, Se acquis le
nom de grâd en fçauoir Se puif-
fance. Mais certainement de
toute celle gloire il a pour au¬
teur Se compagnon Ariftote.
Car comme la louage de quel¬
que chef d'tuure fait renom¬
mer l'autheur Se ouurier : de
mefme la louange d'vn efprit
bien cultiué Se bien inftruit re-
donde la plufpart au maiftre.
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Louange

Préface.
Auffi Alexandre mefme fe re-
cognoinôit furmonter le refte
des hommes plus par les rares
Cectets des fciences qu'il auoit
aprinfes d'Ariftote, que par Ces

haurs fai ts d'armes: commeil le
tefmoigna luy reprochant en
vne tienne epiftre, qu'il auoit

, mis en lumière des .uures qui
l'Ara luypouuoient rendre plufieurs
fi'te- compagnons mefme du vulgai-

re:aulieu que fi ces riches thre-
fors de Philofbphie n'euffent
point elle prodigués ni profa¬
nés au peuple, il s'eftimeroit le
premierhomme du monde. le
ne dy pas ceci pour recommâ-
der Ariftote : car il faudroi tvn x

autre Ariftotepour le Ioiiâger.
Mais parce qu'il ne me ferait
pas feant de me fcruir de Ces


uures, Se fur le modèle d'icél-
Ies fabriquer les micnes,fans ra-
menteuoir aucunemët Ces me-
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Préface. , Ce
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moy : Car Ariftore aiaut ef>
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Liure troifiéme

Quefignife ce mot Catégorie
& quelefllefub)etde ce

hure. Chap. i.

~3^9fJ| ^tegortt *cft vn mot
*Kfn- ||-{^k Grec qui fignifie.entre

pbssggffi les luriiGonlultes^c-
cufition : mais entre les Philofô-
phes il feprendpourvn certain
ordre des chofes, enfant qu'el¬
les font rangées foubs vn des
dix genres fouuerains &gcne-
raliisimes, que les Latins ap¬
pellent Predicamens-. Et com¬
bien qu'auant Ariftote il y ait
eu d'autresPhilofophes qui ont

rorldi- trai&é des Catégories ouPre-
wfoit dicamens,comme Pythagoras,
nftmt qUj.n'en â£âit que deux, l'vne
en deux f 7 i ,- n
Catego- du Bien,l autre du Mal : lieft-ce
ries. qu'Ariflote a efté le premier

, auteur de celle diuifionde l'E-
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delaLofrk'ie. 66
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fiant ( c'eft à^dù e, de tout ce qui Ari[tote

eft en nature) en dix Catego- «»**.

ïnflit.

ries, ainfi que raporte Quin
tiiian. * Quanta cefte dimfion
là dePvth*^oras elle n'eft point «Mt»r.

reccuable,d autatqu ores qu el- ^

le femble comprendre toutes jtZf!o»
les chofes qui font en la nature, <fc par¬

fumant la groffiere cognoilfan- f!w£°~

ce du vulgaire : fi eft-ce qu'elle
eft redondante Se fuperfluë,par
ce qu'il n'y a rië de mal en la na¬
ture entant qu'il eft. Car c'eft
vn axiome Se principe de Phi- Toutes

lofophie,que tout Efiant,ccn:cJ.'°f"
à dite, toute chofe eft bonne ^^jy
quand à fon eftre, Se enjtant « '**»

qu elle eft. Que fi on voit qi \e\-&Tt'
que chofe de mal en la nat'ire,
ce n'eft pas pourtant à caufe de
fon eftre, mais parce qu'elle a
dégénéré, comme les Diables,
& les I loni nés : ou qu'on en
abufe, comble venin Se lapoi-

F vj
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Lime troifiéme
fon. Ce qui fe peut confir¬
mer par le r. chap. de Genefe,
ou il eft efcrit, Que Dieu veid que

tout ce qu'il auoitfait efloitfort bon.

Ioint que quand on accorde¬
rait que de toutes chofes les
vnes font bonnes , les autres
mauuaifes, ce ferait diuiferl'£-
fiant en deux genres homony¬
mes Se equiuoques : en forte
quemefmes ces genres ne con^
uiendrontpas également aux
chofes contenues foubs iccux:
car on trouuera les vnes meil¬
leures que les autres au genre
des bones:& au.genre des mau¬
uaifes, les vnespires que les au-

deia di- très". Mais les dix genres intro-?
mfion duits par Ariftote font fynonyn
dAri- / , \ }
jiote, mes Se conuiennent egalemens

denom,&d'effence aux chofes
comprinfes foubs eux;. Par exe^
pie l'homme n'eft pas plus fub-»

fiance qu'vn grain derailleo, ni
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de la Logique. &j
vn grain de fable moins qu'vne
montaigne : & lavertu n'eft pas
plus qualité que le vice : ni i'ef-
peifeur moins quantité que la
longueur, Se ainfi des autres.
' Pour le regard du fubjet Se Lefuh-

argumët de ce lmte,ceCti'Efiat, 1çat"

c'eft à dire , Toutes chofes : non ries, c eft

toutefois entant qu'elles Cont:lx^aw"
car ( comme nous auons dit ail¬
leurs) le Metaphyficien les trai¬
te en tant qu'elles font : mais,
feulement en- tant quelles font
rangées Se difpofées foubs cer¬
tains genres Se. efpeces , Se par
confequenD font fubjets ou at¬

tributs : car les fuperieures fone
-attribuées aux inférieures.

Or d'autant que pour bie&
diftinguer les chofes Se les bien
r-aportec chafeune à fà Catego-
ri e ou Predicament , u importe
de cognoiftre fi leurs noms font
Homonymes, Synonymes, ou

de la Logique. &j
vn grain de fable moins qu'vne
montaigne : & lavertu n'eft pas
plus qualité que le vice : ni i'ef-
peifeur moins quantité que la
longueur, Se ainfi des autres.
' Pour le regard du fubjet Se Lefuh-

argumët de ce lmte,ceCti'Efiat, 1çat"

c'eft à dire , Toutes chofes : non ries, c eft

toutefois entant qu'elles Cont:lx^aw"
car ( comme nous auons dit ail¬
leurs) le Metaphyficien les trai¬
te en tant qu'elles font : mais,
feulement en- tant quelles font
rangées Se difpofées foubs cer¬
tains genres Se. efpeces , Se par
confequenD font fubjets ou at¬

tributs : car les fuperieures fone
-attribuées aux inférieures.

Or d'autant que pour bie&
diftinguer les chofes Se les bien
r-aportec chafeune à fà Catego-
ri e ou Predicament , u importe
de cognoiftre fi leurs noms font
Homonymes, Synonymes, ou



Liure troifiéme
Paronymes : fuiuant la métho¬
de d'Ariftote mefme , auant
qu'entrer aux Catégories nous
interpréteras ces trois inots-là:
Se ietteros quelques petites di-
uifions , . auec quelques règles
fondamëtales concernantl'in-
tclligencede> Catégories. .

Des ffomonymes, Sinonymes,

£<r 'Paronymes.

Chap. n..

|Nfgp|}| E s Homonymes ,

IÉ K#^| cYde ^es Latins apel-
« x ii^fêSEll lent Equiuoques*,ont

quiuoca. \~r*z$m^ tant feulement le n5
commun,& la definitiô de leur
effence, fuiuant ce nom-là di-»

»>m«o»uerfe& différente: come^fni-
£qmuo- mal,H omme>& vn animalpeinEl.

5-ua" Car à tous ces' trois conuienc
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de la Logique. 6%

également le no d'animal,mais-
non pas fà definitio , qui eft d'e-
fire corps animefenfide'.Sene peut
conuenir à l'animal pemct. Or
eft-il dit que l'effence des ho¬
monymes eft diuerfe fuiuant ce

nom-là , qui leur eltcôinun: car
fuiuant vn autre ils peuuent
auoir vne mefme effence:com-
me Caton le Cenfeur , Se Ca-
ton d'Vtiqueont ce nom de Ca-

ton commun , & fuiuant iceluy
diuerfe effence: car aurreeft ce-*

luy-ci,autre celuy-là : mais fui¬
uant ie nom cXHomme ,ils ont
mefme définition &: effence.

Les Synonymes ( que les La- *r»«».
tins apellent Vnmoques *) ont le ca'

nom Se la définition de leur ef¬
fence egalemët comune , com¬
me ^4>iimal,Homme,Beuf: d'au- J"s°^'
tant qu'à tous trois conuient vnim-
égalcment It nomà'^nimajSe 2*""
fon elfence,vcuqu'ils font tous
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* Canin.

Liure troifêmè
trois corps animés fcnfibles.

Les Paronymes ( que les La-
^M/f(,tmsapellet*Coiugues,ouDe-
Demmi. nominatifs ) font, deriués d'vn
"**** d'entr'eux, &reçoiuët d'iceîui
Parony- leut dénomination *, auec di-?

M< uerfe terminaifon. Par exem-
mm. " pie, de Vaillance vient Vaillant,

Se l'vn eft terminé en once , Se

l'autreen^f. Pareillement de
lufiice vient lujle,Sel'vn eft ter¬
miné en fWjfautre en te. Voilà,
quant à ladéfinition : venons à.

laidiuifion.
*Les Des Homonymes les vns font

tarins homonymans , les autres Ho*
fffffff raonymés . * L'homonymeho-
ques e- monymâc eft le mot ou le nom.
2'»"»»- commun également àplufieurs*
£q"im- chofes: comme chic» : cacil co<-

P"^ uientnon feulement à vnani-
mal terreftre 5e domeftique,
mais auffi à vn poiifon , Se à,vn«

aftte.Ljes Homonymes Homo-
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de la Logique. 69
nymés font ces mefmes chofes
fignifiées par l'homonyme ho-
monymant : comme font cet
animal terreftre , Se le mariti¬
me,& l'aftre,à tous lefquels co-
uient le mot homonyme chien.

Le mefme faut-il dire du Si-
nonyme. Car le Sinonyme fi-
nonymant eft -ce quiconuient
denom&d'elfence à plufieurs
autres:&les Synonymes Syno¬
nymes font les chofes fignifiées
par ce Synonyme Synonymât.
Par exemple , Vouloir , c'eft vn
Synonyme Synonymant : Se

Souhaiter,Conuoiter,DefireryVou~
loir, font Synonymes Synony¬
mes. Car Vouloir conuient à

tous fes quatre , Se tous quatre
ne fignifiët que Vouloir.C'eft ici
vn exemple de Grammairien:
mais celui d'Ariftote y viendra
tout auffi bien, animal, eftvn
Synonyme Synonymant, qui
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Liure troifiéme
t rntribuc fon nom Se fa défini¬
tion effentielle à l'Homme, au
Beuf, àl'oifèau Sec.Se l'Homme,
leJimuf, l'Oifeau Sec. font Syno¬
nymes Synonymez,aufqueis Se

le nom, Se la. définition effen¬
tielle d'animal conuient. Les
Paronymes ne reçoiuent pas
proprement vne pareille diui-
fiomfî ce n'eftque nous apellios
Paronymans ceux defquels les
autres prennent leur dénomi¬
nation :SeParonyme%. , ceux qui
la reçoiuent: corne Ci nous di-
fions que M odefiie eft vn Parony-
meParonymant,duquel modefie Se

modejlement , reçoiuent leur,de-
riuation Se denominat'on.

Or eft-ilaifé à voir qu'aux de-
finitions fufdites nàus avions
parlé des Homonymes Homo-
nimez, Se Synonymes Synony-
mez, non des Homonymans ni
Synonymans, puis que nous les
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delà Logique. 70
auos définis au nombrepîurier,.
Se parlant de plufieurs. Pour
les Paronymes Paronymans Se

Paronymez , leur definitio leur
conuient coniointement.
- Les interprètes d'Ariftote
Grecs Se Latins, (mais vnpeu-
diuerfement) mettent en auant
v . Autre-
ace propos vne autre particu- diuifion

liere diuifion des homonymes: des Ke-

auec quelques fubdiuifîonsdef m<"iy'

quelles ie rcduiray toutes. en¬
femble à la diuifion qui s'éfuit.
Des homonymes les vns font
d'aduenture & de cas fortuit:
comme fi ce iourd'hui plufieurs
enfans ont efté baptizés en di-
uers lieux Rappelles d'vn mef¬
me nom, comme P/'w«,ce nom
leur conuiendra à touséjrale-
ment , mais c'eft d'aduenture. Homo-

Les autrestont Homonymes à "f*-" *
deffein,commc font les nos inv
pofés à deffeing:&fontde trois
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L'mre troifiéme
façons. La première eu efgard à

ce dont ils ont prins leur origi¬
ne, comme quand nous appel¬
ions Herachies tous les defcen-
dans de la race d'Hercules.

La féconde eu efgard à la
principale chofe à laquelle vne
autre conuient proprement,&
puis improprement à d'autres,
Ainfi de direl'animalourhôme
Sain,quand il fe porte bien,c'eft
parler proprement : mais enco¬
re eu égard à eux mefmes, nous
difons que certaines viandes
font faines, l'air, l'exercice, le

- repos fain, & plufieurs autres
: Homo- chofes , faines . La troifiéme
JiSrpar Analogie, c'eft a dire, par
l*r. proportion, raport, ou refem-

blance. Ainfi appelions nous
Cadfar, non feulement Ca»far
mefme, mais auffi fon effigie Se

flatuë , Se les hommes qui lui
refemblent en courage Se en
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- repos fain, & plufieurs autres
: Homo- chofes , faines . La troifiéme
JiSrpar Analogie, c'eft a dire, par
l*r. proportion, raport, ou refem-

blance. Ainfi appelions nous
Cadfar, non feulement Ca»far
mefme, mais auffi fon effigie Se

flatuë , Se les hommes qui lui
refemblent en courage Se en



de la Logique. 71

vaillance. Demelme nous ap¬
pelions Catons les homes pru-
dens, ronds , Se feueres comme
Caton. Or la différence de
ces homonymes d'aduanture, ^tf?

. 1 . r \ 1 /T* rence de
Se de ceux qui font a deliemg, ce! deux

eft notoire : en ce que de ceux- !°jtei

ci lVnfignifie leplus fouuëtvne JW°*'"
chofe ou premierement&: prin¬
cipalement, ou plus propremët
que les autres : &: ceux-là ligni¬
fient également les chofe? aux¬

quelles ils conuiennent, com-
. me il appert des exemples ci-
deffus propofez . Mais il faut
bien fe donner garde de pren¬
dre pour homonyme tous les
mots qui le femblent eftre à la
prononciation , s'ils différent
d'vne feule lettre. Par exemple
Pois, & Poix , & Poids ne font
point homonymes : non plus
que Pous,& Poux.

Sur ce fubjet il faut encore
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Liure troifiéme
retenir trois règles.

La première, que les homo-
ny nés comme tels , Se n'eftant
point diftinguez en leur propre
lignification , ne font en aucun
predicament , comme quand
on dit amplement Chien. Car fi
on ne diftingue lequel on en-
téd, ou le terreftre,ou le marin,
oulaftre ainfi apellé,ileftim-
poifihiede ie ranger foubs cer¬
tain genre & réduire à certaine
efpece.

La féconde que tous Syno¬
nymes, tant fynonymas que fy-
nonymés font en mefme predi¬
cament : comme animal, hom¬
me, beuf, en la Subftance:timi-
dité Se crainte , en la Qualité:
profondeur & efpeffeur,en la
Quantité : fbuhaiter Se defirer
en laCategorie Patir.

La troifiéme que les Parony¬
mes font toufiours en diuers
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predicamens : comme Iufieen
la fubftance, tuflice en la Qua¬
lité : Efpés en la fubftance , tf-
peffeur en la Quantité.

Les Grammairiens Se Rhe-
toriciens appellent Paronymes
non feulement ces mots qui
font deriués l'vn de l'autre:mais
auffi ceux qui ont grand refem-
blance, & couchés l'vn auprès
de l'autre ont bonne grâce, Se

ornent le difeours, par la fi¬
gure que de là ils apellent en
Grec Paronymie , * Se en Latin T3""
*4llufton * comme qui dirait, * AiUt~

Cételongueur m'eft langueur. Lef10'

Diable tache à imiter & limiter la
puiffance de Dieu. Et ainfi des au¬
tres fcmblables.
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Liure troifiéme

Diuifion des chofes , en- tant
qu'ellesfont Sub\etfs & At¬
tributs , ou peuuent eftre ou

n'ejlre pas fansfubjet.

Chap. i i r.

O V T E s les chofes qui
font en la nature, font
Subftâces ou Accidens.

La Subftance eft Vniuerfelle ou
finguliere,& l'Accident auffi
vniuerfeloufinguliendont re-
fulte vne générale diuifion de
toutes chofes en quatre maniè¬
res. Car les vnes fe difent de

Acddîs quelque fubjet,& font en quel-
ùniuer- x /- i <V i i*
relSê que fubj et: a içauoir les acciaes

vniuerfels,qui fe difent de leurs
inferieurs,&: font toufiours en
quelque fubftance vniuerfel
fubjet de tous accidens. Car,/ê

dire
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dire de quelque fubjet , fignifie ici St ,.

eftre attribué à fon inférieur, de q»ei-

comme le genre à l'efpece, &îwc/"6-
l'elpece aux indiuidus. Et ejlre- F^r( tn

en quelque fitbjet,C'entcd a la ma- q*dq»c

niere des accidens , qui ne font-'" '*
point partie de leur fubjet, ni
de fon efsëce:toutefois ne peu¬
uent eftre qu'en icelui,qui n'eft
autre chofe que la fubftance.
Ainfi d5c Vertu fe dit de la Pru¬
dence, Iuftice, Vaillance , Se

Temperace :Se eft en l'homme
comme en fon fubjet. De mef¬
me laCWewfeditdublanc,du
rouge, du jaune, Sec. Se touf¬
iours eft au corps comme en
fon fubjet, fans fetrouuer ail¬
leurs.

Aucunes chofes ne fe difent
d'aucun fubjet, ni ne font en ..
aucun lubjet,alçauoirlesfub-f«y?_
fiances fingulieres, corne ^ile- &«&<«.

xandre,Bncephale,Rome,Garonne}
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Liure troifiéme
£jrc Car telles fubftaces n'aiant
rien foubs elles, dont elles fe
puiffent dire , ne fe difent d'au¬
cun fubjet:&eftât parfoi-mefi-
me,ne font en aucun fubjet.

sulfian- D'autres chofes fe difent bien
'"erfeiuî. ue l^l116 fubjet,mais ne font

en aucun fubjet, à fçauoir les
fubftaces vniuerfelles , comme
animal, Homme,-^irbre ., Fleur,
Sec. Car elles fe difent de leurs
inférieurs, & comme fubftan¬
ces ne font en aucû fubjet, ains

..., fubfiftent.parfoi- mefme.
fmru! En finies autres ne fe difent
titrt. d'aucti fubj et, & font toufiours

en quelque fubjet, àfçauoir les
accidens ^fînguUers , comme la
blancheur de ce papier, ou la
noirceur d'vn corbeau . Car
eftant indiuiduë,elle ne fe peut
dire d'aucun inférieur.: Se eftat
accident, de neceffité eft en
quelque fubjet.
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"-

Règles touchant l'attribution
efjentielle. CHAP. iv.

j^fj Egle I. Quand fvnfe
ditd'vnautre,commede
fon fubjet Se inférieur,

ce qui fe dit de l'attribut , fe dit
auffi du fubjet : comme, parce
que l'homme fe dit de Ieany
Pierre, Alexandre, &c. Se ani¬
mal fe dit de l'homme : animal
fe dira auffi de lean, Pterre,*Ale-
xandre,&c Et parce que Vertu
Ce dit de lufil e, Vaillance, &c.
Se habitude fe dit de Vertu : ha¬
bitude fe dira auffi de lufiice,
VailL'nce,&c. Mais il faut en¬
tendre celle règle des attributs £$"*
elfcnt)els,&rqui font en l'ordre
du predicament,non desacci-
dentaires , Se qui font hors le
predicament : autrement f en

G ij
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Liure troiféme
tireraient des cofequences ab-
furdes,comme celle-ci;

L'homme efi efpece,

Pierre efi homme,
Pierre efi dmc efpece.

Et celle autre:
Vertu na que deux fyllabes,
Iujlice efi vertu,
Iufiicc n'a doc que deuxfyllabes.

Règle II. Les différences des

genres qui ne fontpomt fubal¬
ternes l'vn à l'autre, produifent
auffi des efpeces différentes: co¬

rne les différences d'animal, Se

de feience : car celles d'animal
font Raifonnable , & Irraifonna-
ble , 1 vne defquelles produit
f hÔme,l'autre la brute : Se cel¬
les de fciëce (ie prens ici le nom
de Science auec le Philofophe
largemët pour Difcipline) font
Theoretique & Pratique , les ef¬

peces defquelles nous auos de-
*fH-3-daré au hure i* Se font bien
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différentes de celles d'animal.
Or i'apelle genres fubalternes
ou bien ceux defquels l'vn eft guifint
comprins foubs l'autre,comme les Se>>-

< i/i ; n n - resfubal-
animal Se belle : car bejte elt co- terneSi

prins foubs animal : ou bië ceux
qui font comprins enfemble
foubs vn troifiéme genre,com¬
me animal & plante , qui font
gères fubalternes à corps-animé,
ou viuant, Se tous deux com¬
prins foubs icelui.
Règle II /.Ainfi que nous auos

monftré que les différences des
genres no fubalternes font tou¬
tes diuerfes , Se produifent de
diuerfes efpeces. De mefme
faut-il dire,que les différences
des genres fubalternes peuuent
eftre mefmes,&:par cofequent
produire de mefmes efpeces.
Par exemple ces differeces d'a¬
nimal, Corps-animé,fenfible,vimt3
mortel , conuiennent auffi à la

G iij
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Liure troifiéme
befle, qui eft genre fubalterne
d'animal.

Diuifion des chofesfimples en

dixpredicamens ou catégo¬

ries. Chap. v.

, r WÊ& E toutes chofes les vnes
fimpus. WmJÂ 'ont conceues Se prono-

cées. feules Se fimples,
comme vn homme,vne pierre,
vne vertu,courir, couper, eftre
coupé,&c. les autres côpofées,
Se jointes enfemble , comme

chofes l'home eft animal : la pierre eft
c^ûi»- dure . ja verm eft ioliable5 &c.

Les chofes fimples font ragées
es Catégories, non les compo-
Cêes Se conjointes.

Xxempu Qr jes ch0fes fimples figni-
Us cate- fient ou Subftance,ou Quanti-
l<>nes. té, ou Qualité,ou Relation,ou

En-Iieu,ou En-temps, ou Eftre
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fitué Se colloqué,ou Auoir, ou
Agir , ou Patir. Et pour le dé¬
clarer groffierement par exem¬
ple, Subftâce eft comme Ange,
liomme,arbre,metal,&c.Qua~
tité,comme longueur,largeur,
temps,&:c.Qualué,comme do-
ctnne,.couleur, vertu, Sec. Re-
lation,come double &:fimple,
grand>&pctit,&c. EnJfieu,co-
meàl'Eglife,auPalais,&:c. En-
temps , comme hier , demain,
l'année palfée,&c. Eftre fitué,
corne eftre droit,eftre courbé,
eftre atfis , Sec. Auoir , comme
eftre veftu,eftre armé, Sec.Agio
comme couper, efchaufer,&:c.
Patir,comme eftre coupé, eftre
efchaufé,&c. Et n'y a chofe en
toute la naturequi ne Ce puiffe
commodcmët raporteràquel-
qu'vn de Ces dix fouuerains gë-
res,quc nous appelions Predi-
camens,ou Catégories.Le pre-
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Liure troifiéme
mier defquels contient toutes
les chofes quiCont Se maintien¬
nent leur eftre de foi-mefinc,
c'eft à dire, en vn mot, toutes
les fubftances: les autres neuf/
tous les accidens , qui ne peu--
uent eftre qu'en la fubftance.

Ilnefautpaspourtât eftimer
qu'Accident Coit vn genre fou-
uerain, comme Subftance, Se

qu'il contienne foubs foi les
neufderniers prcdicamës com-

s nie efpeces. Caraccident(quoi
qu'il foi t genre)eft homonyme,
Se ne pouuant eftre diuife par
deux différences contraires,co-
me les vrais predicamens3nc
peut auffi tenir aucun rangpar-
mi eux(ainfi qu'enfeigne lePhi-

Metur lofophe *) no pi us que les Traf-
fbf- cendens comme thnfe, Efiant,

Vn, Bon, Vrai: qui font apellés
Tranfce- Tranfcendans,comme qui dirait

en François outre-montans,vatce
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qu'ils montët outre Se par def¬
fus tous les predicamés&: gen¬
res fuprcmes, &: s'àccômodët à

tous iceux,mais c'eft toufiours
comme Homonymes Se equi-
uoques, qui ne le peuuent pro¬
prement régler à vn certain or¬
dre,comme font les fufdits fou-
uerains dix genres.

Or quand nous diuifons tout
ce qui eft en la nature en ces dix
rangs ou ordres des chofes,que
nous apellons ordinairement
predicamens, Catégories, gen¬
res fouuerains,. fupremes, ou
generalilsimes: il faut bien pre-
dreguarde de n'y méfier point
les chofes imparfaites ou nul¬
les, c5me celles qui s'cfuiuent.

Premièrement les Syncatezo-SynMt"
remes, t eft a dire des mots qui
ne fignifiët rien d'eux-mcfmes,
mais ioihct aux autres eftendet
ou reûxeignent leur fignifica-
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Or quand nous diuifons tout
ce qui eft en la nature en ces dix
rangs ou ordres des chofes,que
nous apellons ordinairement
predicamens, Catégories, gen¬
res fouuerains,. fupremes, ou
generalilsimes: il faut bien pre-
dreguarde de n'y méfier point
les chofes imparfaites ou nul¬
les, c5me celles qui s'cfuiuent.

Premièrement les Syncatezo-SynMt"
remes, t eft a dire des mots qui
ne fignifiët rien d'eux-mcfmes,
mais ioihct aux autres eftendet
ou reûxeignent leur fignifica-

Gv



Littre ttoifîéme
tion, commefont Tout, Qtficon-
qtte,uiucun,JS[ul.

chofes Apres il en faucretrancher 1 es

indpu- cbofes incompletes,c'eft à dire,
les parties des chofes en tat que
parties, par ce qu'elles font
imparfaictes , comme vn bras, ,

ou autremembreretrâché.d'yn.
corps \Se les différences effcn-
tielles, qui ne font que parties

, de l'effence des choies: dont>
thap.de uous auons amplement traicté.
i*vffi- ailleurs.*
fiîrîafa., En troifiéme lieu il en faut-

excepter les négations des cho-
y^ega- fes, commenon animal, non hom-.
*"""' mey non arbre : qui eft toutefois,

vne façon de parler peu vfitée
Triua- entre nous^

t*0*5. Pour le quatrième, les priua-
tions des choCes comme .Morty
Embrafement,Ruine,^4ueuglemety
qui ne fignifient, point f eftre
des chofes , maisle. non eftre Se
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priuationd'icelles. FiVW

Pour le cinquième, les chofesfrbuUu-

feintes Se fabuleufes , comme/"'
Chimère , Hydre.

r . . Home.
Pour le ftxieme& dernier, les-nymes.

homonymes en-tant qu'homo¬
nymes ne font point rangez en
aucûpredicamcnt, corne nous
auons dit ci-deffus. * ,,. r" "

«»r< rfc.
Il me femble auffi que le fou- i./«r;<«

uerain Seimmortel créateur défi"-
toutes chofes , ne doibt point
eftre mellé parmi fes créatures,
ni eftre rangé foubs aucun gen-
re,veu qu'il eft auant tous les ,r>teu:

/~> r nefl toit
genres . Ce que mefme nousy-jA,
pouuos prouuer parraifonPhi- rangée

lofophique. Car toutes les cho- '"£"""
fes comprinfes es predicamens *«/>. 1.

(corne dit le Philofophe*) font Ub- 3- .

partie actuellement Se partie
par puiffance, voulant dire que
tantoft elles font ainfi, tantoft.
non : eftantfubjettcs à change

G vj 1
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Liure troifiéme
ment par quelque imperfectio
de la matière. Or Dieu eftant
tref-pur & tref-fimple fans au¬

cune altération, mouuemenr,
ni accident, eft certainement
Subftance, mais non pas à la fa¬
çon des autres. Queiilesefcri-
tureslui attribuer quelquefois
des accidens , voire des paffios,
comme la force, le.courroux,
la fureur, c'eft pour s'accom¬
moder à la rudeflcde noftre en¬

tendement. Quand auxAnges,
Efprits,& Intelligences, il eft
certain qu'ils font fubftances,

# ainfi que dit mefme le Philofo-
vit. là. plie. * Et quoi qu'il fbit contro-
t.&cap. uerfé s'ils fontaucunemet cor-
If4*-*' porels (car à la vérité aucune-
phyf. fois ils fe reprefentet en diuer-
Jf" Ces efpeces de corps) fi eft-ce que
fihtfub- naturellemét ils font fubftan-
jia»çes. ,ccs incorporelles : tellement

qu'il y a de la répugnance entre
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Efprit &Corporel . Encore adiou- Pw"'-

iterai-iequ o les peint auec des ^fc»
aiies.pour monftrer leur prom- Anges

1 n rr 1 auec desptitude Se viltefie en leurs a-aiïeu
étions pour obéir à Dieu.

Maintenant difcourons par
ordre fur ces dix Catégories,,
commençant par la Subftance,
comme le fondement de tou¬
tes autres chofes. '

De la Subfiance.
Chap. vi.

Ovte parfaite defîni-
> tio eft copofée du genre, ^
Se différence très-propre^»^,

de la chofe qu'on veut définir. Wimt

Mais d'autant que les genres "«£'*£_

generaliffimes n'ont pointd'au-^w.
tre genre fur eux , ils ne peuuët
eftre definis,ains feulement ex¬
pliqués par quelque rude Se
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Lmre troifiéme
groffiere defcription , baftie de
propriétés ramaifées &jointes
enfemble. La Subftance donc

Qfep. eft ce qui fubfifte &afon eftre
ce que par foi-mefine: des propriétés
wV*aë laquelle nous difcourrons

après l'auoir diuifée en Premie-r
re, &: Seconde. Les premières

. fubftances ne font autre chofe
refub- qu'indiuidus Se fubftances fin-
fitnce. gulieres, apellées premièrement,

proprement & principalementfub¬
ftances-.parce qu'elles font com¬
me le fondemët de toutes cho

, Ces , lefquelles font en elles , ou
fe difent d'elles : car tous les ac^
cidens font es premières fub-
ftances,& les fécondes fubftan-

, ces Ce difent d'elles. Papelle fe-
Sétendes . r t n i
fabfton- condes fubftances les vniuer-
'« felles fubftances , comme font

les genres .&: efpeces.Par exem¬
ple, Socrates, Rome j ce liure,
ct.cofre, fontpremieres fubftan-*
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delà Logique, $o>

ces : Se homme, ville, liure^ co
fre, font fécondes fubftances.

La première propriete.de larti.
fubftance eft,quelle n'eft point
en aucun fubjet: car cclacon-
uient aux feuls accidens , corne
il a.elle défia die fouuent.

La féconde, que les fubftaces ^'p'
fe difent fynonymement, c'eft à
dire de nom,& effentiellement.
des chofes au fquelles elles font,
attribu ées. Par exëple, animal,
qui fe dit de l'homme Se de la.
brute,ne leur communique pas
feulemét ce nom dWw<*/,mais -

auffi fon effence, qui en\,d'eftre
corps-animéfenfible. Or ces deux
propriétés conuiennent auffi
aux différences des fécondes
fubftances : qui font celles que.
nous auons deferit à collé des>

genres au liure z. chap, de l'Ef-
pece, en la table de la Catégo¬
rie de fubftance, comme Corpo-
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Liure troifiéme
relie, Incorporelle, à colle de Sub¬

fiance. *Ammé, In-animé,a collé
de Corps. Senfibie,Infer,fidefaco-
flé de Viuant. Raifonnable, Irrai.
fonnable , à collé d'animal. Car
telles différences ne fontpoint
en aucun fubiet, non plus que
les Subftances: ni ne confèrent
pas feulement leur nom aux
chofes dont elles fe difent,mai*s
auffi leur effence . Et ne font

* nu. i.. point fubftances , comme nous
cJffP- l'auonsprouuéailleurs.*
pifère- La troifiéme propriété eft que
ce' . toute fubftance femble eftre

r°*ne~ finguliere . Ce qui eft certain
pour le regard des premières
fubftances : mais les fécondes
fignifient toufiours chofes vni-
uerfèlles, quoi qu'à les pronon¬
cer au nombre fingulier, elles
femblentauffi lignifier fingula-
rité.Comme quand on dit,17?5-

me , l'arbre » le fteuui ; il femble

te m.
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de la Logique. gi
qu'on parle feulement d'vmco-
bien que ces mots lignifient
vraiement vne nature commu¬
ne à plufieurs chofes.

La quatrième propriété eft Proprie-

que les fubftaces ne font point" Iv-

contraires les vnes aux autres,
combien qu'à raifon de leurs
qualités elles fcmblent l'eftre.
Par exemple , l'eau Se le feu ne
font point contraires,ains feu¬
lemét leurs qualités, parce que
l'eau eft froide 8chumide , Se le
feu chaud Se fec : à caufe des¬
quelles ils fe deftruifcnt Se cor-
rompët l'vn l'autre. De mefme
eft-il du fage,& du fol : du fça-
uant , Se de l'ignorant : du ver¬
tueux^ du vicieux;& ainfi des
autres.

La cinquième propriété eft, * roprie-

qu'vne fubftance n'eft pas plus" "
fubftâce que l'autre. Ainfi pou-
uons nous dire qu'vn elefant

V.
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Liure troifiéme
n'eft pas plus fubftance quVne
mouche,ni vne fourmis moins
qu'vn homme , du vne montai-
gne. Combien qu'en-tant que
les vnes fubftaces font plus bas
en l'ordre du predicament que
les autres, elles foientapellées
plus fubftances , parce qu'elles
reçoiuent plus d'attributions.
Comme l'Homme en la droite
ligne de la Catégorie de fub¬
ftance reçoit l'attributio d'ani¬
mal , de corps-animé ou viuant, de

Corps , de Subfiance v minimal , re¬

çoit feulement ces trois derniè¬
res: Viuant,les deux : Corps, vne:
Se de cette façon, (impropre¬
ment toutefois ) les chofes les
plus baffes en l'ordre de Caté¬
gorie , receuant plus d'attribu¬
tions que les plus hautes , font
dites eftre plus fubftances : l'in-
diuidu plus que l'efpece , Se l'e¬
fpece plus que le genre. Or ces
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delà Longue. 8t
<b

que

deux propriétés iv. Sev. con-
uiennent à la Quantité , auffi
bië qu'à la Subftance,ainfi que
nous dirons au chap.fuiuant.

La fixiéme Se dernière pro-'pf^*'i'-
prieté eft trefpropre à la fub¬
ftance, parce qu'elle: ne con-
uient à autre chofe qu'à icelle
feule : qui eft, que la fubftance
demeurant vne mefme en foi,
par certain changement&; alté¬
ration ou mouuement, qui fe
faitneantmoins en elle peut re-
ceuoir alternatiuement des ac¬
cidens contraires, Ainfi vn ho¬
me peut eftre tantoft froid,tan-
toft chaud : tantoft fain, tantoft
malade, demeurant neâtmoins
le mefme quand à la fubftance,
Se à fon eftre. Ce qui ne peut
cfchoir aux accidens {ans qu'ils
fe deftruifent. A ce propos le obUlUi,
Philofophe mefme raporte vne
difficulté difant que l'opinion,
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Liure troifiéme
Se l'oraifon ou propos femblent

Kejhïfe. auffi receuoirdes contraires al-
ternatiuement : &: partant la
fufdite propriété n'eft pastref-
propre à la fubftace, puis qu'el¬
le conuient à d'autres. Mais la
différence eft trefgrande. Car
la fubftace les reçoit auec quel¬
que changemët en fbi-mefme:
Se l'opinion &oraifon ou pro¬
pos, par le changement de leur
fubjet. Comme fi i'ay opinion
ou dy que Platon eft affis, celle
opinio, oraifon ou propos peut
eftre tantoft vraye, tantoft faul-
fe : vraye , randis qu'il fera affis:
faulfe, quand il ne le fera plus:
de forte que l'opinion ou pro¬
pos ne change point , mais bien
Je fubiet, qui eft Platon^ Soit
affés dit de la fubftance. Venos
maintenant à la Quantité auar
touteautre, parce qu'elle a plus
d'affinité &propriétés commu¬
nes auec la fubftance.

Liure troifiéme
Se l'oraifon ou propos femblent

Kejhïfe. auffi receuoirdes contraires al-
ternatiuement : &: partant la
fufdite propriété n'eft pastref-
propre à la fubftace, puis qu'el¬
le conuient à d'autres. Mais la
différence eft trefgrande. Car
la fubftace les reçoit auec quel¬
que changemët en fbi-mefme:
Se l'opinion &oraifon ou pro¬
pos, par le changement de leur
fubjet. Comme fi i'ay opinion
ou dy que Platon eft affis, celle
opinio, oraifon ou propos peut
eftre tantoft vraye, tantoft faul-
fe : vraye , randis qu'il fera affis:
faulfe, quand il ne le fera plus:
de forte que l'opinion ou pro¬
pos ne change point , mais bien
Je fubiet, qui eft Platon^ Soit
affés dit de la fubftance. Venos
maintenant à la Quantité auar
touteautre, parce qu'elle a plus
d'affinité &propriétés commu¬
nes auec la fubftance.



de la Logique, 8$

De la Quantité.

Chap. vu.

A Quantité eft celle de « Te
laquelle nous receuohs $&&**
Ouate denominatiôx'eft

à dire , qui nous fait attribuer
vn nom félon celle Quantité
qui eft en nous : Ainfi delà lon¬
gueur,on nous apelleIongs:de
l'âge,âgés: de lahauteur,hauts,
&c. Et Ce diuife en Continue J*f"
ou Conjointe, & Difcontiniïe ^uSHté.

ou Difiofnte. La quantité con¬
tinue Se conjointe,eft celle dot f^£
toutes les parties font cotigues
Se vnies enfemble. Et en y a
cinq efpeces : la Ligne, la Sur¬
face, le Corps, le Lieu, Se le
Temps. x^i^w.

La Ligne ( dict Euclide*) eft* »«*
vne longueur fans largeur , ni £Umet'
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La Ligne ( dict Euclide*) eft* »«*
vne longueur fans largeur , ni £Umet'



Liure troifiéme
cfpeffeur. Les parties de la li¬
gne font cojointes par le moien

Jeinù. du Poinct,qui n'elt autre chofe
(fuiuant le mefme Euclide)
qu'vne marque fans aucunes
parties.Carillefautconfiderer
&;conceuoir encore plus petit
que la marque qui fe pourrait
faire auec la pointe de la plus
déliée aiguille qui (bit, quoi
qu'il ne fepuiffe peindre qu'a-
uec quelque quâtiïé. Tellcmët
doc que la ligne n'eftat qu'vne
production Se prolongemët du
Poinct,eft fans aucunes parties
Se dimenfions,excepté la feule
longueur. Et quoi qu'elle ne
puifle eftre peinte fans quelque
largeur : fi eft- ce qu'il l'a faut
ici comprendre auec la feule
longueur fans largeur ni efpef-
feur , à la façon des Mathéma¬
ticiens, qui ont ccft axiome,
que de tout poinét à vn autre
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poinct fe peut tirer vne ligne:
mais c'eft feulement par confé¬
dération,qui ne répugne pour¬
tant aucunement à la nature.
Car ils ont accouftumé de con-
fiderer les lignes, les figures , Se

les dimëfions de toutes chofes,
comme abftractes &: feparées
de toute matière. Par exemple,
confiderer la diftance du pôle
Arctique à l'Antarctique, du
ciel à la terre, ou (pour parler
pl us familieremët ) la longueur
du chemin qu'il y a de Paris à

Rome, ce n'eft autre chofeque
comprendre vne ligne , telle
que nous la propofonsdes deux
bouts Se bornes de laquelle
font deux poincts fans aucune
dimenfton,ni quâtité,ni partie.

La Surface eft vne longueur
Se largeur fans aucune efpef- Surface.

Cent , félon Euclide : * que ie ne *<«/>«»

puis mieux côparer qu'àl'om p'Jfe"
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Liure troifiéme
bre d'vne maifon, ou de quel¬
que autre corps, &:neferapas
mal-aifé de comprendre que
c'eft furface à celui qui a enten¬
du qu'eft-ce que ligne. Car il
faut feulement auec pareille
confideration adjoufter la lar¬
geur àla longueur : veu mefme
que la ligne eft la continuation
de la furface, en ce qu'après
auoir comprins la longueur par
vne ligne, il faut comprendre
la largeur parvne autre fëmbla-
ble. Ainfi quand nous difons
vn arpent , nous confiderons
celle longueur Se largeur com¬
me abftracte de la terre , Se fans
auoiraucunement efgard à l'ef-
peffeur. De mefme quand les
Iurifcofulres difent que lavoye,
ou grand chemin doibt auoir
huict pieds de large en droite
ligne, &aurepli,feize,c'eftc5-
fiaerer vne vraie furface.

Le
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Le corps ne fe prend pas ici u "»/*

comme en la catégorie prece- ^^
dente pour vne fubftance cor¬
porelle Se materielle:mais pour
les trois dimenfions corporel-
les,*abftractes toutefois &fe- r'""
parées par vne confideration Se largeur,

intelligence Mathématique. &eJt'f~

Et quoi qu elle ne doiuelem-
bler facheufe à ceux qui ont
défia bien' conceu que c'eft que
Poinct, Ligne, Se Surface : fi
eft- ce que ie l'efclaircirai enco¬
re par vn exemple. Celui qui
veutbaftir vne maifon ouvne
tour, qui fait faire quelque
meuble de bois ou d'autre ma-
tiere ; auant quon y mette la^Heitr
main, ne fçait-ilpas bien Se co- hauteur

çoit de quelle logueur hauteur f^£?"
ou profondité , * Se largeur , Se ceft vne

grotfeur ou efpefTeur t il veut T^'.,
»!/-,<-» i- dimefio.quil ioit? (Jr ces trois dimen- j Grof-

fions ainfi conceuës hors lama-/"""» &
H
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Liure troifiéme
*jpejfenr tiere font ce corps Mathemati-
f,nt "»' que. Et tout ainfi que la furface
mefme n / 1 i- i
tbtfe. e continuée par la ligne, le'

corps eft côtinué par la furface.
Pour le regard du lieu nous

en parlerons vn peu plus bas en
ce mefme chapitre.

Quant au temps il femble de
Temps, premier abord ne deuoir eftre

méfié parmi les quantités con-
iointes : attendu que tant s'en
faut qu'il ait fes parties coioin-
tes, que mefme il femble n'en
auoir point du tout. Carie pafi-
fé n'eft plus : le futur eft encore

rames à venir . &rje prefent coule Se

' &ulïr efchape fi foudain que ni la co-
confide- ception humaine, qui d'vn vol
mton. ifne[ pénètre le plus haut des

cieux,ni la parole, qui vole auf¬
fi (comme dit Homère) ne le
peut atteindre. Toutefois il eft
^certain que nous conceuonsvn
certain moment que nousap-
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pelions YInfiant,ouPrefent,a\nC\
qu'vnpoincî (dit le Philofophe) #M/>> ,.
* lequel coniointles autres par- tti>. 8.

ties du temps, à fçauoir le pafsé %'

Se le futur : Se par ainfi le temps
n'eft pas fans liaifon ôiconion-
ctiô des parties, comme le Phi- #capAr

lofophe efcrit plus amplement, iz a 13.

* Mais encore nous faut-il vn l'b- +
peu plus Philofophiquement
difcourir fur la nature dutëps.

Le temps (dit le Philofophe*) *Cap.u.

efllamefure du moment &du ltb- 4-

repos. Ce qu'il raporreaupre- P ^'ç'
micr Mobile, qui eft le plusp,.,,^
haut des cieux , Se fait rouler Se mMc.
tourner d'vn mouucment ra- M m

pide Se violent toutes les au- mentr*-

tres Sphères celeftes en i^.heu-f'^'
res : ainfi qu'on voit en vne mo-
ftre oudiorologe qu'vne feule
roue faittourner toutes les au¬
tres. Or le Soleil tournantauec
les autres corps celeftes efclaire

H ij
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Liure troifiéme
par mefme moien toute la terre
en ces 2.4. heures. Encore dé¬
partons nous ces heures en
quarts,&en minutes &momës:
Se puis de plufieurs heures nous
compofons leiour ciuil y com¬
prenant la nuict: car quadileft
nuict en noftre hemifphere, il
eft iour en d'autres parties de la
terre, Se au contraire félon la
prefence ou abfence du Soleil:
Se après des iours nous coposôs
les fepmaines:&des fepmaines,
les mois : Se desmois,les quatre

( fàifons de l'année, & d'icelles,
l'an : Se des ans, l'âge , le fiecle.
Or toutes ces chofes? mometmi-
nute, heure , iour, fepmaine, mois,

fâifonfPrinteps,Efié,~4utone, Hy-
*ma«ie- ^r,femefire, an, Olympiade * , âge,

« de ci-fiecle &c .font ce q nous apellôs
fter des j¤mpt par lequel nous mefu-
contenattons le coûts , Se la durée des
«»î <"" chofes mortelles Se corrupti-
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blés. Car les éternelles & im- _^efffj

mortelles ne font point fubjet- «fe»/»

tes au teps , ni ne le peuuët dire/5*^"6"
s _, ' * ^ tettes au

eftre en teps ou aueC le teps;au- temps.

tremet elles chageroiët, vieilli-
roiët, Se Ce corromproient,ainfi
que le Philofophe mefme a co-
gneu&: remarqué.*Tellement,. Altx
qu'auant la création du mode il prealle-

n'y auoit point de temps :car les*"-
temps a commencé auec les
mouuemens celeftes. Surquoi
S. Auguftinafaitdetref-belies
Se fainctes méditations : Se no-
ftrePoëte l'a auffi tref-bien tou¬
ché au commencement de fa
fepmaine, quadil dit que Dieu
créa le monde

Non en temps , au'ant t emps, ains
mefme auec le temps,

fenten "Vn temps confus: caries
courfès des ans,

Desftecles , des faifons, des mois,
<ep* des tournées,

H iij
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Liure troifiéme
Par le bal mefuré des aftresfont

bornées.

2l»anti- Les quatités coniointes eftat
us dif- amn entendues, il fera bien aifé
jointes. \ i /- . i r i /-

a définir les dil-iomtes ou dn-
continiies celles dot les parties
ne font point vnies Se liées en¬
femble. Or elles ne font que

Nom re dcuxCeulcmcnt, le Nombre , &
l'Oraifon. Le nombre fe prend
en deux manières, ou pour n5-

Hombre bre nombrant, comme deux,
Mmbr^,dix, cent, mille Sec. ou pour

nombre nombre, c'eft à. dire^
pour les chofes nombrées, co¬
rne deux hommes, vingtche-
uaux, cent aigneaux, mille
grains. Mais il eft aifé à enten¬
dre qu'en ce lieu nous parlons
du nombre nombrât feulemét,
lequel eft compofé de plufieurs

, . .vnités. Et faut remarquer que
neftpoïA vnite n elt point nombre>mais
nombre, feulement commencement Se
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partie du nombre. Or puis que
les vnités , du ramas Se affem-
blage defquelles le nombre re-
fulte, ne font point liées Se con*
iointes enfemble, non plus que
les chofes nombrées,ains feule¬
ment aprochées les vnes des
autres : il s'enfuit tref-bien que
lenombreneft point vne qua-
tiré coniointe Se continue.

Quant à l'oraifon,elle feprëd im'
auffi en deux fortes, ou en-tant
que prononcée elle eft ouïe ; Se

en cette fignification elle eft pa-
tible qualité , Se non quantité:
ou en-tant qu'elle eft pronôcée
auec interualle de fyllabes , Se

eft quantité. Car tout ainfi que
les fyllabes font diftinguées en-
tr'elles,aulfi font les interualles
d'icellesen laprolatiôn. Voilà
pour le regard des vraies Se

propres quantités,tant cojoin-
tes que difiointes. Maintenant

H iiij
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Liure troifiéme
il faut difcourir fur leurs pro-
prietés,qui font trois.

trémie- Lapremière , que les quanti-
repro- tésnefontpoint contraires l'v-
dfsqua- ne à l'autre : corne la ligne n'eft
ùtà. point contraire à la fur-face,ni

le nombre à l'oraifon,&:c. Con¬
tre ceci le Philofophe mefme

obie- aporte deux argumens. Le pre-
ilion i. micr , quegrand £r petit, beau¬

coup ter peu font cotraires,quoi
qu'ils prefuppofcnt quantités.
Car nous difons gftnd, & beau-
coup,ou à caufe de l'eftëduë des
dimenfîons,ou à caufe du nom¬
bre ou muItitude:&/»£,f/V e^pétt,
ou à caufede la petiteffe des di-
menfions , ou du petit nombre.
Toutefois lui-mefmenous en-
fèigne à y refpondre en deux

Aefpon- fortes. L'vne en niant que ce
f'1' foient quantités , ains relatifs:

car quelque chofe eft ditegradç
à la relation d'vne petite , Sepe-
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tite à la relation d'vne grande:
Se pareillement beaucoup Ce dit
au refpect de peu , Sepeu au re¬
fpect de beaucoup. L'autre que
quand bien nous accorderions
que ce foient quantités, il ne
f enfuit pas pourtant qu'elles
foiét cotraires : parce que deux
côtraires ne fe rrçjuuent iamais
en mefme temps enfemble en
vn mefme fubjet : ce qui pour¬
tant efcherroit encesquatités.
Car vne mefme chofe fe peut
dire grande au refpect d'vne
moindre, &; petite au refpect
d'vne plus grande: ainfi l'hom¬
me eft grand au refpect d'vne
mouche,&:petitau refpect d'vn
éléphant. L'autre argument cil meni\,
tel touchant le Lieu. Les con¬
traires fon»" ceux lefquels ellant
comprins foubs vn mefme gé¬
reront diftans trefloing l'vn de
f autre. O r le lieu haut Se le lieu:
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Liure troifiéme
bas font coprins foubs vn mef-,
me genre , qui eft Lieu , Se font
diftans trefloing l'vn de l'autre:
Il f'enfuit donc que le lieu haut
Se le lieu bas font contraires. A
ceci nerefpond rien Ariftote:
Se Ce tailant a donné occafion
au vulgaire de Ces comëtateurs.
de parler beaucoup:qui ne ref-

Irreur l , r ?, al
des ci- pondent rien qui vaille,nei'ad-
menta- uifant point que le Philofophe
Tah- eut auu*i D*en refpondu à ceft
ftote, argument qu'à, l'autre, fil eut

elle befoing:&: qu'il a propofé
cette difficulté pour couaincre
ceux qui mettoient le lieu au
nombre des quatités, quoi que
lui-mefme l'ait mis en Ces Ca¬
tégories. Car c'eft fa couftnme
de fe feruir des termes Se des

R»/é opiniosdesautres,encore qu'il
ptZ ne ^es aprouue pas : Se puis leur,

laiffer vn crac en jambe, pour
monftrer leur erreur: comme
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aiichap. des Relatifs , quand il
met au nombre d'i ceux Science,

feance , Se quelques autres , qui
ne font point pourtant relatifs
félon fa doctrine. Et aux liures
de la Demonftration,il fe fert
toufiours de l'exemple de l'ex¬
tinction du feu en la nuée, que
les anciens Philofophes efti-
moient eftre la caufe du ton- LtttMfi

, . r . . du Ton-
nerre,combien qu'en les liures wrre,

des météores il lareprouue, Se

en baille vne autre meilleure;-,
à fçauoir l'efclat Se le bruit qui
fe fait en la nuée, lors que l'ex-
halaifon chaude Se feicheeftfi-
preffée qu'elle s'allurne , Se s'al- ,.'

lumant perte Se creiie.la nuée
auec tel efclat &C tintemarre
quenousoions. Auffiàlaveri-j
té Ariftote nepouuoit pas tout
à coup retrancher ni\©uuerte- j^fere-

ment impugner toutes les îau-^f'A"
tes des anciens Philofophes,

H vj
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Liure troifiéme
pour faire receuoir fa doctrine
comme nouuelle : ains en vfôit
plusdifcrettement, cautement
toutefois Se fubtilement, met¬
tant en auant leurs opinions,
&puis tirantd'icelles les abfur-
dités qui s'enfuiuent. Et afin
que ie ne femble defplacer le
lieu, d'entre les fufdites efpeces
de quantité, outre ce que i'ay

. l'authorité du Prince des Phi-»
lofophes Arabes Auerroys,&:
d'Albertle Grand,&autresqui
les ontfuiuis, i'ay cçiled'Ari-
ftote mefine , qui traJctànt" am-

,., plement des quantités en fa
wp, i7 Metaphyuque,* ne fait aucune

mention- dû" lieu. Totitesfois
pou£Celâ',<p\usque le fubiet se'
prefentbjriôus ne lairrons pas
d'en -difcourif fuccirittement. "

*«£% Lelieù/folbnle Philofophe,*'
#*'4-^lbft fa"plus 'proche' fùffacc^

'®' dernière extrémité du corps-
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qui contient &: enuironne vn
autre, laquelle furface ne fe
peut mouuoir. Par exemple le Lieu, &
lieu du vin qui eft dansleton-^ conJi'

neàu, ce n'eft point lacaue,ni
le tonneau ( fi ce n'eft à parler
improprement auec le vulgai¬
re) mais c'eft la furface Se extré¬
mité intérieure du tonneau, la¬
quelle voiture &enuironepro-*
chainement de tous collés le
vin, Se letouchant elle eft auffi1
touchée Se tachée d'icètuy. Et
n'y a corps au monde qui n'ait* .

ainfi pour lieu- la'derniere , in¬
térieure, Se prochaine furface
qu extrémité d'vn ou plufieurs
autres corps : 'excepté le1 pre-'
mier Mobile, *au deffus du- *ze
quel n'y aiant point de corps ni ff haut

çhofe aucune,a pour lieu fa fur- aeux

facemefme,quoi que noftre ef¬

prit recerche quelque chofepar
deffus, tant il eftextrauagant.1
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Liure troifiéme
La féconde propriété des

té L quantités eit que 1 vne n eft pas
plus ou moins quatité que l'au¬
tre. Ce qui fe doibt entendre
quand à l'effence delà quanuv
té : car quant aux dimenfions*
l'vne peut bien eftre plus gran¬
de que l'autre: comme vneli-
gnepluscourteouplus longue
qu'vne autre : Se vne fur- face
plus large ou plus eftraite qu'v¬
ne autre. Et ces deux proprié¬
tés fontcommunes à la quanti^
téauec la fubftance , comme il
a efté dit au chap. précèdent. ,

Mais la troifiéme Se dernière
eft trefpropre à la quantité,.
c'efïà dire, conuientà toute
icelle,à elle foule, & toufiours: .

àfçauoir, que d*elle les chofes
font apellées égales ou inéga¬
les, pareilles ou non-pareilles:-
comme deux corps également-
Iongs,larges, ouefpés : ou deux»
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nombres égalemét grands, font
propremet dits égaux , ou pareils:
Se Ci l'vn furmonte l'autre, iné¬

gaux, & non-p ir.etls . Que fi pour
quelque autre accidét onapel-
le les chofes égales ouinégales,
pareilles ou non-pareifles, c'eft.
improprement,metaphorique«
met, Se à la relation d'vne.quâ-
tité: commequandon dit que'
deux hommes font égaux en
fçauoir : car de cefpamir, en ce
fie phrafë onfait.comme vne
quantité..Ainfi Virgile * a, vfe *«/«-
de ce mot Pareil, quand il dit, î^~

Tous deux ~4rcadiens ,pons deux
ieunesgarçons,

Et pareils à chanter,* fe refpon*
fireprompts.

Soit aisés parlé de la Quantité..
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Liure troifiéme
i	 ' - 	 i >

De la Qualité. C H A P. 1 1 x.

$»tft- ffp^f A Qualité eft celle de
" Ve-, pfwfol laquelle nous recelions
qualité? ?JpgjM- ^,,1 - . n

us*&* telle denominatio; c eft
à dire , nous fommes apellés du
nom de la qualité qui eft en
nous : comme de la vertu, ver¬
tueux: du vice", vicieux : de la
blancheur ,blancs : de la cha-
leur,chauds.

efpîcTL - Il y a quatre fortes de Quali-
£&«&* tè; > La" première eft l'habitude,.

"**. affection ou difpofitiun. Or l'ha-1
"oitude eft differete de l'affectiô
oudifpofition,come vn enfant

Habit»- dVn homme parfai t. Car corne
f.' f., l'enfant fe rend homme àuec le
Jl affe- temps, fil crdiftiuïqu'es à l'âge
(lion, viril : de mefme 1'affectjon ou

difpofiti5 fe rend en habitude,
ii elle eft réitérée fouuent Se

continuée. Etpartantl'habitu-
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de eftfortdifÏÏcileàeftreoftée,
fi ce n'eft par l'effort de quel¬
que effrange éuenement& ac¬

cident: comme nous lifons de
l'orateur Meffala Coruinus,qui
oublia mefme fon nom par la
violence d'vne maladie. L'ha¬
bitude donc f acquiert par plu¬
fieurs précédentes actions : Se

l'affection ou dilpofition peut
eftre d'vne feule actio,laquelle
eftant réitérée nous conduite
Se difpofe à l'habitude. Ainfi
quad nous apellons quelqu'vn
yure,nous lignifions feulement
vne action,affection, ou dilpo¬
fition à l'yuroignerie:car cela fe
peut dire , encore que iamais il
ne l'ait eftéqueceftefois:mais
quâdnous difonsyuroigne,nous
fignifions l'habitude confirmée
de celui qui a elle fouuët yure.
Car les vertus &:les vices font
habitudes :Se les actions ver-
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Liure troifiéme
tueufes ou vicieufes font feule¬
ment affections ou difpofitions
à la vertu,ou au vice. Or celle
première efpece de qualité ne
couient pas feulemét aux hom¬
mes, mais auffi aux belles. Car
nous voions que les cheuaux,
les beufs, Se les oifeaux, &: les
chiens , Se les finges , &: autres
animaux dreffes à certainsexer-
eices acquièrent auec le temps
l'habitude.

Tmjfm- La féconde efpece eft la na-
teouJm~t»Yelle faculté ou imbécillité , ou
f ut[fan J
ce natu-h\en ( pour le dire en François)
reUe. lu puiffance , ou impuiffance. natu¬

relle, de laquelle nous fommes
dits aptes, propres, habiles , ou
inhabiles à quelque chofe; ca¬
pables ou incapables de faire
ou aprendre.Ainfi difons-nous
que les vns font naturellement
Martiaux, nés & aptes aux ar-

, mes , les autres aux lettres , aur
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cuns incapables de tous exerci¬
ces. Pareillemët,que les chofes
dures ont la naturelle faculté
de refifter à la diuifion Se à la
coupé;. c'eft à dire , qu'elles ne
foient aifémët coupées Se mifes
en pièces , comme le diamant:
auc5.traire,que les molles font
naturellement imbecilles à y
refifter. Ici fe doibt auffi rapor-
ter la vertu,ou faculté naturel¬
le des herbes , des plantes , des
drogues , des pierres , Se chofes
fèmblables.

La troifiéme efpece eft des *«**?
Ll l ' *> r- qualités

patibles qualités & pajsions : qui &paf-
ontprinscenom.de ce qu'e^es/"'w
aportent quelque paffion ou ef-
motiô à leur fubjet, c'eft à dire,
à quelqu'vn des fens : comme
l'es couleurs à la veuë.* le fon ou
lebruit à l'ouïe : le chaud ou le
froid à l'attouchement: la dou¬
ceurou amertume au gouft: les,
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fenteurs Se puâteurs à f odorat.
Et fuiuant qu'elles font ou per¬
manentes, ou de peu de durée,
on les apelle ou patibles quali-
tés,ou bien pallions.Car fi elles
fontcaufées de quelquepertur¬
bation de longue durée, elles
fontpatibles qualités, comme
la couleur blefme qui viet d'vn
naturel imbecille , ou dequel-
que longue indifpofition ou
maladie . Mais fi elles font
caufécs d'vne légère Se foudai-
ne efmotion , elles font pro¬
prement pafsions : comme la
pafleurqui prouient d'vne fou-
daine frayeur , ou terreur : la
rougeur qui proùiët d'vne fou-
daine honte. Ainfi y a-il diffé¬
rence de dire qu'vn home rou¬
git, Se qu'il eft rouge : ou qu'il
paflit, Se qu'il eftpafle Se haup.
Car rougir Se paflir fignifîent
vne efinorion &fimplepaffion;
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Se eftre pafle , haue, rouge dé¬
notent vne patible qualité, vne
couleur quia defja tant gaigné
fur fon fubiet, qu'elle ne peut
eftre facilement oftée : telle¬
ment que la patible qualité eft
autant différente de la paffion,
que l'habitude de l'affection,
oudifpofition.

La quatrième efpece contiët
laforme & figure. Par la forme il Torme

ne faut pasentedrevn des trois ^f^"'
principes naturels qui donne
î'eltre à la chofe : mais la beauté
qui gift en la fymmetrie, belle
proportion , Se élégante difpo-
fition des mébres des animaux,
qui d'icelle font ap elles bien-for¬
més. La figure comprend toute
fortedefigures:quifedisët des
chofes infenfibles, ainfi que la
forme des fenfibles : commele
cercle, le triangle, le quarré:
dont les chofes infenfibles font
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apellées rondes , triangulaires,
quarrées,enouale,enefquierre
ou autre figure. le diray encore
ceci en paffant,que cenefont
point les lignes qui font figu¬
res, mais l'efpace comprins dis
les lignes: comme en vn cercle,
ce n'eft point la ligne courbée
en rond qui eft le cercle, mais
c'eft l'efpace contenu en icelle,
Se ainfi des autres figures.

Les propriétés de la qualité
font trois.

fjfr,e~ La première , que les qualirés
font contraires l'vne à l'autre,
comme la vertu au vice, le noir
au blac, le froid au chaud.Tou¬
tefois cela n'efchoit pas à tou¬
tes les qualités : car le rouge
n'eft pas contraire au verd,ni la,

formeàla forme.
troprie- La féconde propriété eft que
"'" les qualités reçoiuent plus Se

moins . Qui ne conuient non

Liure troifiéme
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plus à toutes z car on ne peut
dire qu'vne iufticefoitplusiu--
ftice qu'vneautre, ni vne figure
pi9 figure qu'vne autre. Et mef¬
me i'oferoy dire que les quali¬
tés ne font iaraais plus qualités
les vnes que les autres, mais bië
que leurs fubjetsfont plus par¬
ticipai d'icelles les vns que les
autres. Ainfi pouuos nous dire
qu'vn home eft plus vertueux
ou vicieux qu'vn autre, &vne
chofe plus chaude ou plus froi¬
de, plus blanche ou plus noire
qu'vne autre.

La troifiéme Se dernière pro- Proprie_

prieté eft celle qui conuient à té m.
toute qualité, à icelle feule, &
toufioursjc'eft à dire luyeft tref
propre:à fçauoir que de la qua¬
lité les chofes font dites fem-
blables ou dilfemblabîes: com¬
me quâd deux homes font vcr-
tueux,ou blancs,ou tous deux
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Liure troifiéme
vicieux, ou noirs , ils font fem-
blables:&: fi l'vn l'eft l'autre no,
ils font diffemblables. Et faut
remarquer à ce propos , que 17-

dentité{ corne difent les Latins)
vient de la fubftace, c'eft à dire
que les chofes font a^ellées
M efmes, à caufe de la fubftance,

j5»«» comme les hommes entr'eux,
vient if ics arbres,les anges : que lapari-
dentité. / jt /;// ;/

te ou dijparite,egalue ou tnegalne,

L'egaïké vient de la quantité, comme
«»«?£'*- nous auons monftré au chap.
zâfem- précèdent : Se la femblence ou

bUnce dtffemblence , de la qualité , ainfi

;*tLqueieviendcdire-

Des Relatifs C H A P. i x.

gu'ejî- Cfg^â? Es Relatifs font def-
ee^r Jlftrwtf quels toute l'effence,
Relatifs* ^Jwiï?4i/w,m n *

Mgsl&i? force, Se nature con-
fifteence qu'ils feraportëtl'vn

à l'au
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à l'autre , comme maiftre à va¬
let, Se valet à maiftre : fêmbla-
ble à vn autre fomblable : amià
vn ami : double au refpect du
fimple, &:fimple au refpect du
double Sec.

I'aduertiray ici lecurieuxle-
cteur que de deux définitions
de Relatifs propofées en ce
lieu par lePhilofophe,i ay choi- %fe
Ci la dernière contre lacpuftu-r<>/mw»e
me de prefque tous les au-H"/ff-

. . ment les
très : parce qu e ie voy bien que^t
la première n'eft pas de fon<*« ""-
mouuemcnt : ains il l'a iaporte"^'n"""
feulement pour la reprouuer Relatifs.

fubtilement par les exemples
qu'il y adioufte félon la doctri¬
ne des anciens Philofophes,
quandil dit ainfi. Les relatifsfont
lefquels, quoi qu ils fiaient , font dits
efire à quelque autre, ou en qnelqUe

f.?f,vfèrapcncfit avnautre: ainfi
qttelïdifi ofrionjafeience, lafitua*

I
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Liure troifiéme
tion, l'accouchement, lafeance. Co-
me s'il argumetoit ainfi.Si celle
définition des anciens Philo¬
fophes eftoit bonne, il s'enfui-
uroit que la difpofition, la fcië-
ce, la fituation,raccouchemët,

.. la feance feraient relatifs,d'au-
Raifonl. ,.. r ' .

tant qu ils ie raportent en quel¬
que façon à vn autre :1a difpo¬
fition Se feience au fubjet qui
les reçoit; Se la fituation , ac-
couchement, &: feance au fub-
iet fitué , affis , ou couché. Or
vne mefme chofe ne peur eftre
de deux Catégories : Se toute¬
fois difpofition Se feience font
qualités : fituation , accouche¬
ment Se feance font en la Caté¬
gorie de la fituation.

Il s'enfuit donc , que nulle
Rafon de ces chofes n'eft relatif: D'ail-
" leurs il s'enluiuroit auffi, que

les fubftances feraient tout en¬

femble relatifs Se fubftances.
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Car chafque membre du corps
pour auoir quelque relation à
fon corps, feroit quand Se quad
fon corrélatif: qui eft chofe ab-
furde. Auffi à la vérité Ariftote
n'eut point baillé vne autre de- Raij-0tt

finition fi celle-là eut elle bon- "*
ne : ni ne l'eut fapée Se mi¬
née, comme no us verrons en¬
core.

Pour le regard des propriétés siiesre-

qui conuiennent aux relatifs,ie t*tf*
fçay bien que le vulgaire des-^
Philofophes met la première,
qu'ils reçoiuent contrariété:
parce que le Philofophe l'adir
ainfi. Mais ça efté pour couain-
cre de nullité encore d'auanra¬
ge la fufdite définition des an¬
ciens. Ce que fes exemples dé¬
molirent affez, quandiladjou-
fte : comme la vertu efi contraire
au vire, & lafeience à l'ignorance.
Car chafeun fçait que ce font

ont con¬

traires.
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Liure troifiéme
vraies qualités , non relatifs. Il
eft bien certain que les relatifs
fontoppofés, mais nonpourtât
contraires : car les contraires Se

les relatifs font deux diuerfes
efpeces d'oppofés : Se par con¬
fisquent elles font différentes
entr'elles : comme nous mon-

r "tirerons en fon lieu.*
Hure ch. La première propriété des re-
Iz- latifs eft donc,qu'ils reçoiuent
Fropne- . L r J
a? i, plus ou moins, exteniion ou re-

ftriction , comme parlent les
Logiciens: c'eft àdire,qu'ils fe
raportent plus ou moins les vns
que les autres:comme l'vn peut
eftre plus ou moins femblable,
plus ou moins ami^copaignon,
voifin , Sec. Toutefois cela ne
conuient pas à tous : car ce qui

? eft fimple au refpect du double,
ne le peut eftre ni plus ni moins
fans deftruire fa relation. De
mefme ce qui eft égal , ne le
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peut eftre plus ou moins , fans
déroger à celte égalité.Or pour-
entendre Se dittinguer à quels
relatifs conuient cefleproprie-
té,ou non ; il faut fçauoir qu'il
yavn fondement de toute re-
latio,fur lequel eft apuyée l'ef¬
fence Se nature des relatifs;c'eft
à dire , qui eft la caufe de la re¬
lation mefme. Par exemple , fi
deux chofes font dites égales,
c'eft pour raifon de quelque
quâtité,comme longueur, lar-
geur,efpeffeur,&:c. De mefme
fi deux chofes font dites fem- $»'$-
blables , c'eft à caufe de quel-^J"^
que qualité , comme parce que de ure-
toutes deux font ou honneftes, laMn-

ou belles , ou bonnes , ou blan¬
ches, Sec. Dont il eft aifé àcol-
liger Se entendre,que le fonde¬
ment de la relation eft bien dif¬
férent , Se des relatifs , Se de la
relation mefme: quoi queplu-

I iij
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Lture troifiéme
fieursfacent furccfte qucftion
vne batterie Se contre-batterie
d'argumens. Car les relatifs Se

la relation demeurent en leur
Catégorielle fondement eft
tantoft quantité, tantoft qua¬
lité , Se ainfi des' autres. Pour
l'explication de la fufdite pro¬
priété^ faut donc dire,queles
relatifs reçoiuët plus ou moins,
qu'ils font tendus ou relâchés,
en-tant fèulemet que leur fon¬
dement faugmente ou fe dimi-
niie,feftend ou fe relâche. Par
exemple , prenons deux chofes
femblables à caufe de leur blan¬
cheur , Se que toutefois l'vne le
(bit pins que l'autre : le fonde¬
ment c'eft la blancheur. Si puis
après vous rendez celle qui eft
moins blanche , auffi blanche
que l'autre, elle fora plus fem-
blable qu'elle n'eftoit aupara-
uant.
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de la Logique. ioo
La féconde propriété eft, que

tous les relatifs fontnaturelle-
mct enfemble,c'eft à dire pren¬
nent leur eftre enfemble. Ainfi
difons-nous que le difciple ne
peut eftre fans précepteur , ni
précepteur fansdifciple:ni dou¬
ble fans (impie , ni fimple fans
double. Ce qui fe doit entëdre
quant à la relation: car autre¬
ment l'vn peut bien eftre deuât
l'autre : comme le père eft bien
né deuât le fils , mais il n'eft pas
pourtant père auant qu'il ait vn
fils. Toutefois de ceci il ne faut
pas inférer qu'il y ait deux
chefs Se deux fouuerains gères
en celle Categorie:car les rela¬
tifs ne la conftituent point fe-
parément,mais fculemët à cau¬
fe de la mutuelle relation qui
eft entr'eux vniforme Se vne
mefine , quoy qu'à caufe du di--
uers nom elle femble auffi di-
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Liure troifiéme
uerfè Se différente: comme la
relation du docteur ou pré¬
cepteur au difcipl'e, c'eft la do¬
ctrine : Se du difciple ou apren-
tif au précepteur , c'eft la difci¬
pline ou aprentiffage:mais en
fin cel\e doctrine.,&: cefte difci¬
pline (referez-là auquel vous
voudrez) n'eft qu'vne mefme
inftruction. le fçay bien que ce¬

ci femblera de plus mauuaife
digeftion fi on nous fort d'au¬
tres exemples : comme de dire
que la relation du père au fils,
qui eft(finouspouu5s ainfi par¬
ler ) la paternité: & celle qui eft
du fils au père,qu'il fautfà fau te
de meilleurmot)apeller/z//W/o,
foyet vne mefme en effect, fem¬
ble abfurde:car celle-ci prefup-
pofe redeuancé, Se celle-là au¬

torité. Toutefois ainfi que le
chemin de Bordeaux à Tolofe
eftlemefmequieftdeTolofeà
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de la Logique: " îot
Bordeaux,encorc qu'il coduifé
en deux diuers lieux : Se que
mefme il femble contraire eu
efgard à celuy qui va,&celuy -

qui vient. De mefme eu efgard
à ce que la relation vient de di¬
uers &: oppofés fubjets , elle-së-
bleaufli bien différente, quoy
qu'en effect & de foy-meûnc
ellefoitvniforme. Car qu'cft--
ce autre chofo celle autorité
paternelle que la redeuanceôc
fubmiffiondciieparlefils'&aii
contraire celle redeuance deiie
par ie fils , que l'autoi ité pater¬
nelle î'Mais ce qui nous aportc
ces difficultés , c'eft la faute des¬

mots &; pour exprimer l'vne&T
l'autre relation feparémenrfe-
lon qu'elle procède de diueis
fubjets,& coMiointementen ce
qu'elles ne font qu'vne mefme
chofe: comme nous auons m5-
ftré ci-deuant en ce mot Infini

I V

de la Logique: " îot
Bordeaux,encorc qu'il coduifé
en deux diuers lieux : Se que
mefme il femble contraire eu
efgard à celuy qui va,&celuy -

qui vient. De mefme eu efgard
à ce que la relation vient de di¬
uers &: oppofés fubjets , elle-së-
bleaufli bien différente, quoy
qu'en effect & de foy-meûnc
ellefoitvniforme. Car qu'cft--
ce autre chofo celle autorité
paternelle que la redeuanceôc
fubmiffiondciieparlefils'&aii
contraire celle redeuance deiie
par ie fils , que l'autoi ité pater¬
nelle î'Mais ce qui nous aportc
ces difficultés , c'eft la faute des¬

mots &; pour exprimer l'vne&T
l'autre relation feparémenrfe-
lon qu'elle procède de diueis
fubjets,& coMiointementen ce
qu'elles ne font qu'vne mefme
chofe: comme nous auons m5-
ftré ci-deuant en ce mot Infini

I V



Liure troifiéme-
clt'on, qui fignifie très-bien &; la
relationde rinftruifant,&: la re¬

lation de l'inftruit.
Troprie- La quatrième propriété eft
fe Iv" que tous les relatifs font réci¬

proques Se Ce conuertiffent en¬
femble,c'eft à dire,fè raportenc
réciproquement l'vn à- l'autre,
comme lemaiftre.au valet, Se le
valecau maiftre :1e voifin à fon
voifin , l'ami à fon ami , Se ainfi
des autres- vrais relatifs coprins
en la définition du Philofophe.
Mais pour les autres relatifs
qui refpondent aucunement à
cette definitiô défia reprouuée,.
celle propriété ne leur peut co-»

uenir;car. quand on dira Pied,
ou mai»,on. ne fçauroit pourtant
raporter proprement Se affeu^
rémentfon corrélatif. Ce que
voiant ceux qui n'ont pas co-
gneu que celle propriété eftoia
propofée par le Philofophe
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de la Logique. ioz
pour monftrer de plus en plus
î'abfurditédela fufdite défini¬
tion, ont ici aporté vne diftin-
ctio qui n'eft que trop ordinai-
re:à fçauoir qu'il y a deux fortes
de relatifs les vns felonl'efire , les
autres filon le dire.-que ceux-ci à

faute de mots propres ne pou-
uoient pas commodéniet (em¬
porter, comme ceux-là. Mais
en effect que veut dire relatifs
félon le dire , non pas félon l'ejlre,Ci

ce n'eft apeller mal- à propos re-
m latifis les chofes qui ne le font

pas?

La cinquième Se dernière pr^r
propriété eft, que qui cognoit"'*-
definitiuement vn des relatifs,
coguoic de neceffiré l'autre..
Aucuns difent que ce mot defi¬
nitiuement , fignifie particulière¬
ment <& dcterminéement -.les au¬
tres que c'eft autantàdire que
far fa définition : en quoy il n'y a

Ivj
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Lime troifiéme
pas grande différence : comme
quand ie fçay que Pierre eft
père, de,neceffité il faut que ie
fçache qu'il a vn fils, ou plu¬
fieurs. Et quand ie fçay quece-
cieft double, il faut que ie fça¬

che qui eft fon fimple. Or cote
propriété a elle encore adiou-
ftée pour deftruire de tout
poinctla fufdite definiriondes
anciens. Car elle ne peut point
.conuenir qu'aux vrais relatifs,,
non aces autres, qu'on apelle
relatifs félon le dire. Par exem¬
ple, fiie voy vne main, ou vne
ailefeule,ce n'eft pas à dire que
ie fçache quand Se quand,ni de
quel corps eft celle main , ni de
quel oifeaucete aile: combien
qu'il y ait quelque relation de
tous les membres à leur corps-
Pareillement quand ie cognoy
vne chofe qui fe peut fçauoir,.
ce n'eft pas à dire quei'en aye
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quand Se quand la feience. Car
il y a beaucoup de chofes dont
lafciëceetl encore incogneue,
combien que toutefois fuiuant
ladite définition reprouuée,,
Science, Se la chofe dont il y a
fçience, foient relatif;. Leftu-
dieux lecteur nïexcufcra fi ie
fuis en ce lieu auffi long à re-
tracher les erreurs qui ont elle
introduites à faute d'entendre
l'Ariftoçe , qu'à monftrer les
vrais préceptes : aufquels il faut
qu'il s'arrefte principalement,.,
remarquant feulement le refte.

T)es Preâicamens Agir , &*
Tatir. Chap, x.

j'Aaioneltl'effeadc
l'agent à l'endroit de

--^^«J f°n fubjet , Se la Paf-
£011 eft la réception del'effect
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Liure troifiéme
de l'agent. Agir c'eft affecter Se

mouuoirvn autre: & Patir c'eft
eftre affecté Se meu. Ainfi di-
fons nous que le feu agit con¬
tre l'eau qu'il efchaufe î&que
l'eau patit du feu agifïànt rece-
uantla chaleur: de mefme cou¬

per, c'eft agir , Seefire coupé c'eft
parir.

Tajiion- Il faut icy remarquer que P<*-

m lî , tir, eft chofe bien différente de
qualité ' , ..
iffcrïte la qualité que nous auons ail-
dePatir<\çUrs appellée* Pafsion : Caria
*Mch nous prenons pafsion pour vne
8. de ce chofe abfoluë fans auoir elgard
ii»re. nj au fubjet agilfant, ni au patif

fànt:&ici nous prenons Parir
no comme chofe abfolue , mais
comme eftat rcceiie en vn fub¬
jet à mefure qu'elle procède
d'vn autre. Et par ainfi chaleur
Sefi'oid Cont qmlïtés-.efire efchau¬

fe Se ejlre refroidi font en celte :

catégorie. .
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Or quand il eft queftionsde

difcerner Se diftinguer vn ver¬
be actif&fignifiant action d'a-
uecvn paffifSe lignifiant pafïïo,
il neles faut pas prendre àla let¬
tre Se à la terminaifon, commet
font les Grammairiens, mais
bien à la- lignification. Car Cc-^'^fj
Ion les Grammairiens feront diftin-

communement actifs ceux qui zHer. u

font exprimés par vn feul Seamfs
fimple verbe,comme ccwWfau- <*'<«»<'

r . r V r lespaf-
ter, ouïr, voir, aimer &c. .Ctpat- rJ
fifs ceux qui font exprimés par
deux, dont l'vn eft toufiours
Ejlre, comme ejlre oui, ejlre veu,
efireaimé &c. Mais les Logicies
ont efgard à la feule fignifica^
tion: de forte que plufieurs ver*
bes actifs félon les Grâmairiens
Ce trauueront paffifs félon les
Logiciens, comn\e:aimer,voiry,
ouïr, o-oujter, toucher ,fleurer , SS

vne infinité d'autresjefquels iï?

Commît
*
1-

les

s

auec
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L'mre troifiéme
gnifient efmotion au fubjet,
font vraiemët parfit!» foubs vne
terminaifon&voixactiue. Au
contraire plufieurs verbes paf.
fifs félon les Grammairiens à

caufe de leur voix Se terminai-
fon paffiue , font, neantmoins
cenfés actifs félon les Logiciës,.
parce qu'ils fignifient porter ou
caufor efmotion &rpaifion aux

' fens internes ou externes, com¬
me ejlre aimé, craint, veu , oui, Se

autres femblabl es.

Pour le dire donc en vn mot,
nous apellons actifs ceux qui fi¬

gnifient bailler ou caufer : Se

paffifs ceux qui fignifient rece-
uoir. .f , » -

Quand au verbe Eftre , il eft
neutfe,c'eftà dire, ni actif, ni
paiïïfmiais lignifiante xfienceott
pibjlance. Au demeurant les
chofes cotenuês foubs ces deux
predicamens ontdeuxproprie^
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tés alfez notoires, l'vne qu'elle
reçoiuent contrariété, comme Vr,tine"

efchaufer Se refroidir , eftre
chaud Se eftre froid, s'efiouïr Se

Ce douloir, f esbaûdir Se s'attri-
fter&x. L'autre qu eliesreçoi- Pro.rie_

uent plus Se moins. Car on fe«« "
peut plus ou moins efchaufer,
refroidir, efiouïr, attrifter, Sec.

Des quatre dernières catégo¬

ries ou predicamens.

Chap. xi.

2£fgJ£ E Philofophe a traicté
*i^c5^ ^ort briefuement des
e^L-*^ quatres Catégories re¬

liantes , par ce que (comme il
dit) l'intelligence n'en eft po nt
obfcure , ni mal-aifée . C'eft
pourquoyàfon imitation nous
les trancheras court , fans nous
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Liure troifiéme
yeftendre comme afait vn no¬
me Poretanus.

La première donques de ces

quatre, qui eft la feptiéme des
dix,eftapellée des Latins, situs.

. . qucnouspouuos direenFran-
Afiete * . r. _,

cmc^o- çois Situation ou u4fsietedaquel-
"'< 7- Jen'eft autre chofe qu'vne cer¬

taine difpofitio des parties d'vn
corps en quelquelieu: comme
eftre couché,eftre reuerfé, eftre
debout,eftre affis. Ce qui fefait
ou naturellement, comme aux
hommes d'auoir le vifàge efle-
ué vers le ciel,aux bettes d'eftre
courbées en terre , aux arbres
d'auoir les racines en bas ,, les
branches en haut : ou artificiel¬
lement,comme l'on voit ésge-
ftes des danfeurs , farfeursy,&:
battelears : ou bien encore par
force , comme quand on ferre,
lie,eftëd,ou reftreint vn corps.

La huitième Catégorie eft
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apellée QVand : qui ne fi- Quand

gnifie point téps , ny partie d'i- Ç**««-

celui ( car le temps eft Quanti¬
té) mais c'eft proprement vne
circonitance, communication,
Se comme accointance auec le
temps , qui eft plus aifée à con-
ceuoir qu'à expliquer : comme
quand on dit qu'vne chofe eft
dite ou faite en certain temps:
Se ( pour le dire en termes vul¬
gaires ) foubs ce predicament
font comprinfes toutes les re-
foonfes par lefquelles on fatif-
faitàlademâdefaite par Quftdt
comme , quâd eft-ce qu'il vint?
hier , il y a trois iours. Quand
efcherra ou expirera le terme?
demain,l'année prochaine,aux
Calendes de Ianuier.

Or tout ainfi que la precedë-
teCategorie ne fignifie pas pro¬
prement temps : demefmeov, oi 9*"
qui eft la neufuième ne fignifie ^£*f"
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Liure troifiéme
pas lieu, mais quelque circon-
ftance,communicationk Se ac-
cointance de lieu, c'eft a dire,
qu'vne chofe eften certain lieu;
tellemët qu'ici fe raportët tou¬
tes les refponfes qui fe font à la
demande où} commc,où eft-il?

_ au teple,au palais,à l'armée Sec.

CateZ'- Ladixième Se dernière Cate-
rk io. gorie eft apellée Avoir, qui

fignifie tout ce qui eft accom¬
modé &adjancé au corps tant
pour le veftemët,que pour l'or¬
nement ,, Se armcure d'icelui :
comme auoir vne robe, vn an¬
neau, eftre ceinct, eftre armé,
eftrecuirafféj&c. Voilà quant
aux dix predicamens.ou Caté¬
gories.

Des oppofes. C H a p. xn.
Près auoir traicté des
Catégories , imitât touf-

"iours noftre Philofophe,
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delà Logique. 107
ilnous faut expliquer certains
mots, dont nous auons vféci-
deuant : l'intelligence defquels
eft fort vtile à toutes fciences.
Or entr'içeux le plus fréquent
a elle Contraire, quand nous di-
fions qu'vn predicament rece-
uoit des contraires, ou non.
C'eft pourquoy nous commen¬
cerons auffi par celui-là, prenât
le difeours du genre mefme qui
eft Coppofuc, ou oppojé.

Il y a donc quatre fortes d'op- Rremie-

pofés. La première eft des Ke-" 'f "f_

latifs,defquels nous auons trai~/«.
été affés amplement ailleurs en
ce mefme hure.* *«fc.*.

La féconde eft des Contrai- Seconde

tes, que les Latins apellentpro- efi,'p"réi"

prement ^iduerfès: par ce que
ce mo t de C otraire Ce prëd quel-
quefois généralement pour op-
pofe : toutefois nous n'en par¬
lerons ici que comme d'vne ef-
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Lime troifiéme
*c*p. de pece . Or les co ntraites font, fe-
quant.in Jon \c Philofophe , * fefquels

tes°r' eftant logés foubs vn mefme
genre font tres-efloignés l'vn
del'autre : comme la vertu Se le
vice, qui font foubs l'habitude:
leôlac Se le noir, qui font foubs
la couleur :1e chaud Se le froid,
qui font foubs les patibles qua¬
lités. Car ces contraires font fi
ciloignés Se eftrangés l'vn de
l'autre, quils ne peuuent eftre
apliqués à vn mefme fubjet en¬
femble & en mefme temps: ou
s'entre-rencontrant s'expulfent
Se deftruifentl'vn l'autre. D'où
vient que ceux qui ont grand
froid aux mains , les aprochant
du feu fentent par vne grand
douleur le combat mutuel des
deux contraires : que les Philo-

. , . fophes apellent Antipcriftafe,
Antipe- , V v j r r,\ .

r'iftafe. C eit a dire, contre-rejijtanct, qui
fait que les contraires agiffant
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l'vn contre l'autre , le foible cè¬
de au plus fort : comme l'efté
que le Soleil eft hauffé fur no¬
ftre horizon, efchaufant la fur-
face de la terre,la froideur fuiat
la chaleur plus forte s'enferre
aux entrailles d'icelle : ce que
l'eau qui en eft puifée teffnoi-
gne par fa frefcheur : &: le con¬
traire l'Hyuer eftant tiède par
la chaleur qui cédant au froid
plusfortagaignélededans. Or
ces contraires font mediés, ou
immediez, c'eft à dire, ont vn
médium Se entre-deux , ou n'en
ont point. Les mediés sot ceux
defquels ni l'vn ni l'autre n'eft
de neceffité en fon fubjet natu¬
rel , comme le blanc Se le noir:
car encore que tout corps mix¬
te foit coloré (ie dycorps mixte, L*' "rfs
d, 1 ~ 1 fimples

autant que les corps limples .(
comme les cieux &: les elémens point de

n'ont point de couleur : ) fi eft- "w'"r-
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Liure troifiéme
ce qu'il n'eft pas necelfaire qu'il
foit blanc ou noir, parce qu'il
peut eftre rouge,jaunc,verd,oa
d'autre couleur moienne . De
mefme eft- il du chaud Se du
froid: car le tiède eft entreles
deux. Or i'ay dit que tout corps
mixte eft coloré: car autrement

j nous ne verrions rien du mon-
Zes corps .

mixtes de : cl ou vient que la nuit tene-
fontco- breufe couurant les couleurs,
lorés. j r

nos yeux ne peuuent delcou-
urir les corps.
Les contraires immediés font
ceux defquels de neceffité l'yn
ou l'autre eft en fon fubiet na- .

turel, comme le pair ou impair
au nombre : la fanté ou la mala¬
die en l'animal . Car encore
qu'aucûs médecins s'aientima-
giné vn tiers eftat ou difpofitio
du corps humain entre la fanté
& la maladie: fi eftrce que,pour
en parler auec les Philofophes,

c'eft
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de la Logique. 109
c'eft fans doubte que tout ani¬
mal cftou fain ou malade,com¬
me raifonnable ou irraifon-
nable, capable ou incapable de
rire. Differï-

Les contraires mediés &im-£e£L#
mediés font differens desrela- & «»-
tifs en ce que ceux-ci depen- ***"*'
dent l'vn de l'autre, comme le
père eft père du fils, Se le fils eft
fils du père : ce qui n'a pas lieu
aux contraires:car la vertu n'eft
pas vertu du vice, ni la fanté,
fanté de la maladie, Sec. Tnf

La troifiéme efpece des op- me ,jpt~

pofés eft apellée des priuatifs: " d",

l'vn defquels eft l'habitude (co- WJtl'
me qui. diroit ^fyance du mot
^iuoir) l'autre la priuation . Et
rous deux ont prins leur de-
nomination fi non du plus ex¬
cellent, qui eft l'habitude, à
tout le moins du plus du¬
rable , qui eft la priuation:
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Liure troifiéme
d'autant que la priuation cède
bien en cela à l'habitude , que
celle-ci fignifie auoir quelque
chofe, & celle- là l'abfence d'i-

-celle: mais auffi la priuation à

Gela fur l'habitude qu'elle eft
perdurable . Car c'eft vn cer-

rjixUme t. in axiome, Q»'// n'y a point de.

touchant regrés ou retour de lapriuatio a l'ha-
tig'M~ bitude . Ainfi l'aueugle iamais

plus ne peut naturellement re-
noir. Or les priuatifs font ceux
defquels l'vn ou l'autre eft de
neceffité en fon fubjet naturel
au temps ordonné de nature.
En laquelle définition il faut
remarquer deux chofes. L'vne
qu'il eft de neceffité que l'vn ou
l'autre foit en fon fubjet natu-
-rel: comme, que l'homme voie,
-ou qu'il foit aueugle.: qu'il oyc,
ou qu'il foit fourd.I'ay dit enfon
fubjet naturel : parce qu'il ferait
abiurde de dire que les priua-
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de la Logique. no
tifs ou l'vn d'iccux foit ailleurs
qu'en ce qui eft apte à le rece-
uoir. Ainfi feroit-il ridicule de
dire qu'vn arbre, vne pierre, vu
banc eft muet. Car (comme di¬
fent les Philofophes) La priua- friua-
tion prefuppofe habitude : c'eft afiflff
dire, qu'il ne faut point dire habit»-

quclque chofe priuée de ce**'*
qu'elle n'a iarnais eu, ni peu
auoir. L'autre poinct qui refte à

remarquer en la fufdite défini¬
tion, c'eft que l'vn des priuatifs
n'eft point de neceffité en fon
fubjet naturel en tout temps,
ains feulement au temps ordo-
né de nature.Par exemple,il fo¬

rait abfurded'apeller les petits
enfans edentés auant le temps
que les dents leur bordent les
genfiues : ni les petits chiens
aueugles auant le feptiémeou
pour le plus tard le vingtième
jour après qu'ils font nés : car

K ij
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Lime troifiéme
auant ce temps-là(felon les Na-
turaliftes) ils n'y voient point.

Diffère- lCs 'priuatifs différent d'auec
ee des t
friuatifs les relatifs Se contraires en ce
iiec Us que l'vn des relatifs, à fçauoir la
relatifs 1 . . , n i> i
& coa. priuation , n'eft rien que t ab-
trakes. fonce de l'haoitude : Se tous

deux les relatifs, enfemble tous
deux les contraires font quel¬
que chofe.

patrie- La quatrième efpece des op-

«^ des' pofés eft des Contradictoires
«tpojes. ou Contre-difans , qni ne font

autre chofe que l'affirmation Se

négation d'vne mefme chofe:
Se font differens de toutes les
autres trois efpeces d'oppofés,
en ce que l'vn des Cotradictoi-
res fe peut vraiement dire de
tout ce qui eft,aefté,&:fera:&
mefme de ce qui n'a elle , n'eft,

. ni ne fera : comme Socrates vit
©une vit pas :1a Chimère eft ou
n'eft pas : Hercules a elle vain-
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de la Logique, ni
queur , ou ne l'a pas elfe : I E-
s v s-C h r i s t fera encore
crucifié,ou ne le fera pas:& ain¬
fi de toutes chofes. Mais les au¬
tres oppofés ne fe peuuent pas
Vraiement ni proprement ac-
comoderà toute forte de fub-
jets.

Ce n'eft pas affés d'auoir ainfi
expliqué les définitions de tou¬
tes les quatre fortes d'oppofés:
car pour vne plus entière intel¬
ligence d'iceux (laquelle eft ne-
celfaire à toutes les parties de
Philofophie , Se mefme en di¬
feours familiers) il nous en faut
encore tracer quelques règles.
La première,que l'vn des op-R^'« u

pofés ne peut eftre feul en la
nature fans rautre,ainfi que dit
le Philofophe:* car autrement if*fj'e
il ne pourroit eftre oppofé,fil Car/».

ne l'eftoit à quelque autre.
La fecode,qu'vn eft toufiours Re£îe *
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L'mre troifiéme
oppofé à vn : c'eft à dire,qu'vne
chofe ne peut auoir propremët
pour oppofée qu'vne autre fou-
le.Que fi on obijce que lavertu
a deux contraires extremités,&:
que ces extrémités mefmes tôt
contraires entr'elles. Il fautref-
pondre que la vertu n'a propre¬
ment qu'vn feul contraire , qui

vellJa C^}C vice: toutefois qtfaccidë-
deuxà- tairement ce vice eft diuife en
trmes. ç\cux extremités,l'vne defquel¬

les eft en l'excès , l'autre au dé¬
faut : Comme la Iuftice n'eft
contraire qu'à l'iniuftice, Se la
Temperâce qu'à l'intempéran¬
ce , foit en excès foit en défaut.
Et ces extrémités mefmes ne
font pas propremët contraires
entr'elles , mais feulement par
accident, en ce que l'vne gift
en l'excès, l'autre au défaut: Se

qu'eftant comparées enfemble,
l'vne reprefente corne vne ver-
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de la Logique. 112.

tu . Ainfi l'auare côparé au pro*
digue refemble mefnager,&le
^pdiguc auprès d'vn auare fem¬
ble libéral : de mefme le terne-,
raire à comparaifon du couard
femble vaillant. A ce propos if
faut remarquer que nous n'a-
uos pas toufiours des mots pro¬
pres pour fignifier l'vne Se Yaw-
tre extrémité contraire à la ver-
tu:& lors nous pouuons vfer de
ces mots excès,& défaut: corne
pour fignifier vne cruauté ou.
trop grand' rigueur Se feuerité
en Iuitlce , nous dirons iniuftice
en l'excès : Se la faueur inique,
pourra eftre dite iniuftice au der

faut : Se toutes ces deux extré¬
mités ont le comun nom d'in-
iuftice.Au contraire nous auons
quelquefois le nom particulier
& propre àchafque extrémité,
Se n'auës pas le commun à tour¬
tes deux enfemble : par exëple,
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Liure troifiéme
l'extrémité «en excès contraire
à vaillance , c'eft la témérité : Se

celle qui lui eft contraire au
défaut,/* couardife-.mais pour les
fignifier toutes deux, le no d'/«-
uadlance n'eft pas encore receu.

La troifiéme règle propre aux
Rt^ie j. fouis contraires eft,que tous les

côtraires font ou en\n mefme
genre, ou en vne mefme ef¬
pece , comme en leur fubjet.
E» vn mefme genre , comme la
fanté Se la maladie en l'animal.
En vne mefme effece, comme la
fanté Se la maladie en l'home.

Règles La quatrième règle propre
auffi auxfeuls côtraires eft,que
tous contraires font comprins
comme efpeces foubs vn mef¬
me genre, ou foubs des genres
contraires,ou font eux-mefines
genres. Soubs vn mefmegenre,co¬
rne la blancheur & la noirceur
foubs la couleur. Soubs de cas-
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de la Logique» iy
fc4/V«»«r«,comme laiuftice,
Se l'iniuftice ; celle-ci foubs le
vice, celle-là foubs la vertu. O»
les contrairesfont eux-mefmes gen¬

res , comme le bien Se le mal,
qui font gères fouuerains, tou¬
tefois homonymes,côme nous
auons dit ailleurs*. C'eft afFés* *f "

., , _ r, mefme II
parle des Oppoles. urech.x.

En combien defaços vne chofe

eft dite première qu'vne au¬

tre. Chap xtn.

tJj^ïS 'Autant qu'en l'ordre des
É }ÊÊâ Catégories il y a des cho*-

fes qui font premières les
vnes que les autres, côme légè¬
re que l'efpece, Se l'efpece que
les mdiuidus-.il eft befoin d'en-
tendre en combien de façons
vne chofe eft dite précédente
ou première qu'vneautres rc-

K v

de la Logique» iy
fc4/V«»«r«,comme laiuftice,
Se l'iniuftice ; celle-ci foubs le
vice, celle-là foubs la vertu. O»
les contrairesfont eux-mefmes gen¬

res , comme le bien Se le mal,
qui font gères fouuerains, tou¬
tefois homonymes,côme nous
auons dit ailleurs*. C'eft afFés* *f "

., , _ r, mefme II
parle des Oppoles. urech.x.

En combien defaços vne chofe

eft dite première qu'vne au¬

tre. Chap xtn.

tJj^ïS 'Autant qu'en l'ordre des
É }ÊÊâ Catégories il y a des cho*-

fes qui font premières les
vnes que les autres, côme légè¬
re que l'efpece, Se l'efpece que
les mdiuidus-.il eft befoin d'en-
tendre en combien de façons
vne chofe eft dite précédente
ou première qu'vneautres rc-

K v



Liure troifiéme
marquer queprieur & pofterJeur

fonttelatifs , Se partant qu'vne
chofe nepeut eftre dite précé¬
dente qu'au-refpect d'vne fub-
fèquente^nipremiereouprieu-
re qu'au refpect d'vne pofte-
rieure.- Gequi aduiencenplu-
fieurs manières.. La première,
quand vne chofe précède vne
autre parle temps, dont elle eft

r apelîéè plus vieille , âgée, ou
premier ancienne . Ainfi" Athènes eft
*. CAHfi plus anciëne ville queRomme,
dit teps. *_ n , , * . _., .'

Se Pythagoras plus ancien Phi¬
lofophe qu'Ariftote.

1 1. La féconde, quand vne cho^
Tremier fonereçoit point mutuelle re-
fottr ne . * , i
tecemir ciprocation Se conuerlionauec
mutuelle vne autre :.car elle eft première
nutrjio. qU'|eej]c> Ainfi. r^n eft premier

&: pluftoft" que deux % par ce
qu'où il y a deux , il y a bien
vn : mais ou il .y. a vn feule¬
ment, il n'y a pas deux. - De
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&: pluftoft" que deux % par ce
qu'où il y a deux , il y a bien
vn : mais ou il .y. a vn feule¬
ment, il n'y a pas deux. - De
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mefme le genre eft premier que
l'efpece, Se l'efpece que fes in-»

diuidus : parce que le genre ne
reçoit point de conuerfio auec
l'efpece, nil'efpece auec l'indi-
uidu : comme, où eft l'homme,
eft bien l'animal: mais où eft l'a¬

nimal ne s'enfuit pas quel'hô-r
me y foit : Et où eft Socrates,
ou Platon, eft bien l'homme:
mais où eft l'homme il ne s'en¬
fuit pas que Socrates,ouPlaton
y toit . lleltvray quiltaut vietus chofes

ici de diftinétio. Car les chofes 'vniuer-

vniuerfelles font naturellemer'j"J,
premières que les fingulieres: r«.
mais les fingulieres fe prefentët
premieremëtànos ses externes
qui fontla veuë, louïe,l'attou-> /««**-
chement,le gouft, Se l'odorat. teTntl'

La troifiéme eft,quand quel- m. .

que chofe eft dite première ou Premier

précédente félon quelque or- ^"^
dre Se méthode : comme en

Kvj
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Liure troifiéme
vne harangue dreffée félon les
préceptes de Rhétorique, l'e-
xordeprecede la narratio, après
la narration fuit la confirmatiÔ,.

! Se après tout la concfufion.
fTpn'cë- ^a quatrième, quand deux
defin ef- s'attribuent Se conuertiffenr re-
fe£i- ciproquement: defquelles tou¬

tefois l'vne eft caufe de l'autre:,
car celle qui eft la caufe précé¬
dera naturellement l'autre co¬
rne fon effect. Par exemple,
l'homme, & ce qui eft rifïblefe

; difent l'vn de l'autre Se Ce con-
nertiffentreciproquemët: tou-

- tefois parce que l'homme eft
caufe de la rifibiltté, c'eft à- dire,.
delà faculté de rire, il eft auffi
cenfé premier qu'iceile.

T*. En cinquième lieu les chofes
«ndigm- les ni9 dignes &:plus precieufes
*< & fontpreferéeSjCommepremie-
vftww- res a ce}{es qUi font de moindre

prix &; valeur, comme le vin à
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de la Logique. ne
à l'eau, l'or à l'argent, le bled à
l'orge Sec.

Il y a bien quelques autres ef¬
peces de priorité , dont le Phi¬
lofophe mefme fait mëtion en
J- i- * . *eaf.j.
diuers lieux: comme premiers. I#

à caufe du lieu, à caufe de la di-?hf-
gnité ou grade d'honneur : lef-^' ""
quelles eltant aifées &: notoires Metaph.

nous n'auons que faire denous
y arrefter.

Quelles chofes font dièles eflre
enfemble. Chap.xiv»

O vs auons dit au chap.
p.deceliure que lesie-
latifs font enfemble :

mais d'autant qu'il y a plufieurs
chofes qui font dictes eftre en¬
femble pour d'autres coiidera- T.

tions que la relation, il eft ex- K'lf$
pedient de fentendre . Outre yie.
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Liure troifiéme-
It les relatifs donc font dites eftre

jEnfm- emcxr ble les chofes qui font de
_", n.ume ou en melme temps,

cauft in . , r, >

temps, combien que 1 vne aitpnns co>-

mencemert ou fin auant l'au¬
tre,comme Syl la Se Marius,Fa-
brieius Se Pyrrhus , Athènes Se

m. Lacedemone.
mffere- En troifiéme lieu les differen-
c"'fj~ ces qui diuifent également vn

genre, &par cefte diuifion fe
trouuent oppofées en mefme
niueaufvneà l'autrc,font dites
eftre enfemble , corne corporelle
&incorporelle,qui diuisët la fub¬
ftance : animé & inanimé , qui
diuifent le corps, Se ainfi des au¬

tres. Et par confequent auffi les
"' efpeces produites par ces diffe-

w/»m&Lrences égales, fontauffrcenfées
eftre enfemble} comme l'hom-

T- me & là bette...

lu fehn N ous pouuons encore adiou-
uiiett. fter que fuiuat le lieu quelques
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de U Logique. U6
chofes font dkes eftre enfem¬
ble: non pas pourtant que les
parties de diuers corps puilfent >

eftre fi coniointes qu'elles foiët
confufes Se mellangées en vn
mefme lieu ( car ce feroit intro¬
duire contre nature vne pêne- Tenetrtt

tration de dimenfions, c'eft à tionde '
dire.q les parties d'vn corps en- itmen-

treroient dans celles d vn autre
fans fraction ni ouuerture) mais
il fe peut direque plufieurs cho¬
fes font enfemble Se en mefme
lieu , quand il n'y a point d'au¬
tres corps mediatement entre
icelles, comme les feptplanet-
tes, qui font enfemble dans la
furface intérieure Se comme
dans le creux Se concauité du
firmamët: ou comme plufieurs
pierres , ou pièces de bois , ta¬
bles , tuiles , Se chofes fembla-
bles bienvnies &adiâcéesfbnt
en.vn mefme lieu. Defquelles
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Liure troifiéme
manières d'eftre enfemble lePhi-

^- ? lofophe traite enta Phyfique.*

En combien de fortesfe prend

ce mot de mouuement3 ou

changement.
Chap. XV.

L a elle ci-deffus fait më-
tion de ce mot chano-e-

ment , lors que nous di¬
rons que la fubftance fans au¬
cun changemët de foi-mefme,
peut receuoir des contraires.
C'eft pourquoy il faut ici mon-
flrer combien de fortes de cha-
gementil y a : car c'eft chofe Se

belle Se vtil'e à tous ceux qui
Philofophent.

Le changement donc ( que
les Philophes apellent, plus or-

menT'ên dinâirement mouvement) fefait
lafub- ou.en la fubftance,ou en la quâV
fiance, fa^ ou en |a qualité,ou au lieu.
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de la Logique. . 1I7
En la fubftance il eft double, à
fçauoir la génération Se corru¬
ption. Génération eft vnmou^
uement Se progrés du non eftre
àl'eftre : &: au contraire corru- Gênera.

ptioneftvnmouuement Se re-^f
grésdel'eftreaunon eftre. Par />»<»».

exemple l''uf de poule eft en¬
gendré de la femence du coq,
Se par ainfi il eft fait ce qu'il n'e-
ftoitpasauparauâtparvn nou-
ueaumouuement, vnenouuel-
le forme, Se vn nouuel eftre : &:
par celle génération de l'Luf
s'enfuit la corruption de celle
femencelà, Se après qdel'ouf
eftengëdré le poulet,s'é enfuit
corruption de l'fuf. Car la gé¬
nération d'vne chofe eft touf-
îours la corruption d vne autre. mmt en

En la quantité il y a auffi dou- ta quan-

hle mouuemët ou changemët; ufffoip.
à fçauoir,raccroiffement&: de-fement<ït

croiffement. L'accroilfemët eft *'""?'
fement*
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. Liure troifiéme
vnmouuement &progrés d'v¬
ne moindre quantité à vne plus
grande:&au contraire decroif-
fement eft vn mouuement Se

regrés d'vne plus grande quan¬
tité à vne moindre.-eomme il fê
voités corps naturels, lorsque
croiffant ils tendent à leur per¬
fection , Se puis decroiffant Se

diminuant ils tendent à leur fin
& corruption.

M*»»*- Touslesmouuemensouchâ-
ment en f

u pan- gemens qui efcheent en la qua-
*':, lité f appellent d'vn mot gene-
thn. f al,altérations:corne quand vn

fubjet defroid deuient chaud,
de vertueux fe rend vicieux,
d'ignorant Ce fait fçauant,&c.

tpent au ^e mouuement ou change^
tien, ment de lieu , n'eft autre chofe
J**^ qu'vn tranfport ou remuement
p»n. > i r r-

de quelque corps que ce lèit
d'vn lieu en autre.

Audemeurant le mouuemet
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.en gênerai' eft contraire au re¬
pos. Et d'ailleurs aulfi,chafque
efpece de mouuement eft con- Contra-

traire a vn autre mouuement ;

comme la génération a la cor- mmt.

ruption, Faccroiffement au dc-
croilfement , l'altération d'vne
qualité à celle qui fe fait en la
qualité cotraire,le tranfoort Se

remuement du lieu bas a celui
du lieu- haut, & celui du cofté
droit à celui du cofté gauche.

De l'homonymie de ce mott
Auoir. Chap. Xyr.

N ladernière Catégorie
il a efté traité de ce mot
*4mir , en-tant feulemét

qu'il peut eftre raporté fynony-
memét * à icelle. Mais d'autant * de m.
qued'ailleursilefthomonyme, &&'[-
de huit diuerfes lignifications /î"f''
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III

Lime troifiéme
qu'en remarque le Philofophe
nous en raporteros fix , comme
eftant feules vfitées en noftre
langue.

* La première , quand nous di-
fons auoir vne qualité; comme
feience,vertu,chaud,froid,&:c.

ii. La féconde , quand nous di-
fons auoir quelque quatité,co-
me Iongueur,largeur,tëps,&rc.

La troifiéme, auoir quelque
chofe à l'ëtour de noftre corps,
comme vn veftement,ou des
armes, Sec.

lT La quatrième,auoir quelque
chofe en vne partie du corps^
comme vn carquan au col, vne
bague au doigt Sec, '

"* La cinquième, auoir quelque
' partie ou membre du tout , co¬

rne l'nil à la telle, le doigt à la
main Sec.

La fixiéme, quad auoir Ce prëd
pourpoffeder, comme auoir vne

VI.
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maifon, vn champ Sec.
Soitaffésditdece qui concer¬
ne les predicamcns ou Catégo¬
ries: lefquelles ne feruent pas vtMté

feulemét à ce qui eft de la com- " ri*~
pofition du fyllogifme , mais
auffi à eftendre auec vne belle
Se certaine difpofition les dif¬
eours familiers. Car celui qui
fçaura bien raporter le thème
de la queftion propofée à fa Ca¬
tégorie montant de findiuidu
iufques au haut du gère fouue-
rain ou predicament par les gè¬
res Se efpeces, corne par des fpa-
tieux degrés, y raportant d'ail¬
leurs leurs differences,proprie-
tés & accidens : ou defeendant
de mefme, fi le fubjet le re¬
quiert : n'aura jamais faute de
difeours ni de propos toufiours
à-propos : Se iugera par mefme
moien fi les autres s'efgarent.
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LE QJ/ATRIE'ME
LIVR£ DE LA L O G I-

que, ou art de difc-ourir
8e raifônner.

Chap. i.

> O v t ainfi que pour re-
leuervn grand & fuper-

,be édifice, il faut faire
prouifion d'vne grand'quantité
de diuers matériaux, & les po¬
lir, elabourer Se difpofer,en for¬
te qu'ils foient prefts à eftre mis
en guure : puis les ioindre auec
telle induftrie & artifice, que
tout le corps de l'édifice en foit
releué auec toutes fes propor¬
tions Géométriques. De mef¬
me auant que venir à la fa¬
brique du fyllogifme , nous
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delà Logique. uO
auons fait au liure précèdent
le plus riche Se grand amas de
matériaux qui foit aumonde,
car toutes les chofes du monde
y font c5prinfes, Se mefme ( qui
eft le plus admirable) rangées Se

difpofées en fi bel ordre qu'il fe¬

ra bien aifé de les lier enfemble
cômefubiets Se attributs, pour
en baftir toutes les pièces delà
liaifon Se conionction defquel¬
les refulte le fyllogifme : Se ces
pieces-là font les enonciations,
Se propofitions. Mais d'autant
qu'elles font côpofées de deux
autres moindres (q no9 apellôs
Nom & verbe) il nous faut com- zefub-

mencer parcelles-ci , pour puis utidcce

après venir aux plus grandes. mre'

Or les noms Se les verbes, Se

par confequent ce qui eft com¬
pote d'eux, font des voix inter¬
prètes Se truchemens de nos
conceptions . C'eft pourquoy
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Liure quatrième
le Philofophe a intitulé le liure

n^d'e 0U ^ en tra^te, de l'interprétation.
Anima. La voix,come il dict,* eft le fon

de l'animal lignifiant quelque
chofe, & eft formé par certains

Sb'ft- organes ou inftrumens d'icelui
ce que ç> .

wix. animal , qui font la bouche, le
palais, les poulinons, le gofier,
la langue, les dcns,&lesleures.
Elle fe diuife en articulée , Se

ticutée. inarticulée . La voix articulée
eft celle qui fe peut exprimer
& coucher par cfcrit.Auffi font
ces quatre chofes fort conjoin¬
tes &; correfpondantes, la chofe,

. la conceptionjavoix,& l'efcrit.La
voix in- i r J

articulée voix inarticulée eft celle qui ne
Ce peut réduire en efcrit : quoi
qu'aucunefois elle fignifie les
affections Se paffions de l'ame,
comme le ris,lespleurs,les fouf
pirs, les gemilfemens Se hurle-
més de quelques animaux que
cefoient. Mais en ce traicté le

nom

Liure quatrième
le Philofophe a intitulé le liure

n^d'e 0U ^ en tra^te, de l'interprétation.
Anima. La voix,come il dict,* eft le fon

de l'animal lignifiant quelque
chofe, & eft formé par certains

Sb'ft- organes ou inftrumens d'icelui
ce que ç> .

wix. animal , qui font la bouche, le
palais, les poulinons, le gofier,
la langue, les dcns,&lesleures.
Elle fe diuife en articulée , Se

ticutée. inarticulée . La voix articulée
eft celle qui fe peut exprimer
& coucher par cfcrit.Auffi font
ces quatre chofes fort conjoin¬
tes &; correfpondantes, la chofe,

. la conceptionjavoix,& l'efcrit.La
voix in- i r J

articulée voix inarticulée eft celle qui ne
Ce peut réduire en efcrit : quoi
qu'aucunefois elle fignifie les
affections Se paffions de l'ame,
comme le ris,lespleurs,les fouf
pirs, les gemilfemens Se hurle-
més de quelques animaux que
cefoient. Mais en ce traicté le

nom



de la Logique. iai
nom de voix fe doit entendre
feulement de l'articulée pro¬
pre au feul hôme,n'ettant autre
chofe que diction ou parole.

Du Nom. Chap. ir.

Vivant la diuifion des
Grammairiens Grecs (à
laquelle la langue Fran-

çoife feraporte mieux qu'à cel¬
le des Latins ) il y a huit parties
d'oraifon: c'eft à dire,huit fortes
de mots ou dictions , dont tous
difeours, Se tous propos font
compofés Se refultet: à fçauoir,
le Nom, Pronom, article, Verbe, fart"'
*dduerbe,Participe,& Conionflio. dorat-

Mais de toutes ces huit les Lo-f0"'
giciens n'en recognoiffent que
deux principales, le Nom & U
Verbe : d'autant que renoncia¬
tion peut eftre parfaite de ces
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Liure quatrième
deux feules fans les autres , Se

non de toutes les autres enfem-
blefans celles-là: Se que les au¬
tres ne font pas tât parties d'vne
parfaite oraifon ou enociation,
qu'additios Se liaifons du nom
auec le verbe, ou augment ou
diminution de leur fignificatio:

m^fm ainfi que le remarque très-bien
ïnAri- Boëce. * Ioint que le pronom
^Jf & participe font prins pour
prit, noms, comme nous dirons ci-

*'ÎX a?res- * c'eft p°urciuoy nous
u». "' difoourrons principalement du

nom Se du verbe, laiflant les

autres aux Grammairiens fans
les toucher que de paffade.

S*'**- Le nom eft vne voix &: partie
^r^d'oraifon qui fignifie folo qu'il

à pieu aux hommes ,limpofer
aux chofes non auec le temps

toutefois : Se eftant diuife Ces

narties ne fignifient rien . En
laquelle définition il faut re-
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delà Logique. ut
marquer quatre chofes.Lapre-
miere, que par Wx, ilfaut ici
entendre ( Se de mefme en tou¬
tes les autres parties d'oraifon)
la voix articulée : car l'inarticu¬
lée n'eft ni nom ni autre partie
d'oraifon.

La fecode,que le nom eft im-
pofé aux chofes pour les figni¬
fier fuiuant la volonté des hom¬
mes, non fuiuant leur nature:
comme il eft aifé à iuger de ce
que diuers peuples apellentvne
mefme chofe de diuers noms,
voire Dieu, qui eft vn mefmc,^
& immuable par touteO apellé uerfemh

diuerfement : des Hebrieux,&"&
^idonai : des Egyptiens, Theur: nanm.
desPerfes Syréfdes Grecs, 1 hzos;

des A rabes, ^4lla : par Mahom-
met, ~4l>di: des Latins, Deus:
de nous Dieu. Et au contraire il
aduiët quelquefois que diuer-
fes chofes feront apellées d'vn

' Lij
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Liure quatrième
mefme nom par diuerfes na¬
tions. Toutefois au commen-

. cernent du monde (ainfi qu'ef-
>f.en Ce- , » /- * . » i x
nefecb.2. cnt Moyie * ) Adam impofa

nom à tous les animaux fuiuant
lanaturede chafque efpece. Et
mefme encore parmi telle con-
fufion de langues, les plus par¬
faites ont taché de nommer les
chofes félon leur nature : dont

*mCra- u y a plufieurs exemples pour
tyio. lalâgue Grecque dans Platon.

Et à ce propos vn Poëte Latin
difoitaufsi:

Le nom conuient bienfouucnt,
^4 la chofe proprement.

La troifiéme remarque fur la
JJJJ^ définition du Nom eft, qu'il
ïft diffe- diffère du verbe en ce qu'il ne
vent d* lignifie point(comme le verbe)
w *' auec le temps: c'eft à dire,qu'v¬

ne chofe foit en certain temps,
patfé , prefent , 011 futur : com¬
bien qu'autrement plufieurs
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delà Logique. uj
noms fignifient temps, comme
Heure, Iour, M ois,^in, Siècle &c.

En quatrième lieu il faut no¬
ter que lesparties du nom diui-
fés ne fignifient rien , comme
$ Homme diuife , nihom, ni me,

ne fignifie rien. Et fi d'auanture
elles femblent aucunefois fi¬
gnifier quelque chofe ( comme
il efcheoit mefmement es noms
compofés ) ce n'eft pas la mef¬
me lignification qui eftoit en la
compofirion : Se telles parties
ne fe prennent plus ( en-tant
qu'elles fignifient) pour parties
dun5, ains pour vnnô entier:
comme en ces mots,Porte-enfêi-
pne, Mal-heur, ^4 io-re- doux, Bien-
aimé,Porte-fiambeaux,Chaffe-nnè,
Douce- rebelle &c.

D'ailleurs de tous les cas des
noms (qui fontfixen nombre)
les Logiciens n'en recognoif-
fentqu'vnpour vraynom,àfça-

L iij

delà Logique. uj
noms fignifient temps, comme
Heure, Iour, M ois,^in, Siècle &c.

En quatrième lieu il faut no¬
ter que lesparties du nom diui-
fés ne fignifient rien , comme
$ Homme diuife , nihom, ni me,

ne fignifie rien. Et fi d'auanture
elles femblent aucunefois fi¬
gnifier quelque chofe ( comme
il efcheoit mefmement es noms
compofés ) ce n'eft pas la mef¬
me lignification qui eftoit en la
compofirion : Se telles parties
ne fe prennent plus ( en-tant
qu'elles fignifient) pour parties
dun5, ains pour vnnô entier:
comme en ces mots,Porte-enfêi-
pne, Mal-heur, ^4 io-re- doux, Bien-
aimé,Porte-fiambeaux,Chaffe-nnè,
Douce- rebelle &c.

D'ailleurs de tous les cas des
noms (qui fontfixen nombre)
les Logiciens n'en recognoif-
fentqu'vnpour vraynom,àfça-

L iij



Liure quatrième
uoir celui que les Grammairies
apellent Nominatif. Mais pour
ne confondre l'vn art auec l'au-

*A»ch trc ' *'en tra^teray ci-apres * Ce-
+.dece paréernent.
liure. - 	

DuVerbe, Chap.ih.

$$]$£ E Verbe eft vne voix Se

gu'eft- | lllf partie d'oraifon qui fi-
" 9«« ***& p-nifie félon qu'il a pieu

aux hommes, toufiours toute¬
fois auec le temps, Se eftant di¬
uife Ces parties ne fignifiët rien.
Laquelle definitio eft commu¬
ne auec celle du Nom en tout,
excepté en ce que le Verbe fi¬
gnifie auec le temps, Se non pas
le Nom : comme quand ie dy,
l'enfeigne,tu as couru,il fen ira : ie
ne fignifie pas feulemét l'action
d'enfeigner,de courir, d'aller;
mais auffi vn temps prefent, ou
paffé ouà-venir. Ce qui n'ef-
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de la Logique. I14
choit iamais aux noms.

Il eft vray que les Logiciens c,wi«
apellët propremët verbes ceux verhes-

qui fignifient temps prefent, Se

les autres feulement cas des ver-
bes:natce qu'ores que les verbes
du temps paffé ou futur figni-
fiët auffi bien vray ou faux que
ceuxdutemps prêtent, neant-
moins toute lavérité ou faulfe¬
té dépend toufiours du temps
prefent: comme par exemple,
Socrates a eflé Philofophe , eft vne
enonciation véritable , parce
qu'autrefois celle-ci l'a efté,So-
crates ejl Philof,phe:Se celle-ci eft
faulfe , I e s v s-C hmstm-
chaiptera le venre humain : parce
que iamais plus on ne pourra
vraiement dire, Iesvs-Christ
rachaiptele genre humain.

Or toutainfi que les noms in¬
finis font reiettés du nombre No &
des vrais noms , auffi font les ,^.
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Liure quatrième
verbes infinis du nombre des
vrais verbes : d'autant que la li¬
gnification en eft trop vague &:
diffuCccomenon home, no aimer:
car non home Ce peut dire de tout
autre no, qu'homme : Se non aimer
de tout autre verbe qu'aimer.
Maintenant félon noftre pro-
meffefaifonsvnpeules Gram¬
mairiens en faueur des Fran¬
çois qui ne fçauent par art que
c'eft ni du nom Se verbe , ni des
fîx reliantes parties d'oraifon,
defquelles nous traiterons fuc-
cintement au chap . fuiuant : la
diftinction en eftant tref-vtile
à toutes honneftes difciplines^

T>es huiélparties d'oraifonfé¬
lon les Grammairiens.

Chap. iv.
Vtre ce que nous
auons dict du nom Se

du verbe félon les Lo-
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de la Logique. iif 'i

giciens, les Grâmairiens en re-
» -
marquent plufieurs autres acci¬
dens,dont ie n'en deduiray que
les troisplus imporras,àfçauoir
leNombre,laPerfonne , &le cas.

Le Nombre eft ou fingulier, NmiM
ou pluricr: au fingulier on ne
parle que d'vn : au plurier de
deuXjOu plufieurs.

La personc fe diuife en trois. FeTJ°'>~

La première eft celle en laquel¬
le fe parle de Moy , ou Nous : la
feconde,de Toy,ou Vous-Xa troi¬
fiéme d'vn tiers,ou plufieurs.

Le cas eft vn accident propre
aux noms , pronoms* Se parti- * Df*

1 i t r ..pronoms
cipes,nonaux verbes. Maisil^^m-_
eft bien plus aifé à le diftinguer "pesfera

en Grec Se en Latin par la feule^f T,
terminaifon,qu'en François Sebos.

autres langues vulgaires, qui y
adiouttent des articles pour les
diftinguer. Les cas font fix tant
au nôbre fingulier,que plurier:
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Liure quatrième
Cas des *e premier Ceft le Nominatifs
noms, duquel les chofes prënent leur

nom,comme homme,l'homme,vn.
hommegommes,les hommes : le Ce-

cod eftapellé Génitif,natcc que
nous en vfons voulant fignifier
la génération ou extraction de

t quelque chofe , comme d'hom¬
me,de ïhomme,d'vn homme,des ho¬

mes : le tro ifiéme c'eft le Datif,
duquel nous vfons pour figni¬
fier l'action dedonner, ou bail¬
ler, comme à homme, à l'homme,
àv.n homme, aux hommes île qua.-
triéme, Y~4ccufatif,. duquel on
vfepouraccufer ou déférer, Se

eft tout femblable auNominatif
en noftre langue: Le cinquiè¬
me eft le Vocatif, prins du mot
LatinVocare,c'eft a dire apellerj
parce que nous en vfons pour
apeller quelqu'vn, comme ô
Dieu , o Alexandre, ô Fortune:

Le fixiéme eft apellé ablatif
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de la Logique. iz6
-d'vn motLatin qui fignifie ofter,
parce que nous en vfons pour
fignifier l'action d'ofter,ouprë-
dre, Se ne diffère en rien du
Génitif : c'eft pourquoy on
pourroit bien le reietter du
nombre des cas à l'imitation
des Grecs. le laiffe cela pour
indiffèrent. Paffons aux au¬
tres fix reliantes parties d'o¬
raifon: qui Contle Pronom,le Par-
ticipe, l'article, l'~4duerbe(Couhs

lequel ie veux coprendrel'/»-
terjeclion ) la Prepofition & Con¬
jonction.

Le Pronom fainfi quelemot1*""*""
mefme le monftre) eft vne par¬
tie d'oraifon qui fe prend pour
le nom mefme, parce qu'il luy
refemblc prefque en to9 fes ac¬
cidens : mais il diffère aulfi de
luy en ce que tous les nos font
impofès aux chofes pour les fi¬
gnifier, & les pronoms n'en fi-
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gnifier, & les pronoms n'en fi-

Lvj
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gnifient qu'aucuns accidens: Se

d'ailleurs les noms font infinis
côme les chofes,& les pronoms
ne sot q quatorze en tout, le ou
May,TuouToy,Soy,tuy,Ce,Celuy,
Ceftuy, Mefmes, Mien, 7~ien,Sienx

Noftre, Vofire , Qui ou Lequel.
Tmi. Le participe eft vn nom ad-

àpe. iectifvenant du verbe Se à cau¬
fe de CC fignifiaot auec le temps,

ainfi que le verbe mefme. Tou¬
tefois en François il n'y a point
de Participe qui fignifie temps
futur, ains feulement pafsé, ou
prefent: mais il y a bien des par¬
ticipes tant du verbe actif; que.
paffif: par exemple de lire , cou¬

per , régler , vient lifant , coupant,

réglant: Se d'eftre le», eftre coupé,

ejlre réglé, vient leu, coupé, réglé..

Celle partie d'oraifon eft donc
proprement apellée Participe,
parce quelleparticipe de deux

'autres, à fçauoir du nom Se du
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verbe : du nom, parce qu'elle â
tous les mefmes accidens que le
nom : du verbe , parce qu'elle fi¬
gnifie la diftinction du temps
comme le verbe. Mais d'autant
que i'ay dict que c'eftoit i>» «o?»

' ^AàieEhf, il faut entëdre qu'eft-
ce qu'^dtcféif, Des noms les Ncms

vns font fubilantifs , les autres^ "*"
Adiectifs. Les Subfiantifs font
ceux qui fignifient la fubftance,
l'effence , ou eftre de la chofe,
&partât ne fe peuuent accom¬
moder à diuerfes chofes, ains
proprement à certaines : com¬
me Ciel, homme,femme, liure,cof¬

fre, table. Les adiectifs , que les ^ ""
Grecs apellent Epithetes ( com¬
me qui dltoit^dioujlés ou^4ppo.

fiés ) font les noms qu'on adiou-
fte après les fubilantifs pour fi¬
gnifier quelque differëce , pro¬
priété , ou accident ; Se à celle
caufe s'accommodent à tous
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genres Se à diuerfes chofes , par
vn changemët de terminaifbn:
comme bon,bonne:mauuais, mau-
uaifè:vertuetfX,vertueufe:vicieux,
victeufe.hcs Grecs &Latins ont
vne plus belle diftinction que
nous pour tous les trois genres
mafculin, féminin, Se neutre::
maisnousi;onfondons le neu¬
tre auec le mafculin. Par exem¬
ple, Bonus, Bon, c'eft le mafcu¬
lin ; Bona, bonne, c'eft le fémi¬
nin : Bomm,Bon, le neutre,
c'eft àdire ni mafculin ni fémi¬
nin, exprimé par la négation
des autres deux, v

L'aduerbe eft en Latin diftin-
gué de l'Interiectiommais nous
n'en.faifbns qu'vne mefme à la
faço des Grecs: fi ce n'eïlqu'on
les vueille diftinguer en ce que

'Aiuer- l'aduerbe f adiouftele plus fou-
he&in. uent au verbe,commele mot le
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ticulée : Se YInteneflion (ainfi
qu e le mot le môftre auffi) f en-
treiette Se entre-melle auec les
autres parties d'o raifon, &: bien
fouuent eft vne voix inarticu¬
lée , corne font les voix de ceux
qui rient , oupleurent, ou me-
nacent,ou des chatfeurs , Se au¬
tres femblables. Il y a plufieurs
lignifications d'aduerbes , dont P<wd-

ie raporteray les principales. jL2f£*
Les vns fignifient lieu , comme tiens des

Ici, Là.Dehors , Dedans. Sec. Les f*<w-
' ' tes.

autres temps , comme autour-
d'huy,Hier,Tantojl,Demain , Sou-

uent,&c. D'autres quantité,c5»
me Beaucoup, Vl9,Peu,Moins &c.
Plufieurs qualité,comme Bien,
Mal,Lcnterrient, Sagement ,Folle-
ment &c. Bien peu Similitude,
à fçauoir , Tout ainfique , Comme.

Fort peuaulîi apeller, comme
o, Holà. Aucus affeurer ouacer-
tainer,comme Voire,Ouy.Quel-
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ques vns iurer, comme Certes,

Véritablement , Se autres qu'on
ne practique auiourd'huy que
trop. Il y en a pareillement qui
fignifient nier,corne Non,Nen-
ny,Point.

JoT Prepofition (comme qui di¬
rait en François auant-mife) eft
vne partie d'oraifon qui femet
deuant les autres : comme font
celles-ci, outre lefquelles fen
trouuera bien peu d'autres :~4,
^i lendroit}~4pre$,KAuant,v4uec,
auprès, thés, Contre, Dans, De,
Defa, Dehors , Delà, Deuant,. En
tiers, Enuiron,Excepté,Fors,Hors,
Iouxte,Par,vour,vrés,Selo,Suiuat.

£T~ Conionction c'eft vne partie
d'oraifon quiconioint& lie.les
autres enfemble, corne Et, Ou;

Si, MaisyDonc, Partant,Pourtant')
véinji, ïoutefois, Neacmcms,Veu*
que% C'eftallez; grâmatizépouï?
Logiciens. Retournons donc à

nos préceptes.
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DeL'Oraifon.CnAV. v.

E qui refulte de la con¬
jonction Se compofi-
tion du nom Se du ver-

3e s'appelle oraifon,genre del'e-
nociation : laquelle le Philofo-
phe*definit ainfi : L'oraifon eft *» nk
* . . r . r - .* ,..^detnter-
vne voix qui lignifie lelo qu il afrMp,^
femble bon aux hommes , les S» 'fi'
parties de laquelle fignifient £$£"
auffi quelque chofe feparémët.
Laquelle definiti5 n'a befoing
d'autre interprétation, fi nous
nous fouuenons de ce qui a elle
annoté fur la definitio du nom,
Se du verbe. Car il eft alïez no¬
toire que l'oraifon eftanteom-
pofée , du nom Se du verbe, fi¬
gnifie félon qu'il a femble bon
aux hommes, veu que le nom,
Se le verbe fignifient en celle
façon. Et puis que le nom Se le
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verbe, qui font parties d'orai¬
fon , fignifient de foy quelque
chofe, il s'éfuit de necefnté que
les parties de l'oraifon fignifient
quelque» chofe feparément.

x>mifion Des oraifons les vnes font par-
de /W- faites, les autres imparfaites.
£*".,. Les parfaites font celles qui
Oraifons t _ fi
^<n-/4««laiflentvnfensaccopli en 1 en-

tendemët de celui qui lescon-
çoit,comme font celles efquel-

. les il y a verbe. Les imparfaites
impar- fontcelles qui ne laifîentpoint
faites. , vn fens accompli en fentende-

mentde celui qui Tes conçoit,
à fçauoir celles où il n'y a point
de liaifonverbale,comme quad
ie dy : Dieu tout-puifjant, I4lexa-
drevaillat, Pierre ^ipofire. Car fi
ie n'y adioufte quelque verbe,il
n'y a en telles oraifons aucun
fens parfait Se accompli. Ces
oraifons donc feront parfaites
fi ie dy,Dieu efttout-pu'ififant^le-
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xandre efioit vaillant , Pierre fut
fait ^ïpojlre.Oxles Logiciens Se

Philofophes ne reçoiuët point
de telles oraifons imparfaites
Se fans verbe. Et mefme encore
r 1 1 r 1 c - 1 Subdiui-i ubdiuif ent les parfaites en cel- çim &,
les qui fignifiët vray ou faux , Se oraifons

celles qui ne fignifiët ni vray ni /""/»*-

faux; Se ne recognoiffent no pi9
celles-ci que fi elles eftoient du
tout imparfaites : defquelles
nous auons parmi lesPo êtes, Se

mefme parmi les hiftoriens, Se

orateurs exemples infinis,com-
rac quand on prie, ou defire,ou
fait imprécation ou comman¬
dement, dont nous n'auos que
faire de difcourir : mais feule¬
ment de celles qui fignifient af¬

firmation ou négation vray, ou
faux , c'eft à dire que la chofe
eft, ou n'eft pas. Et de celles-ci
font compofés les fyllogifmes:
Se communemëtfont apellées
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Enonciations ; parce qu'elles an¬

noncent Se raportent qu'vne
chofe eft ainfi, ou ne l'eft pas.

De l'Enonciation & defes di¬

uers noms, Chap. vi.

^ 'EnonciationeCt doc vne
^*J< oraifonparfaite&fîgni-

fiantaffirmation ou né¬

gation. Laquelle luiuantfes di¬

uerfes fonctions reçoit auffi di¬
uers noms. Car en tant qu'elle
interprète& explique les con¬
ceptions de l'ame , elle eft apel-

prctatio. léc Znterpretation,En tant qu'el¬
le eft partis du fyllogifme, Pro-

tion." ' pofttion : En tant qu'elle eft mife
en auant comme propofition
doubteufe par manière de dif-
courSjde controuerfe,& difpu-

Tbefe *,' te, Thème, Thefe, Quefiion, Subieâî,

Swfiïo ou argument. En-tant qu'elle
&t' peut eftre foufteniie probable-
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ment tant du collé de l'affirma-
tiue que de la negatiue , Proble- problè¬

me : En tant quelle eft conclue me-

par fyllogifme ou autre argu- CmtU_

mentation,Conclufion,lllation,oufion,iiu-
Confequence: Entant qu'à caufe"0"-
de fon homonymie ou autre
fallace, elle reçoit diuerfes Se

doubteufes interpretations,5o- sopUf-

phifme,Cçtption , ou Surprinfe : En "*
tant que c'eft vne propofition
approuuée de tous corne indu¬
bitable , axiome , Principe, Ma- Pr*â£
xime. Or des axiomes les vns Maxi-

font propres à chafque difcipli- me'

ne Se ne font pas toufiours re- Axh.
ceus Se admis es autres: car chafi »»«/>»<>-

cune a des principes particu-*"5'
liers. Les autres font communs
àtoutes,comme ceux qui f en¬
fument : Le tout eft plusgrand que Axie_

fa partie : Legenre ejl plus commun mesom.

que fon ejjece:Retranchant des cho- mmt'. ~<

fes égales des parties 'égales fie Sur-
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> plus demeurra toufiours égal : De

mefme retranchant des chofes iné¬

gales des parties égales , le furplus

fera toufiours inégal:De deux vraies
propofitions bien difpoféesfélon les

préceptes de Logique , fen enfuiura
la conclufion vraie: De quelque cho*

fc que ce foit l'affirmation ou la ne-

cratton efi toufiours vraie : Et plu¬

fieurs autres femblables. \

Première diuifion del'Enoncia-

tionJelonjnfignification.

Chaij. vu.

f*%£M- 'Enonciation Ce diuife
tôffi en celle qui eft Vne &

& fm. ¤*2*Si£ fimple , & celle qui eft
pie. multipliée redoublée &con-

iointe. L'Enpnoiation vne Se

fimple n'a iamais qu'vn feul
fens foit de foi-mefmc, ou par
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conionction. De foy, quandle
fubject Se l'attribut font fim¬
ples en toutes façons, c'eft à di¬
re , qu'il n'y a qu'vn feul fubject
&vnfeul attribut &icelui fans
homonymie : comme, Dieu efi
infni. Par conionction , quand
plufieurs motsragés enfemble
pourraient faire deux ou plu¬
fieurs Oraifons fans' ce qu'ils
font liés par quelque Con¬
ionction qui empefche qu'ils
n'en font qu'vne feule &vn feul
fens : comme Ciceron efi orateur
&Conful:S'tlcjllourleSoleilluicl:
chafcune defquelles oftant les
Conionction Et,Se S/,fairoient
deux oraifons Se deux fens , di-
fant ainfi de la premiere,Oce>-o»
efi orateur , Ciceron ejl Conful : Se

puis de l'autre , il ejl iour , Le So¬

leil lutcl : Encore adioufte-on
vne autre efpece d'enonciation
vne Se fimple,fçauoir , quand il
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y a plufieurs fiubjects fynony-
mes en vne mefme oraifon fans
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auec vn feul fubjet, corne Ale¬
xandre eft Macédonien, Roy, Phi"
lofiophe , Capitaine. La troifiéme
quand plufieurs oraifons font
accouplées Se entaffées en vne
mefme enonciation fans con¬
ionction aucune, comme, So¬

crates difpute, Platon compofe , Ci¬

ceron harangue. Et voila quand à

la diuifion de renonciation fé¬
lon fa fignification.

Subdiuifion de ïEnonciation
vne &fimple en celle qui eft

ejlenduê, O* celle qui
efi referrée,

Chap. i i x.
gj^ Es Enonciations con-

iointes,multipIiées ou
redoubléesnesotgue-

res en vfage parmi les Logiciës,
à caufe des captions qu'elles
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Liure quatrième
contiennent , pour eftre ordi¬
nairement vraies en vne partie
& faulfes en l'autre : mais celles
qui font vraiement vnes Se fim¬
ples tant au fens qu'aux mots,
leur font fort propres , Se fré¬
quentes : lefquelles eu efgard

Enowia- aux mots dont elles font com-
ti\ .. pofées,fe trouucnt ou Ejlendms

ou Referrées : Eftendues, quand
lefubject, Se fon attribut ou¬
tre le verbe qui les conioinct,
font diftingùés chafcun par fa
partie d'oraifon, ou mot di-

-uers.: comme Socrates eft Philo-
Inon- fiphe ; Alexandre fe monfire cou-

tiations r ' _ 'J i
referrées. r^geux.Rejerrees , quad le ver¬

be contient en foy l'attribut,
comme, l'homme raifonne,le Heure

court-, l'aigle vole : car en les efte-
dant on d\toit,l'homme efi raifon-
nant , le Heure ejl courant, î aigle eft

volant. D e mefme cell es- ci l'ai¬
me, Tu lis, il enfiigne , Ce peuuent
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refoudre Se etlendre, difant, le
fuis aimant , Tu es lifiant, il ejl en-

feignant. A ces Enonciations re¬
ferrées il faut auffi raporter les
verbes qu'on apelle d'action ex- Verbes

ceptée ou referuée : parce que l'a_ d<"»
ction qu'ils fignifient eft refer- <,» rem¬

uée à Dieu ou Nature ; Se fouis "*
fans adioufter autres mots font
vneparfaiteenonciation,com-
mc, il p'eut, il neige, il tonne, il
grefle,il<dtce, il vente &c. Car
c'eft autant à dire , que Dieu ou

Naturepleut, n^tge , tonne &c.\ç
n'ay pas voulu vfer en celle di¬
uifion destermes des interprè¬
tes Latins qui apt-llent telles
enonciations dufèiond & troifié¬

me ad] u tnt : parce que les mots
coufteroient autâtà expliquer
que la chofe mefme, voire plus
que la chofe ne vaut: ma;s i'ai
mieux aimé parler clairement
difant, £jttnuues& Refrrées,

M ij
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Liure quatrième

Autres diuifions de l'Enoncia-
tion touchant la fubjtancet

êluantitéiQualitéjMa-
tiere , & Forme.

Chap. ix.

%s£fta? Elon& iouxte la
*' &m&<f Subftance ou Effence

feimtef. jj^y 1 enonciation elt Ca-
/<»« tegorique , ou hypo-
^^^ thetique,c'eft à dire Conditio-
«o» ca- nelle. La Catégorique n'eft au.
tegon- tre cnofe que celle que ci-defi.

lus nous auons appellee vne&:
fimple tât en fon fens qu'en fes

tlm^t- mocs' L'hypothétique ou Con-*
fatheti- ditionnelle fera traictée au der-
3W* nier chapitre de ce liure fort

brieuement: auffi Ariftote n'en
n. arien touché.

Eiuifion Selon la Quantité l'enoncia-
s*fwt/. tiofe diuife en quatre efpeces,
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delà Logique. 13;

En l'vniuerfelle, la particulie-
re,l'infinie ou indéterminée,ô£

finguliere.
L'vniuerfelle eft celle qui no £»»»»«*

feulement a vn fubject vniuer- "fffjff
fol , mais encore au deuant d'i-
celui vn figne,remarque,ou in¬
dice d'vniuerfalité, foit affirma-
tif,foit négatif. Affirmatif,com-
me font Tout, Qmco'nque,Çlui que %""
cefait &c. Négatif, comme, Nul,^
Perfonne <&c. Par exemple ces

enonciations font vniuerfelles
affirmantes, Tout animal efi fen~
fible: Quiconque meurt mal eftda-
nê. Et celles-ci negantes, Nul
amre n'eft contenf.Perfonne neveil
au mondefans incommodité.L'eno - Inon~

1 n 1 1 dationciation particulière eltcelle qui partic.
a bien vn fubjet vniuerfel, mais tiert.

neantmoins reftreinct parvn li¬
gne ou marqueparticuliere,co-
me Quelque ajlre efi brillant : Au¬
cuns hommesfontfarouches : Au-
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Liure quatrième
cuns Princes nefont point affables.

2non_ L'enôciation infinie , ou inde-
danon terminée eft celle qui a bien
mfime. au|£ je fukjec vniuerfel , mais

c'eft sas aucu figne, marque, ou
indice defvniuerfahté ou par¬
ticularité : comme L'homme eft
wfie: Les Philofophesfont vaillans.
Telles p'ropofitions font appel-
lées infinies , indéfinies , ou in¬
déterminées, parce qu'en icel-
les on ne définit ni détermine
fi on parle généralement Se vni-
uerfellementde tout le fubiet,
ou d'aucunes chofes particulie- ,

rement comprifes foubs icelui,
en forte que c'eft à celui qui les
prononce de les interpréter Se

déterminer.
àatioT L'enonciatio fingulicre eft cel-
fmguiie-le qui. a le fiibiet fingulier,cô-
** me Scipio vainc, Cato fepafsionne.

Selon la Qualité l'enôciation
eft ou affirmante , ounegante i
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de la Logique. \\C
l'affirmante eft celle qui attri- ni-
b, i r \ Diuifion

ue quelque choie a vne autre: feUfu
la negante celle quiToile: com- qualité.

me,

Arifiide eftiujle,
Anftide n'eftpas iufte:

celle-ci lui ofte la iuftice qui lui £na .

eft attribuée par celle-là. Et de nonaf-

celle répugnance qui- eft entre/"'""*'**
l'affirmation & négation C'en-fjf^*'
gendre l'oppofition des enonT
dations dont nous difcourrons
auchapi. fuiuant.

Selon la matière l'enôciation ,v-

fe diuife entroisiNeceffairejOUy^k1
Demonftratiue : Aduenante, »*«>««

Vrai-femblable,Probable,Pof
iible,Dialectique,ou Topique:
Impouible , Sophiftique , ou
Captieufe. Ce qui fera aifé à
entendre par vne pareille diui-
fio de^ chofes,en celles qui font
Neceffaires , Aduenantes ou
Polfiblcs, Se Impoffibles. Les
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Liure quatrième
»ecejfai- chofes neceffaires font defquel-
'« les l'vne pofée, l'autre foudain

fenfuit,corne homme,0* animal:
car fi l'home eft,quand Se quad
il f enfuit qu'il eft animal : fi le
Soleil luit, qu'il eft iour. Et de
telles chofes fe font les enon¬
ciations de la Demonftration

chofes qui eft le plus parfait fyllogif-
«duena- me . Les chofes aduenantes ou
us' poifibles (foubs lefquelles nous

rangeons auffi les probables ou
vrai-femblables ) font celles à

' l'vne defquelles l'autre f enfuit
quelquefois , Se quelquefois
non : comme à l'homme eftre
vaillant,eftre prudent:cat aucuns
lefont,d'autres non. Etd'autat
que la partie de Logique apel-
lée Dialectique ou Topique
traite , de telles!matières : les

cj» enonciations probables de là
impofsi- fontauffi apellées Dialectiques
ila> ou Topiques. Les choCes im-.
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poifibles font celles àl'vTie def¬
quelles iamais l'autre ne fen-
fuit,comme à l'homme eftre in-
fenfibletSe d'icelles aiant aucu-
nefois quelque aparëce où vrai-
femblence font compofées les
enonciations Sophiftiqucs ou
Captieufes.

Selon la Forme l'enôciation v

eft ou vraie ou faulfe : qui cdvimfion
chofe qu'on doibt iuger à la^
matière mefme.

De loPpofition des Enoncia¬

tions. Chap. x.

L y a trois fortes d'eno- _ . .
. ; . , Contrat-

ciations oppofecs : la r«.

première eft des con¬
traires , qui font l'vni¬

uerfelle affirmante , &negate: So^t-
comme Tout homme eft animal, contrai*

tftd homme n'eft animal. La fcco- m'
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Liure quatrième
de des foubs-cotraires,qui font
la particulière affirmante &:ne-

Contra- gante: comme Quelque homme-

dtilokes. ~j^ auifffgl^Qiiejlque homme n'ejlpas

animali.o La. troifiéme. des con¬
tradictoires ou contredifantesy
qui font l'vniuerfelle affirman¬
te Se particulière negante:comT
me 2"out homm e- ejl animal, . quel¬
que homme n ejl pas- animal : Se au
rebours aufii l'vniuerfelle ne-
gante, Se la particulière affir-
manre : comme, iv"»/ homme n'eft
animal, Qtielque homme eft animal .

Dotileftaiféà remarquer que
toute l'oppofition des enoncia¬
tions gift ou en la feule qualité,
comme es contraires Se fouhs-
cotraires : qui ne font oppofé.es.
que par la feule négation,.de¬

meurant d'ailleurs ou toutes
. deux vniuerfelles, ou toutes

deux particulières.: ou bien en
la qualité Se quatité enfemble,
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comme es contradictoires :def-
quclles l'vne eftant affirmante,
l'autre eft negante, &: eftant
vniuerfelle l'autre eft particu¬
lière. Mais la feule quantité ne
produit point d'oppofitiomtel-
lement que les enonciations
vniuerfelle affirmante, &par-
ticuliere affirmante comme,
Tout homme efi animal, Qtielque ho¬

me ejl animal :hi Y vniuerfellene-
gantc Se particulière negante,
commej Nul homme n'efi animal,
Quelque homme n efi point animal,
ne font point oppofées : &;s'a-
pellent feulement Subalternes,
parce que l'vne eft comprinfe
foubs l'autre : à fçauoir la parti¬
culière foubs l'vniuerfelle. Et
toutee-deffus eftviuementre-
prefentêenla tablette fuiuâte.
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De la <verité ou faulfeté des-

Enonciations oppofèes ô"
fubalternes.

Chap. xi.

'Est vne maxime q de
toutes Enonciations op¬

pofèes foient contraires,foubs-
contraires, ou contradictoires,,
en la matière neceffaire ; Se en
l-impoffible,rvne eftvraie,l*au-
tre faulfe. Il eft aifé à chacun de
s'y former mille exemples fur
ceux que nous en auons baillé
fur la fin du chap. 9. Maisenla
matière Aduenâteou Poffibje,
il y faut marcher plus difcrete-
ment. Car les contraires y peu-
uëtbien eftre toutes deux faul-
Ces , iamais toutes deux vraies,
comme.
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Liurequatrième
{Tout arbreporte bonfruiCl:

Nul arbre neporte bonfruiél.

Lesfoubs-cotraires au rebours
y peuuent eftrê toutes deux
vraies,jamais toutes deux faul-
Ces, comme;

Ç Quelque homme (ft Muficien,
C Quelque homme n'eftpas Muficien.

Qjruntaux contradictoires en
toutes matières l'vne en eft
vraie, l'autre faulfe.

Quant aux Subalternes.en la
matière necefîaire toutes deux
les affirmantes font toufiours
vraies, Se en la matière impoffi*
ble toutes deux faulfes, co'me,
Matière Ç Tout homme eftanimal,
neceflàire. c Quelque homme eft anima!..
Matière Ç Tout homme eft arbret
iinpoflibie. C Quelque homme eft arbre.-

Au contraire en la matière ne¬

cefîaire toutes deux les negan*
tes fbntfaulfes : & en l'impoffi*
blë, vraies, comme; ' .

..-7. - . ^'

Matière fNul homme n'eft animalj
neceffaire, l.Quelque homme n'eftpas aoiutil..,

Liurequatrième
{Tout arbreporte bonfruiCl:

Nul arbre neporte bonfruiél.

Lesfoubs-cotraires au rebours
y peuuent eftrê toutes deux
vraies,jamais toutes deux faul-
Ces, comme;

Ç Quelque homme (ft Muficien,
C Quelque homme n'eftpas Muficien.

Qjruntaux contradictoires en
toutes matières l'vne en eft
vraie, l'autre faulfe.

Quant aux Subalternes.en la
matière necefîaire toutes deux
les affirmantes font toufiours
vraies, Se en la matière impoffi*
ble toutes deux faulfes, co'me,
Matière Ç Tout homme eftanimal,
neceflàire. c Quelque homme eft anima!..
Matière Ç Tout homme eft arbret
iinpoflibie. C Quelque homme eft arbre.-

Au contraire en la matière ne¬

cefîaire toutes deux les negan*
tes fbntfaulfes : & en l'impoffi*
blë, vraies, comme; ' .

..-7. - . ^'

Matière fNul homme n'eft animalj
neceffaire, l.Quelque homme n'eftpas aoiutil..,



de la Logique. 140
Matière ÇNul homme n'eft arbre,
impoffible. LQuelque homme n'eft paf arbre.

En la matière Aduenante ou
Poiliblejaçoit que l'vniuerfelle
affirmante ounegante foit faul-
fe, la particulière ne lailfepas
pourtant d'eftre vraie, comme,
Faulfc Ç Tout homme eft médecin.

Vraie. C Quelque homme ejl médecin.
Faulfe Ç Nul homme n'eft médecin.

vraie, i Quelque homme n'eft pat médecin.

Pourfuiuons félon la métho¬
de du Philofophe.

11 1 	 * 	 	 r !

Des Enonciations Indéfinies
(if fingulieres contradictoi¬
res, &de la véritéoufaul¬

feté d'icelles,& du

franc arbitre.
Chap. xii.

E Philofophe en fon
liure de l'interpréta- *chaf
tion * , outre l'efpece 7- <r 8-

des enonciatios CÔ-

f"
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Liure quatrième
tradictoires en qualité Se quan¬
tité , dont a elle ci-delfus parlé,
en allègue deux autres qui ne
font oppofées qu'en la feule
qualite.i'vne eft des Indéfinies
affirmante & negante, comme
l'homme eft iujle , l'homme n'eft pas

iufte:l'auttc des fingulieres,com-

Contrà- me Alexandre ejl vaillant ,. Ale-
t*jib"*, xandren ejl pas vaillant. Etquad
des Mno- t r m r C
nations aux indéfinies il en faut taire
Uefiniet fo mefme iugement que des co-

rubteres. tran:es ou foubf-contraires,
puis que félon l'intetion de ce¬

lui qui les profère, elles font
equiualentes à celles-ci , ou à

celles-là. Pour le regard des fin¬
gulieres en ce qui concerne le
temps paffé ou prefont,l'vne eft
fans doubte toufiours vraie ,
l'autre faulfe:Mais en ce qui elt
du temps à-venir, làgifttoutie
doubte,à caufe de l'incertitude
qui efohoit es euenemens Se.eC-
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fects des chofes fingulieres, &:
particulièrement en celles qui
dépendent delà volonté mua-
ble &: changeâtc des hommes:
contre l'opinion de ceux qui
croient que toutes les chofes
fingulieres font captiuées à cer¬

taine fatalité, neceffitées àvne
neceffité , Se deftinées à vn de-
ftinineuitable:dontil faudrait
conclurre que partat l'vne des
propofitions cotradictoires fin¬
gulieres , Se au temps à-venir
mefme , ferait neceffairement
vraie, l'autre faulfe. Laquelle
opinion Ariftote reprouue co¬
rne impertinente, erronée,ab-
furde Se priuant l'homme de
fon libéral ou franc arbitre,qui
eft vne des riches pièces de
l'homme Se qui ne le diftingue
pas moins des belles brutes que
la raifon mefme. C'eft ce que *Snrte

ditTheophilacte*encesmots: ^^j£
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Liure qnatriéme
Tout animal raifonnable a le franc
arbitre. Car tous les autres ani¬
maux font tellement captiués
au chois des chofes qui leur
femblent les meilleures , qu'ils
les préfèrent toufiours à celles
qu'ils iugent eftre pires : tef-
moing le chien dont fait men¬
tion Efope , lequel palfant vn
ruiffeau auec vn lopin de chair
à la geule, le lâcha pour pren¬
dre celui qui lui eftoit reprefen-
té plus gros dans l'eau. Mais
l'homme fuiuant que fon appé¬
tit &volonté le tranlporte auec
lesmouuemës paffionnés, pré¬
fère mefme les chofes pires à

celles qu'il cognoit certaine¬
ment eftre meilleures : c'eft ce

que dit Medée dans Ouide,
le recognoi le bien & beaucoup ie

le prife,
Pourtant tenfuy le mal en eftant

plus efjrife.
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Cen'eft pas d'auiourd'hui feu¬
lement que le franc arbirre ou
libre volonté donné de Dieu, a
elle contefté aux hommes par
les hommes : Se fouftenu touf¬
iours par les plus beaux,fains,&:
faincts efprits de tous les fiecles
defquels ie ne puis paffer foubs
filëce les raisôs,ni celles des ad-
uerfaires fans refpôfe. Si toutes
chofes(dict noftre Philofophe)
aduenoientpar deftinée ou ne¬
ceffité fatale , il ne faudrait ia¬
mais délibérer ni cofulter. Car
qu'eft-il befoin de délibération
ou confeil en ce qui ne peut ef-
choir qu'en vne certaine Se ne-
ceffitée manière ? Queferoit-il
aulîi befoin de loix pour reti¬
rer Se déterrer les hommes du
vice &: des crimes s'ils fontne-
ceffités, adftreints Se comme
captiués &:entrainés au péché
par vne fatalité ineuitable?
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Liure quatrième
Pourquoy faudroit-il eftablir
Se ordonner des peines con-
treux ? A ce propos oions S.

*lib.4. Irenée* S'il n efioit pas en noflre
<*/ 7x-pouuoir de faire ceci ou ne le faire

pas ? pourquoi eft-cc que l'Apofire
& auant lui Dieu mefme nousare-
monfiré qu'eft-ce qu'il nousfautfai¬
re & nefaire pas ? En vain cer¬
tainement. Encore Cetoit plus
inique l'eftabliffement du fup-
plice contre les delînquâs. Car
(comme dict S. Optât * ou De-

jehb. 7. çn£ \ L(t voionté ait péché mérite
wPar- '. , r
meni. punition la necejsite pardon. Et

Clément Alexandrin : Ni les

louanges,nile blafme,ni les honeurs,

ni les peines neferoient iufiement
décernées & ordonnées fi l'amena-
uot tpoint vnefranche & libre vo¬

lonté defaire ounefaire pas. Et S.

^H Auguftin * Sitn amis fait cela de
de ver* r > r
rêtir. nzcefsite t» neferais aucunement en¬

travé au lien du péché* Mais en-
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tcndôs z.arsumës au contraire. .
£> _ Argu-

Le premier : Dieu ne fe peutro«wi.
tromper en fa prefciencc , ou"""-' ,

1 . n s i . r,- le libéral
preuoiance, c'eita dire, lout^j,,^
ce que Dieu apreueu,aduient
de neceffité en la forte qu'il l'a
preueu : or Dieu a p*reueu de
toute éternité le cours de tou¬
tes chofes : partant toutes cho¬
fes aduiennentpar neceffité en
la forte qu'elles aduiennent , Se

ne peuuent aduenir autremët:
corne fi Dieu a preueu q ie pé¬
cherais ce iourd'hui par cour-
roux,ileftimpoffibleque ie ne
tombe ce iourd'hui en ce péché
là, impoffible, di-je^ d'euiter
queie ne me cholere Se cour¬
rouce. Lequel argument fem¬
ble de premier abord bien fort:
mais s'il eft vn peu bas fapé Se

miné, le fondemët en fera quad
Se quand esbranlé & tombera
en ruine.Car il coclud captieu-
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Liure quatrième
fement vne neceffité fimple Se

Refponfe abfolué' d'vne neceffité accom-
ai'argu- vagnée , que les Philofophes
ment. i. appellent necefisitéfilon quelque

chofe. Car de ce que Dieu pre-
uoit toutes chofes, il ne s'enfuit
pas que pourtant elles aduien-
net de neceffité. Cequeieren-
dray plus aifé par vn ou deux
exemples propofés en matière
notoire. Le premier: Ietevoy
afsis:partant tu es afsis de necefisité.

L'autre: le voy que tu homicides

ton voifin: par confiquent tu l'homi¬

cides denecefsité, ^ par ce que iete
voipécher, iefuis caufe de ton péché.

Car ce qui eft en nous voir&
fçauoir, voiance Se feience, eft
en Dieu preuoir, Se auant- fça¬
uoir, preuoiance Se prefeience:
voire mefme que les chofes qui
nous font futures fontpluspre-
fentes à Dieu que celles qui
nous font à nous le plus certai-
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nementprefentes, fans aucune TtM .
comparaifon. Et pour le diteprfintà
plus clairement Dieu ne pre- Dieit-

uoit rien, mais il voit tout pre-
fentement fans aucune diftin-
ctionde temps. Et s'il faut infé¬
rer que celle preuoiace, qui eft
en Dieu certaine Se infallible,
aftreintl'euenementdes chofes
à quelque neceffité, ce n'eft pas
vnc neceffité fimple &abfoluë,
ou(comme parlent les Theolo-
giens ) vne necefisité de confequent,
mais de confluence : ou bien (co¬
rne ils difent aulfi en mefme
fens, mais en diuers mots) cela
eft vrai en fens compofe nonp.iS en

fins diuife & feparé. C'eft a dire,
que telle neceffité n'eft pas vn
confequent dépendant de la
preuoiance de Dieu comme de
fon antécédent neceflaire:mais
que neantmoins la confequen-
ce eft certaine dédire (qui au-
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Liure quatrième
roit l'efpritprophetique) Dieu
l'a ainfi preueu : il ne peut donc
aduenir autrement.-non pas par
ce qu'il fa ainfi preueu ( car ce

ferait en faire vn mefme fens
compofe Se confus enfemble
comme fi l'vn depédoit de l'au¬
tre) mais au contraire il l'a ainfi
preueu parce qu'il deuoit ad¬

uenir. Autremët il faudrait di¬
re auec pareille raifon que les

prognoftiqueurs&faifeurs d'al-
manachs font caufe de la pluye
quand ils l'a preuoient certai¬
nement. Ce feroit faire Dieu
auffi bien auteur de nos fautes
Se démérites que de nos bon¬
nes Se méritoires ceuures : Se

tomber au reproche d'Home-
re,qui chante ainfi à ce propos,

Impieux les humains qui après leur) mesfaits

Vijent que les, hauts Dieux caufent ie tels ef-
feiïs.

Que fi nous Iifons aucunefois
en la
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prognoftiqueurs&faifeurs d'al-
manachs font caufe de la pluye
quand ils l'a preuoient certai¬
nement. Ce feroit faire Dieu
auffi bien auteur de nos fautes
Se démérites que de nos bon¬
nes Se méritoires ceuures : Se

tomber au reproche d'Home-
re,qui chante ainfi à ce propos,

Impieux les humains qui après leur) mesfaits

Vijent que les, hauts Dieux caufent ie tels ef-
feiïs.

Que fi nous Iifons aucunefois
en la
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en la fainte efcriture des paffa-
ges par lelquels Dieu femble
eftre apellé l'auteur du péché,
comme quand il eft dict,qu'//
n'y a point de mal en la cite que le
Seigneurne l'ait fait ;Item qu'//
endurcit le cnur de Pharaon:\tem,
quand nous le prions tous les
iours de ne nous induire en tenta¬
tion : c'eft la phrafe Hébraïque
qui le nous fait ainfi fembler:
car a parler proprement il fau¬
drait ainfi tourner ces pafTages-
Ià en noftre langue,// n'y a point
de mal en la cité que le Seigneurne
l'aitpermis : Item , lia permis que

le chur de Pharaon feut endurci:
\tem,Ne permetspas quenousfbios

induits a tentation. Or quand il
permet le cotraire,ou c'eft pour
nous chaftier, ou bien qu'il re¬
tire là grâce Se bénédiction de
nous.

Dieu eft (dict Origene) com-
N
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Liure quatriéme
me celui qui fçachant certaine¬
ment que dans vn bois il y a des
voleurs, auquel il voit achemi¬
ner vn panure paffant, Se tom¬
ber tout droit dans leurs embû¬
ches , iuge facilement fa perte
parla route qu'il tient. Carde
mefme Dieu preuoit, ains voit
prefentemét de toute éternité,
a quoy nous nous laiffons em¬
porter, Se fçait tout le cours de
noftre vie auat noftre natiuité,
ainfi qu'il eft efcrit d'Efau Se de
Iofeph . Celle confequence
donc eft bonne, Parce que nous

faifionsmal, Dieu apreueu que nous

ferions mal : Et celle-ci ne vaut
rien. Parce que Dietta preueu que

nousferions mal, Nonsfaifions- mal
Argu- de necefsité.

leTJu Le fécond argument des ad-
uérfakes uerfaires eft , que par le péché
'fT'J' de noftre premier père Adam,
trbitre. ce franc arbitre a elle perdu Se
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aliéné. Ce qui eft faux eftant
dit fi cruëment. Car à lavérité
il a elle lefé, mais non pas tota-
lemëtofté; en forte que l'home
n'eft pas fi enclin au mal, qu'il
ne puiffe , s'il veut,fe retirer à la
voie defalut. Ce que nous vé¬
rifieras par authorités irrépro¬
chables. Dieu mefme parlant
à Cain , * dict ainfi : Nefç^is-tu **nGc'

r r r '"fepas quejitu fats bien, tu en receuras (hap. 4.

recompcnfe: & fi tu fais mal, ton
péchéfera Çoudain a ta porte} Et* t

ailleurs : * // dépendra de la vo- des n«-
lonté de l'homme de faire ou ne t/"s-

faire pas . Item en Iofué : *#ff,,lt
Vous auex^ ce iourihuy le chois

d'eftire ce que vous ""iioudrcx^. Le
mefme fe peut colliger de^'^'.
plufieurs autres lieux tant de£«/</i;
la faincte efcriture, * que des*4^*"
faincts Teres. Sainèl Cyprien à jj.
ce propos : * L'homme laiffé en [~a *ft$-t
r 'v a- ' r J tib.t.Iwerte (yconjxttue enfon propre ar- ^m
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Liure quatrième
^. bitrepourchafeoufaperteoufonfa-
Apoù- lut. Grégoire de Nazianze,*&
set- Tertulli-en contre Marcion : *

,., La liberté. & franchife de îarbitre
*llb. i. . ,Y > . , ' - ., &

ou volonté humaine aynpareil mou¬

vement d'vnepart & d'autre, c'eft
adiré au bien & au mal. S.Au-

#*u lieu guftin:* Ni lepetit nombre des do-

prea e- ^^ ni la multitude des ipnorans n'a
£ue. j q

iamais nié que l'home eutfon franc
arbitre & volonté libre. Caluin
mefme* ( qui l'aimpugné après

dliiT Luter) confeife que les anciens
desinft, philofophes (taifant les laincts

Pères ) elloient de celle mefme
opinion : Se Ce fafche neant-
moins de ce que S. Ambroife
dictfifouuenr que Dieu attire à

*legra-foy ceux qui veulent eftre attirés,
*$&,. Mais le mefme S. Auguftin*

'"r upaCCc bien plusoutre, difant: //
y a vnfranc arbitre & celui qui le

* lih.de nie n'eftpas Catholique. S.Bernard

Ub!ar!l* did auffi trer-biê> °fiele franc
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arbitreilne refile riena fauuer-.ofie
la grâce , il n'y a rien dequoy efire
fauuê. Le mefme S.Ambroife:* *»»£/*/.

Dieu a donne à l'homme le chois de

future ce que bon lui femblera. S.
Hicrofmeefcriuâtàlouinian;* *w. %.

Dieu nous a créés auec lefranc arbi¬

tre, £7» ne fiommes afireints de ne¬

cefisité ni aux vertus ni aux vices:
autrement s'tly auoit necefisit é, il n'y

aurait ni mérite, ni damnation,
le n'ay que faire de recercher

plus d'autorités pour vérifier
ce que les faintes efcritures , les
faincts pères , &: les efcholes
de la fainte Théologie &Phi-
lofophie fouftiennent , Se ont
fouftenu de tout temps. Et m'e-
ftone q ceux qui fe veulent ain¬
fi rendre efclaues , Se captiucr à

celle fatalité , impugnât par ar-
gumens captieux leur liberté
naturelle,ont neantmoins fou-
uentreccrché la liberté de leur

Niij
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Liure quatrième
confcience par armes , violant
le droit diuin Se humain : lef-
quels laiffant en leur feruitude
volontaire , reuenons à noftre
Philofophe, Se concluons que
des enonciations fingulieres

faniïce contradictoires du temps à-ve-
diftours. nir l'vne eft certainemët vraie,

l'autre faulfc, toutefois indefi-
niement Se indeterminéemet,
c'eft à dire, fans que les homes
puiffent (excepté par coniectu-
re ) diftinguer SC déterminer
quelle eft la vraie , quelle la
faulfo , auant qu'elles aduien-
nent : comme , l'Empereur vain¬
cra demain , l'Empereur ne Gainer.v

pas demain.

A ce propos fe pouuoit auffi
traiter la queftion de fortune,&
cas fortuit. Mais parce que les

Chreftiensne recognoiffentni
ne croient ces chofes-là: &que
d'ailleurs c'eft pluftoft vn argu-

Liure quatrième
confcience par armes , violant
le droit diuin Se humain : lef-
quels laiffant en leur feruitude
volontaire , reuenons à noftre
Philofophe, Se concluons que
des enonciations fingulieres

faniïce contradictoires du temps à-ve-
diftours. nir l'vne eft certainemët vraie,

l'autre faulfc, toutefois indefi-
niement Se indeterminéemet,
c'eft à dire, fans que les homes
puiffent (excepté par coniectu-
re ) diftinguer SC déterminer
quelle eft la vraie , quelle la
faulfo , auant qu'elles aduien-
nent : comme , l'Empereur vain¬
cra demain , l'Empereur ne Gainer.v

pas demain.

A ce propos fe pouuoit auffi
traiter la queftion de fortune,&
cas fortuit. Mais parce que les

Chreftiensne recognoiffentni
ne croient ces chofes-là: &que
d'ailleurs c'eft pluftoft vn argu-
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mentSc fubjet de Phyficien que
dcLogicien,ie la pafleray foubs
fiIence,remonftrant feulement
que c'eftoit de la croiancedes
Paiens d'eltimer que la Fortu¬
ne ( à laquelle à celle caufe ils
confieraient Se dedioient des
temples ) maiftrifoit furies plus
fages comme vne tref-puiflàn-
te Déelfe : tefmoing Iuuenal
quand il dict.

Toutes diuinites afsifient la fa-

Fortune toutefois eft celefteDéejfe.

Maintenant ii eft temps de paf-
ferà vne autre forte denoncia-
tions,aufquelles on dit ordinai¬
rement y auoir vne difficulté
merueilleufe: mais ie feray voir
le contraire.

N iiïjL
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Liure quatrième

Des Enonciations modales.
Chap. xiii.

Lya quatre mots , que
les Logiciens apellent
Modes,*aCçauoit Pofsible,

">îerês" Adttenant, Impofsible , & Necef-
fàire,lcCquels Ce trouuant en l'e¬
nôciation, font qu'il faut pren¬
dre l'affirmation ou négation
d'icelie autrement qu'auxpre-
cedentes. Etd'iceux toutesfes

Jl^g.Enonciations efquellesils en-
des. trëtfont apellées Modales: pour

l'entière intelligence defquel¬
les il ne faut retenir que deux
chofes affés aifées fi on y rapor-
te tant foitpeu de i ugement.La
première à quoy il faut référer
l'affirmation ou négation de re¬

nonciation. L'autre quelle eft
la confequence Se correfpon-
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de la Logique* va f
dence defdits Modes l'vn auec
l'autre.

Pour le regard de la première T>e!"e

il faut obfcruer que les enon-^f/v»o-
ciations modales fe diuifent en «"»<"»

deux parties : l'vne defquelles '
eft vn des quatre Modes fuf-
dits : l'autre contient tout le rc-
fle de l'enôciation modalc,que
les Logiciens Latins apellent
Diclum,Se nous le dit! , ou le dire. Di^nmi

Parcxemplc,en celle enoncia¬
tion , il efi neceffaire que l'homme
fit fènfible-.ce&c partie, il efi ne-
ccffurc , eft le mode , que l'homme
fioitfenfi /ejeft Ici/**.Or comme
é " autres en5ciations l'affirma¬
tion ou négation dépend de ce
que le verbe eft affirmé ou nié:
comme en ces deux , l'homme eft
tufie , qui eft apurante,ïhomme
ntjlpa<,iufte,offi\ eft negante. De
mefme aux modales l'affirma¬
tion ou négation dépend de ce

N V
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Liure quatrième
que lemode eft affirmé ou nié,
fans auoir efgard à l'affirmation
ou négation du dire -. comme il
eftaifeàvoir es exemples pro-
pofés de tous les quatreModes.

Affir- \Jl eftpofsible que l'hommefoit heureuxi
mates.. (-Il eftpofsible que l'home nefoitpoint heureux.
Nesan- Ç lln'eftpas pofsible. que l'hommefait heureux:
tes i 11* eft pas pofsible que l'homme nefoit point

C ' heureux..

Affir- 5 l' aduicnt que l'homme ejl heureux:
mates. ' Il adulent que l'homme n eft point heureux.

Neo-an- Ç^ riadulentpus que l'hommefoit heureux:-
tcs' ° S II n adulent pas que l'homme ne foit point

* heureux.
Affir- ÇÎl eft impofiible quel hommefoit heureux:

S II eft.imppfsible que l'homme ne foit point
C heureux.

x. - C I^neftÇai impofsibleque l'home foit heureux:-.

t ° J Un eft pas mpafiible que l'home nefoitpoint
C heureux.

Affir- Çlt eft neceffairequel'hommefait heureux :

' s II eft necejfaire quel-homme nefokpoint heur

t. reux.
Negâ- Ç l' n'eft pat neceflaire quel"homefoit heureux:

tes. "> -^ n'eft pas neceffaire que (homme nefoitpoint
C heureux.

Voilà quant à l'affirmation ou
négation des enonciations mo.r
dales. Voions maintenant leujr
entre-fukte,& correfpôdcnce.

mates.
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de la Logique. I50

De l'entre-fuitte ou correfyon-
dcnce des Enonciations mo¬

dales. Chap. xiv.

«Sv-xj' 'Intelligence dé l'entre-

PÏYM ou correipona-en-
yfc4w cèdes enonciatiôs mo¬
dales eft neceffaire à tous dif¬
eours Se Philofophiques & fa¬
miliers où il y a vn def-dits qua¬
tre modes , pour mieux iuger de
leur force Se valeur, par le ra-
port Se conférence qu'on en
peut faire des vns auec les au¬
tres. Ce qui cofifte en trois pe¬
tites règles. La première règle
eft.que Pofiible Se A duenant \6tReS.lt u
toufiours enfemblc,& ne diffé¬
rent aucunemët en affirmation
ou négation tant du mode que
du dire.

La fecodc,que Ptfsible Se Ad- *'tu *
N vj
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Liure quatrième
ttenant font toufiours contre-
difàns à Neceffaire : c'eft à dire,
que fi Neceffaire affirme feule¬
ment le mode Se nie le dire, Us

nient feulement le mode, Se affir-
mentledire-.Se Ci Nectfaire,nie
tousles deux, ils les affirment:
&ain fi toufiours contradictoi-
rement.

Megk j. La tro-iCicmç^u' Impofsible eft
oppofé à Pofsible,Se à l'Aduenat,
par la négation foule du mode,

Se fentre-fo.it auec eux quant
au dire. Et tout au côtraire auec
Neceffaire. Car Impofsible fuit
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qui Cont,Amabimus , Edentuli,
Iliade, Purpurea-.deCcniels les co-
fonnes ne fignifient rien , ains.
feulement les voieles. A, eft la
remarque de l'affirmation tant
du mode que du dire, I,de la feu¬
le negatio du moâe. E,de lafeule
négation du dire. V,de la néga¬
tion de tous les deux, tant du
mode que du dire. Ot en chacun
de ces quatre mots il y a quatre

« voieles , dont la première ref¬
pond à Prfsible:\a fecode à l'Ad-
t enat : la troifiéme à Ylmpofsible:
la quatrième à Neceffaire. Par
CTLCmv\c,en Amabimus:A.,K,en
la première Se féconde fyllabe
fignifiuit l'affirmation tant du
moécc\ue du dire, de Pofsible, Se

Aduenant : I , en la troifiéme fi¬
gnifie la feule negatio du mode,

d'impofsible : V , en la quatrième
eft la remarque de la double
négation de Neceffaire , tant du

de la Logique. Ï51

qui Cont,Amabimus , Edentuli,
Iliade, Purpurea-.deCcniels les co-
fonnes ne fignifient rien , ains.
feulement les voieles. A, eft la
remarque de l'affirmation tant
du mode que du dire, I,de la feu¬
le negatio du moâe. E,de lafeule
négation du dire. V,de la néga¬
tion de tous les deux, tant du
mode que du dire. Ot en chacun
de ces quatre mots il y a quatre

« voieles , dont la première ref¬
pond à Prfsible:\a fecode à l'Ad-
t enat : la troifiéme à Ylmpofsible:
la quatrième à Neceffaire. Par
CTLCmv\c,en Amabimus:A.,K,en
la première Se féconde fyllabe
fignifiuit l'affirmation tant du
moécc\ue du dire, de Pofsible, Se

Aduenant : I , en la troifiéme fi¬
gnifie la feule negatio du mode,

d'impofsible : V , en la quatrième
eft la remarque de la double
négation de Neceffaire , tant du



Liure quatrième
mode que du dire. Maispourlc-
faciliter encore dauantage ie
propoferay des exemples pour
tous les Modes fuiuant les qua-
tre fuf-dicts mots.

A- Il efi pofsible que l'homme meure:
t ma- Il adulent que l homme meurt :
) bi- / Z n'eftpas impofsible que l'homme meure'.

' mus. llrieftpasnecefjairequel'hommenemeurepomti,

' E- Il eftpofsible que l'homme ne meurepoint:
1 den- Il aduitnt que l'homme ne meurtpoint:
) tu- Il rieft pas impofsible que l'home ne meurepoint!
li. Il rieftpatneceffaire quel'homme meure.

* It II n'eftpaspofs'ible que l'hommemeurei .
) H- Il n'adulentpat que l'homme meure:
i a- Il eft impofsible que l'homme meure?

*-ce. Il eft neceffaire quel'homme ne meurepoint. .

f Pur- Il n eftpaspoftihle que ï'homme ne meurepoint: .

) P U- 1/ riaiuientpas que l'homme ne meurepoint :
~)xt- Ileftimpofiible quel'homme ne meure point:
^ a. Il eft neceffaire que l'homme meure.

Or pour relpondre prompte-
ment de l'entrefuite Se corref-
pondence des enociations mo¬
dale, ilfautfepropoferàparÊ-
foy des diuers exemples tantoft
d'vn mode tantoft d'vn autre, ,
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Se obferuer qu'eft- ce qui eft cô-
fequent des autres modes fui¬
uant ce qui en a efte dit ci- def¬
fus. Corne fi on demâde qu'eft-
ce qui fuit du Neceffaire à celle
enonciation, il efi impofsible que

l'homme ne meure point ? Suiuant
les préceptes fuf-dits il faut di¬
re : il efi necfjjaire que l'home meu¬

re. Et l'exerçant ainfi il n'y aura
rien plus aifé que ceci qu'on
eilim-emal-aifé.

Sur ce fubjet il faut rcmar^ ^fZit'dt
quer l'homonymie de ce mot ce mot

Pofsible , lequel eftant accom- ?0^le-
mode àchofes aduenantes,pro-
bablcs , ou contingentes , cor-
relpond auffi à l'Aduenant ou
Contingent t mais quand il eft
apliqué aux chofes neceffaires,
il n'y peut correfpondre : ains
vaut autâtque Neceffaire, quoy
qu'improprement : comme en
celle enontiacion : // eft pofsible
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Liure quatrième
que l'homme fait raifonnable. Car
qui voudrait de là inférer fui-
uantla première règle fuf-dite:
// efi donc advenant : c'eft à dire,
tantoft il eft raifonnable, tan¬
toft non : il tirerait vne confe-
quence captieufe, ce mot Pof-
fible, n'eftant plus ici le Mode
dontnous auons traicté. Voilà
quât aux enonciatios Modales.

le fçai Bien que les Grecs Se

Latins ont des enonciations
qu'ils apellent Infinies, à caufe
des négations apliquées au fub¬
jet ou attribut, ou à to9 les deux
enfemble:c6me,»«/ no home n'eft
point non animal. Mais cellema¬
niéré de parler eftant incognuë
aux François , ie n'ay que faire
d'en rien dire. H ne relie donc
que nous acquiter de ce que

* ^ "nous auons promis ci-delfus : *
dedifeourir légèrement furies

- enonciations hypothétiques..
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de la Logique. 15-3

'Des Enonciations hypothé¬

tiques. Chat, xv.

Outes cnonciatios mul-
> tipliécs font apellées hy¬

pothétiques , & condition¬
nelles : non pas pourtant que
toutes le foient vtaiemët : mais
parce que celles-ci font les plus
ordinaires & communes, tou¬
tes les autres ont prins leur de-
nomination d'icellcs. Car (co¬
rne difent les Philofophes ) la
dénomination fefait de la plus
grand' partie. Il y en a toutefois £*>»«*

trois elpeces particulières. fotheti-

La première de celles qui font ?<*« de

vraiemët conditionnelles (que **""&*'
les Grecs avéilêt Hypothétiques,
c'eft à dire S»ppofitiues)cnii com¬
mencent parcelle conionction
.hypothétique Si : comme., s'il
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Liure quatrième
efijour, le Soleil luit en nofire hemifi
phere,s'il eft home,il efi animal.Car
de ce qu'on fuppofe qu'il eft iour,
on tire la confequece qu'il faut
de neceffité q le Soleil luifeen
noftre hemifphere. Et pareille¬
ment auec celle hypothefe, co-
dition, ou fuppofition, Que c'eft

vn homme,on infère que c'eft vn
animal.

Lafec6deefpeceeft.de celles
qu'on nomme Coniointes : par ce

qu'elles font conjointes Se liées
par vne conionction copulati-
ue,come Et,ouAuec.Vat exem¬

ple : Alexandre eft vaillant, &
ffauant. Les loix auec les armesfont
tout l'appuy de l'èftat. Car ccCbs.

liaifon-£r,ou bienAuec,Cait que
deux enonciarios nefontprin-

. Ces que pour vne, quia celle
tims dif- came eft appellee comoincte,

minet. Latroifiéme efpece eft des diC-

ioinftes, c'eft à dire, qui font

Liure quatrième
efijour, le Soleil luit en nofire hemifi
phere,s'il eft home,il efi animal.Car
de ce qu'on fuppofe qu'il eft iour,
on tire la confequece qu'il faut
de neceffité q le Soleil luifeen
noftre hemifphere. Et pareille¬
ment auec celle hypothefe, co-
dition, ou fuppofition, Que c'eft

vn homme,on infère que c'eft vn
animal.

Lafec6deefpeceeft.de celles
qu'on nomme Coniointes : par ce

qu'elles font conjointes Se liées
par vne conionction copulati-
ue,come Et,ouAuec.Vat exem¬

ple : Alexandre eft vaillant, &
ffauant. Les loix auec les armesfont
tout l'appuy de l'èftat. Car ccCbs.

liaifon-£r,ou bienAuec,Cait que
deux enonciarios nefontprin-

. Ces que pour vne, quia celle
tims dif- came eft appellee comoincte,

minet. Latroifiéme efpece eft des diC-

ioinftes, c'eft à dire, qui font



delà Logique. 154
coniointes par vne coionction
difionctiue. En quoy il femble
auoir de la répugnance: parce
que conioindre Se difioindre
font contraires : Se partant que
nulle difionction ne peut eftre
conionction. Mais pour ofter
ce fcrupule il faut remarquer ^*"
que la conionction difionctiue
eft ainfiappellée par ce qu'elle
difioint Se fepare les chofes,
quoy qu'elle lie Se conioigne
les mots d'vne mefme oraifon
ou enonciation , comme font
Ou, ou bien. Par exemple, Ou il
eft iour, ou il eft nuicl : Ou il efi ani¬
mal raifonnable , ou bien irraifon-
nahle. Car celle conionction
difionctiue O» conioinct bien
les deux parties de l'enoncia-
tion, toutefois elle ne conioint
point leï chofes fignifiées , mais
au contraire les difioinct.

Pour le regard de la forme Se
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Liurequatrième
confoquence de ces enoncia¬
tions hypothétiques, elle eftaf-
fez notoire fans précepte : Et
n'y .a celuy qui cogaoiffant la
matière, ne iuge facilement de
la vérité ou faulfeté de telles
enonciations .

lufques ici c'eft affés parlé des
enonciations. Palfons mainte¬
nant aux argumentatiôs, com¬
mençant àla plusparfaite, qui
eft |e fyllogifme.
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LE CINQJ/IE'ME
LIVRE DE LA LOGI-

que, ou art de difcourir
Se raifonner.

Du Syllogifme. C H A P. i.

E s Enonciatios ou pro-
pofitions difpofées fui-
uatles loix Se préceptes

de Logique, refultent les argu¬
mentations. Car l'argumenta- 3»V«
tion n'eft autre chofe qu'vne ^T^*»
oraifon,par laquelle on coclud
&colhge quelque chofe d'vne
ou plufieurs propofitions dif-
pofees fuiuant les reigles ^pré¬
ceptes de Logique, le dy d'vne
ou plufieurs propofitions, par¬
ce qu'il y a des argumentations
qui concluent auec vne feule
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Liure cinquième
propofitio,comme l'enthymeme:
d'autres auec deux, comme le
fyllogifme : d'autres auec plu-
fieurs,& quelquefois fans nom-

xw*#«»bre, comme l'induélion, &<l'e-
4esargu- ' i
mémo- xemple. Des argumentations les
mm. vnes fon c parfaictes , J es autres

imparfaictes. Desimparfaictes
fora parlé ci-apresà la fin de ce
liure, àfçauoir de l'enthymeme,
de l'indiiètton , de l'exemple &dn
Sorites. Des parfaites il n'y en a
qu'vne feule efpece, que les
Grecs appellent fyllogifme, les
Latins Ratiocinatio, comme qui
dirait, coputation ou calcule: d'au¬
tant que comme en calculant
on colligevne fomme de plu¬
fieurs autres : de mefme par le
fyllogifme de plufieurs chofes
propofées onen collige Se con-
clud vne autre. Etfe définit
ainfi : Syllogifine eft vne argu-
mëtation en laquelle deux pro-
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pofitions eftant biendifpofées,^»^.
il s'enfuit necetfairement d'i- « 3»*

celles quelque chofeautre que J/? ~

ce qui a elle propofé.Or tout le
fyllogifme refulte de la difpo¬
fition de trois voix, qu'on ap¬
pelle termes , ou extrémités:
l'vne eft lefubjeâl, l'autre ïattri'
but , la troifiéme celle que les
Larins appellent, médium, c'eft
à dire, moien, ou metoien.

Le fubiect eft le terme auquel L" ter~
o ., 1 i l mes eu

vn autre elt attribue en la con- w(rmj.
clufion. L'attribut eft le terme *« <*»

qui eft attribué au fubject en la 2r.
conclufion. Le meiium,ou ter¬
me moien , ou metoië eft celuy
lequel entremeflé auec lefub-
ject,&: auec l'attribut aux deux
propofitions , fait qu'en la con¬
clufion l'attribut eft deuëment
acc5modé au fubject. Et, pour
le dire en vn mot, le mcdt û n'eft
autre chofe que la raifon par la-
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Liure cinquième
quelle on conclud l'attribut du
fubiect. Par exemple quand ie
veux conclurre que l'homme
eft animal .-l'home eft le fubject,
eftre Animal, l'attribut , que ie
veux cÔclurre dudit fubiect : Se

pourcefaireie prens pourmé¬
dium ejlre corps fenfiole : lequel
eftant aifpofé en l'vne proposi¬
tion auec l'attribut, & en l'au¬
tre auec le fubject, fait naiftre
le fyllogifme qui f enfuit,

Tout corps fenjible eft animal,
Tout homme eft corps fenfible,
Tout homme donc efi: animal.

Ariftote a dénoté ces trois ter¬
mes Sub)e£l,Attribut, Se Médium
pat les trois premières lettres
Grecques A , B, G : Se fuiuant
les trois fortes de figure , il en a
traicté amplement. Toutefois
Ces inteiprêtes Latins ontinué-
té certains mots defquels tant
les vojeles que les confonnes

( l'appelle
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(i'appelle voielles./tf',£,/,0)T/*,
T, Se confonnes toutes les au¬
tres lettres) fignifient la qualité
& quantité des propofitions Se

coclufion du fyllogifme,& plu¬
fieurs autres remarques qui fe¬
ront déduites en leur lieu , fui¬
uant la méthode receiie de 15g
temps entre tous ceux qui ont
traicté celle matière.

Desfigures, de leurs modes, &
des mots parlefquels elles

font fignifiées.

Chap. 11.

Igure en ce lieu n'eft
autre chofe qu'vne cer¬

taine difpofition du es»t* fe

médium auec le fubjet Se attn-qâtfar-
but, qui fe fait en trois fortes: re?

chacune defquelles contient
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Liure cinquième
certain nombre de modes, c'eft
à dire, diuerfes difpofitions du
médium en quantité &qualitéj
comme il fe verra ci- après. Et -

pour remarquer lefdits modes,
ieruent beaucoup les mots que
nous auonsdict auoir efté inuë-
tés.à ces fins par les commenta¬
teurs d'Ariftote:lefquels font
comprins en ces quatre vers
Latins :

Barbara , Celarent, Darij, Ferio, Baralipton,
Celantes , Dabitis, Fapefmo, Frifefamorum.
Cefare, Cameftres, "Beftint , Baroco, Darapti,
Telapton, Vifamis,Datifi, Bocardo, Ferifm.

Efquels mots toutes les voîelles
fignifient quelque chofe Se les
confonnes auffi : Mais de lafi-

*cb 6 gnification des confonnes fera
de ceu». traicté ci-apres. * Maintenant

difons que fignifient les voiel-
les. Il y a donc en chacun d'i-
ceux mots trois fyllabes à con-
fiderer ( car la quatriéme , Se la
cinquièmeen Baralipton,&f ri-
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fefomoru n'eft que pour l'accom-
pliffement du vers Latin ) def¬
quelles fyllabes l'vne refpond à
la proposition : la féconde à la
reprinfe : la troifiéme à la con-
clufion. Et en ces trois fyllabes
ne fe trouue iamais que l'vne
de ces quatrevoielles^,£,/,0:
par lcfquelles la quâtité Se qua¬
lité defditcs propofitions Se c5-
clufion eft dénotée. A, eft la
marque de l'vniuerfelle affir¬
mante, E, de l'vniuerfelle ne¬
gante: /, de la particulière ou
finguliere affirmante : O, delà
particulière ou finguliere ne¬
gante. Car ici la particulière &
finguliere font prinfes pourvne
mefme. Pour l'indéfinie ellefc
prend tantoft pour vniuerfelle,
tantoft pour particulière à la
volonté du propofant , mais or-
dinairemët elle eft prinfe pour
vniuerfelle. D'ailleurs il faut

O ij
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Liure cinquième
remarquer en partant que la
conclufion n'eft point propo¬
rtion, ni partie du fyllogifme:
mais la fuite, & comme l'effet
des propofitions bien difpofées
au fyllogifme. Pour le regard
de la première propofitioqu'au¬
cuns appellent la maieure, il la
faut feulement appellet Propo¬

rtion fimplement. La féconde,
qu'ils appellent auffi la mineure,
Ce doit appellerR eprinfejk l'imi¬
tation des Latins, qui la nom¬
ment Affumption : parce qu'en
icelle on reprend toufiours le
médium auec le fubjet. Carde
les appeller maieure ou mineure,
cela eft Cot,Se groîfier,rvne n'e-
ftant ni plus grande, ni moin¬
dre que l'autre: attendu qu'en
la propoiîtiônn'y a que l'attri¬
but Se le médium^ en la reprinfe
le fubjet &: le médium. Venons
donc à la première figure.
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De la premièrefigure.
Chap. m.

1 A première figure a
quatre modes parfaits

, à fçauoir , Barbara , Ce-

larent , Darij , Ferio. Et
cinq imparfaits , Baralipton , Ce¬

lantes, Dabitis , Fapefino, Erifefo-
morum. Mais des imparfaits fera
traicté ci-apres : * Maintenant /e'e,ii.
il faut difcourir des parfaits.

Le fyllogifme eft en la pre¬
mière figure quand le médium
eft fubiet en la propofition, Se '
attribut en la reprinfe. Par exé-
ple, s'il eft queftion dç prouuer
que toute vertu eft qualité : on
pourra prendre pour médium,
Habitude, qui doibt eftre fubjet
en la propofition, en celle façô.

Tome habitude eft qualit é:

O iij
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Liure cinquième
Et en la Reprinfe doibt eftre
attributainfi,

Toute vertu eft habitude,
dont s'enfuiura le fyllogifme au
premier mode de la première
figure.

C Bai-Toute habitude eft qualité',
5 ba- ToMevertueft habitude,
' T3. Toute vert» donc eft qualité.

L'exemple du fécond mode
fe pourra former fur cette the-
fe. Nul auare n'efl content , pre¬
nant pouvmedium, Pafsionné.
t Ct-Nutpafsionnén eft content,
\ la- Tout auare eftpafsionné,
Crét.Doncques nul auare rieft contint.

Pour ie troifiéme mode prenos
à ^prouuer cefte propofition,
Diogenes tftmiferable , & pour le
médium, E/claue.
çDsi'ToutefcUueeftmiferable,
< ri- Diogenes eft efclatte,

C j. Diogenes donc eft miferable.

Ceftç queftion, àfçauoir, fi So¬

crates eft continent, feruira d'exë-
ple pour le quatrième mode,
prenant, Homme niant d'euxfem-
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mes pour médium à prouuer la
negatiue.
/ Fe- Nni homme ayant deuxfemmes n'eft con-
<ri- Socrates a deux femmes, (_tincnt,
Co, Socrates donc n'eft point continent.

De la féconde figure,

Chap. iv.
îf^r^T A féconde figure con- ,

fO^) net auffiquatre modes.
ÎA»** En laquelle la difpofi¬
tion du médium eft telle qu'il
doibt eftre attribut , tant en la
Propofition qu'en la Reprinfe,
come il eft aile avoir es exem¬
ples fuiuans. Pour le premier
mode, prenons à prouuer que
nul tyra n'eft aimé:a quoy, Craint,
feruira de médium.
r Ce-N«/ nejl aimé que eft craint,
< fa- Tout tyran ejl craint,
' re. Nul tyran donc tîejl aime'.

Pour l'exemple dufecondmo-
de prouuons qu» nulle chofe

deshonnejie nefi vtile , prenant
O iiij
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Liure cinquième
pour médium, Fondéefur la vertu,

-data-Tome chofe -utile eft fondée fur la vertu,
' eC- Nulle chofe deshonnefte n'eftfondée fur la vertu,
.très. Par ainfi nulle chofe deshonnefte n'eft vtile.

L'exemple du troifiéme fera
bië formé fur celle thefe , Quel¬

que volupté n eft point licue,lc mé¬

dium eftant, vicieufe.
C VeC-Nulle chofe licite n eft vicieufe,
"S ti- Quelque volupté eft vicieufe,
C no.Fartant quelque voluptérieft point licite.

Sur celle Enonciation, Héro¬
dote nefi point hifiorien , prenant
véritable , pour médium fe peut
former l'exëple du quatrième
mode.

C Bn-Tout hifiorien eft véritable,
} ro- Hérodote n'eft point véritable.
' co. Hérodote donc n'eft point hifiorien.

"De la troifiéme figure. ,

Chap. v.
A troifiéme figure con-
tient^ix modes : efquels
la difpofition du me-
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diumeft telle qu'il faut quêtât
en la propofition qu'en la re¬
prinfe il foit fubject. Par exem¬
ple s'il faut prouuer que quel¬
que habitude eft louable prenant,
Vertu pour médium, le fyllogif¬
me en refultera ainfi :

r "Di-Toute vertu eft louable ,
< rap- Toute vertu eft habitude,
C ti. fartant quelque habitude eft louable.

Et le contraire fe pourra con-
clurre au fécond mode prenant
Vice, pour médium.
f- Fc- Nul vice n'eft louable,
S lap-T«Mf»« ejl habitude,
"Ston.Pdr ainfi quelque habitude »'eft point
v. louable.

Pour l'exemple du troifiéme
mode, on peutprouuer quedes
gens iniques font admis aux offices

de ludicature , prenant ignorant,
pour médium.
çDiC-Des ignoronsfont admis aux iudicatures,
y am -Tout ignorant eft inique,
f is. Far amfi des iniques font admis aux in-
y- dtcatures.

Pour l'exemple du quatrième
Ov

de la Logique. Ï61
diumeft telle qu'il faut quêtât
en la propofition qu'en la re¬
prinfe il foit fubject. Par exem¬
ple s'il faut prouuer que quel¬
que habitude eft louable prenant,
Vertu pour médium, le fyllogif¬
me en refultera ainfi :

r "Di-Toute vertu eft louable ,
< rap- Toute vertu eft habitude,
C ti. fartant quelque habitude eft louable.

Et le contraire fe pourra con-
clurre au fécond mode prenant
Vice, pour médium.
f- Fc- Nul vice n'eft louable,
S lap-T«Mf»« ejl habitude,
"Ston.Pdr ainfi quelque habitude »'eft point
v. louable.

Pour l'exemple du troifiéme
mode, on peutprouuer quedes
gens iniques font admis aux offices

de ludicature , prenant ignorant,
pour médium.
çDiC-Des ignoronsfont admis aux iudicatures,
y am -Tout ignorant eft inique,
f is. Far amfi des iniques font admis aux in-
y- dtcatures.

Pour l'exemple du quatrième
Ov



Liure cinquième
modeprouuons^wf quelque ani*-
mal vit dans lefeu , prenant pour

l'/pw-medium, Salamandre *
bien que
la matie- / Di-ZFeute Salamandre vit dans lefeu,
te de ce ^ til- Quelque Salamandre eftanimal,
fytlogif- C). Fartant quelque animal vit dans lefeu.
me ejl , . .,
contra. L exemple du-cinquieme mo-
""f"' de fera aifé àformerfur ce fub¬

ject y Quelque volonté n'eft point
déréglée,prenant defir, pourmé¬
dium.

- Roc-Quelque defir n'eftpoint déréglé,
| ar* Tout defir eft volonté,
.do. Quelquevolotédoncrieftpoint déréglée.-

Cefte tb.eCequelquevice n efipoint
funi,ptenant pour médium vfu-
rc à raifon le l'ordonnance , fëruira
d'exeplepourîefixiéme mode.

Tc-Nutle vfure à raifon de l'ordonnance »V/Î
Ç punie
k ziC-Quelque vfure mefme àraifon de l'ordo»-
f nonce eft vice,

oa.ft partant quelque vice n'eftpointpuni.

i
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"Pe /<* réduction de toué autres

fyllogifmes à ceux de lapre¬

mièrefigure,
Chap. vi. *
'Est vne chofe très-
certaine que les cinq
modes imparfaits de

a première figure, Se tous ceux
de la féconde Se troifiéme con-
-clùent Se procèdent aulfi iegiti-1
mement que les quatre parfaits
de la première figure , Se que la
forme d'iceux eft auffi bien ad-
mife par ceux qui fçauét q c'eft
d'vn fyllogifme bië formè,que
fils elloient en vn defdits mo¬
des parfaits de la première figu-
re:toute-fois parce qu'ils ne co-
cliient pas fi euidément,ils font
appelles imparfaits , non qu'ils
lefoientvraiement,mais parce

O vj
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Liure cinquième
qu'ils le femblët eftre, mefme-
ment à ceuxqui ignorét les loix
defyllogifer, Et à celle caufe fi
quelque lourdaut eftoit fi har¬
di -d'en reprouuer la forme ,
c'eft à dire, d'en nier la conclu-
lion ou confequëce,apres auoir
admis &:côcedé la propofition
Se la Reprinfe : le Philofophe
nous enfeigne le moien de le
ranger en le reduifantavn des
quatre modes parfaits de lapre¬
mièrefigure, &come le refor¬
mant fur Te patron &:modelle
d'iceux. Or il y a deux fortes de

<,. réduction*. L'vne que lesLa-
meine- tinsappellët Oftenfiue,que nous
mm' pouuos tourner Demonftratiue,

parce qu'elle moftre que la for-
ïne du fyllogifme mal-à propos
reprouuée Se niée, eftoit parfai¬
te, le remettant & ramenant à

vndes modes parfaits delapre-
.miere figure.

e.ta-
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L'autre eft nômée R eduflion à
l'abfurde ou impofsible-.de laquelle
fera traicté ci-apres* : Venons #Mch.
maintenant à l'oftenfiue ou de- £** «
moftratiue: pour laquelle plus " -

facilement entendre il fautob-
feruer deux chofes. La premiè¬
re qu'eft-ce que denotët quel¬
ques confonnes des quatre vers
qui comprennent tous les mo¬
des des trois figures : l'autre
qu'eft-ce que conuerfion des
propofitions. Pour le regard de
la première il faut remarquer
que les quatre premières con¬
fonnes de chafque mode im¬
parfait (qui font B, C , D , F) de-

\ notët à quel des modes parfaits
\ de la première figure la redu-
\ dionfe doibt faire : comme B,
\e» Baralipton,Baroco,Bocardo de-
Vote qu'il faut réduire ces trois
kodesàvn des quatre parfaits
de la première figure,qui com-
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Liure cinquième
ïnence femblablement par B , à

Cçauoït à Barbara. C,en Celantes,
Ce/àre,Camefires,aCelarent. D,en
Dabitis,Darapti,Difamis,Dattfifa
Darij. F, en Fapefmo , Frifefomo-
rim,Fefiino,Felapten,Ferifon^aFe-
rio. De toutes les autres con¬
fonnes il n'y en a que quatre
qui fignifient quelque chofe, à
fçauoir C,M,P,S. C,fignifie co-
trepofîtion,ou réduction à l'ab-

* DoMtfurde, * M , tranlpolition des
traiéte- propofitions , c'eft à dire , qu'il
nnt au faudra trafpofer la Propofition
'decVti». °-u fyllogifme qui eft à réduire, ,

en Reprinfe: & la Reprinfe en
la Propofition, pour faire la ré¬
duction à vn mode parfait. P,
fignifie conuerfion des propo-
fitionSi paraccidenté,conuer¬
fion fimple des propofitions:
defquelles conuerfîons il nous
faut traicterà ce propos auant

»que moilrer lafufdite reductio.
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de la Logique. i £4

- -mi » 1 - f . . i

De la Conuerfion &correfyon- ^
dence des TroPofitions.

Chap. vir.

Onuerftô despropofitiôs Ceq»e

n'eft autre chofe qu'vn «»»«"
1 r fondeschangement, renuerle- rrûfB.

ment Se tranllation du fubject /*»<>«

en fon attribut, Se de l'attribut,
en fon fubj et,la vérité&; qualité
de la propofition demeurant _

vne meime. Ce qui le: tait enficnfim-
deux manières : dont l'vne eft fk-
appellée Conuerfion fimple £7* par
foi-mefme, parce qu'en icelle on
ne fait que changer fimplemët
le fubiet en fon attribut, Se l'at*
tribut en fon fubiect, la vérité
Se qualité de la propofition c5*-
uertie ne demeurant pas feule¬
ment vne mefme, mais auffi la.
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Liure cinquième
quantité d'icelle. Et en celle fa-

, çon fe conuertiffent Se eorref-
pondent deux fortes de propo-
tirions, àfçauoir l'vniuerfelle
negante, &:Iapatticuliere affir¬
mante. Par exemple ceftepro-
pofition.

Nul animal n'eft infienfible.

Ce doibt ainfi conuertir Se tour¬
ner,

Nulle chofe infenfible n'eft animal.
Et celle-ci,

Quelque homme eftiufte,
Ce conuertit ainfi,

._, Quelque iulle ejl homme.
Conuer- p<~ T. J J , u
fim par L autre efpece eltappelleeco-
«càdit. uerfion par accident , en laquelle

il y aplus dechangement qu'en
la première,en-tant que la qua¬

lité eft altérée. Et en celle ma¬
nière la feule propofition vni¬
uerfelle affirmante fepeut con¬
uertir : comme celle-ci,

Tout homme eft animal, Ce
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delà Logique. 165

tourne ainfi:
Quelque animxl ejl homme.

Pour le regard de la particuliè¬
re negante, elle ne peut rece-
uoir certaine règle deconuer-
lion. Quantàrvniuerfelle ne¬
gante pouuant eftre conuertie
fimplemët,elle le peuteftre auf
Ci par accidens : d'autant que ii
elle eft vraie,la particulière ne¬

gante le fera auffi. Mais c'eft
vne règle générale qu'en tou¬
tes conuerfions il faut diligem¬
ment obferuer que tout l'attri¬
but foit changé en fubiect, &
non pas feulemét quelque par¬
ti e d'icelui :car autrement d'ex¬
trêmes abfurdités fen enfui-
uroient. Ainfi celte enociatiom

Le chat chajje la fouris:
nefedoibt pas tourner Se con-
uertiren celle-ci:

La fouris chajje le rat»
Mais en celle qui f enfuit:
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Liure cinquième
Ce qui chajfe la fouris efi le chat r

D'autant qu'en la propofition
conuerti-e la fouris feulement
n'eftoitpas l'attribut,mais bien
chaffe la fouris. Et partantil faut
quetout cela foit fubject en la
conuerfion. Pareillement celle
enonciation.

Priam efi dans le -Pergame ( qui
eftoit la fortereffe de Troie) ne
fepeut ainfi conuertir& tour¬
ner,

Le Pero-ame eft dans Priam,
mais bien ainfi,

Celui qui efi dans le Pergame ,
c'eft Priam.

Parce q le Pergame n'eftoit pas

feulemét attribut,mais tout ce-
cv.ejldansle Perç.ime.Ce qu'eftat
ainfi bien retenu Se entendu , il
fera bien ailé à comprendre les
réductions des modes impar¬
faits felo les préceptes qui f en-
fuiuent : Se pat mefme moien
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delà Logique, 1C6

iuger fi en difcourant Se raifon-
nant on infère Se conclùd bien
par telles conuerfions. Car qui
voudrait conuertir fimplement
vne propofition vniuerfelle af¬
firmante, ou bien par accident
Vne particulière negante , Ce

tromperait lourdement le plus '

fouuent.

Comment il faut réduire les

cinq modes imparfaits de

la première figure aux
quatre parfaifis,

Chap. iix.

Es cinq modes im-
parfaidts de la pre^-
miere figure font Ba-

s ralipton,Celantes , Da-
bitis, Fap<fmo,Frifefiamorum. Qui
font appelles imparfaits , parce
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Liure cinquième
que ( comme i'ay dit ailleurs)
ilsneconcluëtpointfieuidem-
ment que les quatre parfaits.

p4<w._ Ce qui prouiët de ce que com-
quoy e» bien que la difpofition du me-

Itll'e àwm foit vne mefme auxvns&
gure il y aux autres : toutefois aux par-
adesm°- faits l'attribut delà queftion
des vm- n . r 1

parfaits, eft prins en la propofition : Se le
fubiect d'iceile queftion, en la
reprinfe : &;aux modes impar¬
faits tout au rebours : Car le
fubject eft prins en la propo-

- fitio,& l'attributen la reprinfe.
Pour les rendre* donc parfaits
Se accomplis ,reduifons-les aux
quatre modes parfaits de lapre¬

mière figure : commençant par
Baralipton : auquel ( comme il a

elle dict ailleurs) il ne faut con-
fiderer que les trois premières
fyllabes : la dernière eftant ad-
iouftée feulement pour parfai¬
re le vers Latin. '
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de la Logique: 167
ç Ba- Quiconqueeft exempt de vice eft libre,
<ra- Tout Philofophe eft exempt de vice,
Ciiptô.Quelque libre donc eft Fhilojophe.

Auquel fyllogifmeimparfait B,
moftre premieremët que pour
le parfaire , il le faut réduire Se

reformer en Barbara : P , auffi
en Ja troifiéme fyllabe fignifie
qu'il faut vfer de la conuerfion
par accident en la conclufion,
ainfi que f enfuit:
rBzi-Quicoque eft eft exempt de vice tft libre,
<ba- Tout Fhilofophe eft exempt de vice,
Cra. Tout Fhilofophe donc eft libre.

Par cefte réduction Se reforma¬
tion celui qui auoit admis les
deux propofitios de Baralipton,
Se mal-à-propos nié la conclu¬
fion, eft maintenant contraint
l'approuuer. Car fil eft vray
que Toutphilofophe eft /^«(com¬
me il fe prouue en Barbara) \\
n'oferoit nier que quelque libre
ne foit philofophe. E.t c'eft ainfi
qu'il fe faut feruir de ces redu-
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Liure cinquième
ductions. Et pourle monftrer
pluseuidemment nouspropo-
ferons vn exemple de chaque
mode, furie modèle duquel les
apprentifs s'en formeront Se

forgeront d'autres.
r Ce-Nul efclaue defes defirs rieft libre
< lan-Tout auare eft efclaue defes. defirs ,
C tes. Nul libre donc n'eft auare.

C, dénote la réduction à Celant:
Se S, en la troifiéme fyllabe, la
conuerfion fimple delà coclu-
fion, en cefte manière.

C Ce- Nul efclaue defes defirs n'eft libre,
s la- Tout auare eîl efclaue défis defirs ,
C rent.N"«/ auare donc n'eft libre.

Celui qui aurait imprudëment
nié la conclufion en Celantes,eCk

contraint la confefferparl'eui-
dence du fyllogifme en Celant.
Car s'il eft vray que nul auare

n'eft libre : auffi eft-il quenullibre
n'eftauare : d'autant que lacon-
uerfion fimple de f vniuerfelle
negante eft bonne c£infaîlible.
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delà Logique. \6%
Da- Q^dconqne eft courageux mefprife U

V fortune,
"\bi- QuelquePhilofopbe eft courageux,
(jàs. Quebqùvndonc mefpriftmx lafortune eft

Fhilofophe.

D, remarque la réduction à Da-
rij : S, en la troifiéme fyllabe , la
conuerfion de la conclufion,en
celle forme.

Da- Quiconque eft courageux mefttrife la
Ç fortune,
< ri- Quelque F hilofophe eft courageux,
/j. Quelque Philofophe donc mejprifelafor~

tune.

Si la conclufion en Darij eft bo-
ne, auffi doibt elle eftre en£><*-
hitis-.d'autant que la conuerfion
fimple de la particulière affir¬
mation eft toufiours bonne.

J I ap-Ti>»t élément «£î corpsfimple,
>c£- Nul ciel n'est élément,
\ mo.Quelque corps fimple doc n'eft point ciel.

Il eft notoire que i' eft indice de
la réduction qui fe doibt faire à
Ferio. Mais outre ce il y a trois
chofes à remarquer.La premiè¬
re qu'il faut conuertir par acci¬
dent lapropofition , comme P,
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Liure cinquième
ledemoftre en la première lyl-
labe. La féconde qu'il faut con-
uertir Se tourner Amplement la
reprinfe , corne s, lcdemonftre
en la féconde fyllabe. La troi¬
fiéme , qu'il faut après tout cela
tranfpoferles propofitiôs met¬
tant en la réduction la propofi¬
tion au lieu delà reprinfe , Se la
reprinfe au lieu de la propofi-
tion,comme M , le monftre en
la troifiéme fyllabe : ainfi que
fenfuit:

j He-Nul élément rieft ciel,
V ri Quelque corpsfimple eft element,
no. Quelque corps fimple donc n'eft put ciel.

Ce' fyllogifme parfait ne con-
clud autre chofe, que l'impar¬
fait : non plus qu'en l'exemple
fubfequent.
f- Frit Quelque befte eîiprouidente
jtC- Nul animal raifonnable n'eft befte,

j OTnoiû.Qitelque chofe prottidente donc n'eft
\. pas r*ifoimable.

F, dénote auffi qu'il faut rédui¬
re ce fyllogifme à F.erio. S, tant

en la
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de la Logique.' 169

en la première- que féconde
fyllabe, monftre qu'il faut faire
fimple conuerfion de lapropo¬
fition , Se reprinfe : Se puis M,
qu'il les faut tranfpofer , Se tra¬
duire l'vne en la place de l'au¬
tre. Quant à la quatrième fylla¬
be non plus qu'en Baralipto, elle
n'eft adiouftée que pour rem¬
plir le vers Latin, Transformos
donc ainfi ce fyllogifme de Fri-
fefomorum en Ferio.

\
fe-Nulle beîle n'eîi animal raifonnable,
ri- Quelque chofeprouidente eft bette,
o. Quelque chofe prouidente donc n'eîipat

animal raifonnnable.

Voilà quand aux modes impar¬
faits de la première figure. Ve¬
nons maintenant à la réduction
de ceux delà féconde.
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Liure cinquième

Comment il faut réduire les

modes de la fécondefigure
aux parfaits de la pre~ !

mitre, Chap. ix. ,

«I Elvy qui aura diligem¬
ment obferué la manière
de réduire les modes im¬

parfaits de la première figure, à

leurs parfaits : réduira facile¬
ment auffi ceux de cefte figure,
ainfi que f enfuit.
* Cef-N«J élément n'a befoing de nourriture,
y ar Tout feu matériel a befoing de nourr'l-
y i ture,
v re. Nulfeu matériel donc ri eît élément.-

Ù eft aifé à le réduire à Celarent,

par la fimple côuerfio de la pro¬
pofition ', comme S, le monftre.

Ce- Ce qui a befoing de nourriture n'eftpoint
élément. .

la- Toutfeu matériel a befoing de nourriture
tet&.Nrilfw matériel donc n'eft élément.
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de la Logique. 170
Czm-Tout corpsfimplefe maintietfans nottr-

C rimre,
«£ eC- Nul feu matériel ne ft maintientfans
) nourriture,

très. Nulfeu matériel doc n'eft corps fimple.

Il faut faire la réduction aCela-
rent tranfpofant les propofitios,
ainfi que M ,1e fignifie: Se faisat
couerfion fimple de la reprinfe,
Se de la conclufion , comme le
remarqu e S, en la fecode Se troi¬
fiéme fyllabe : en cette façon.

Ce- Ce quife maintientfans nourriture n'eft
VT pointfeu matériel,
>% la- Tout corps fimplefe mamtïétfans noui-
/ riture,

" xei\t.Fartcttnul,corpsJîmplen eftfeu matériel.

C Ve(-Nulgrand Capitainen'eîl yuroigne ,
J ti- Alexandre e'sloit yuroignet
J no. Alexandre donc neîioit point grand
^ Capitaine.

Par la conuerfion fimple delà
feule propofition, il fe réduira
ainfi à Ferio.
-Tëe-Nulyuroigne rieîtgrand Capitaine,
y li- Alexandre eïtoitymoigne,
S o. Alexandre donc neîioitpointgrand Ca-
C pitaine.

Pour le regard de Baroco il Ce re-
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Liure cinquième
*auéh. duit auec Bocardo en la façon
*/' * " qu'il fera dict ci-apres : * après
**' auoir traicté de la reductiô des

modes de la troifiéme figure.

Comment il faut réduire les

'modes de la troifiémefigu¬

re auxparfaits de lapre¬

mière, C H A P. X.

N la réduction des mo-
' des de la troifiéme figu¬
re aux parfaits de la pre¬

mière il faut obferuer les mef¬
mes préceptes que deffus:com-
me il appert es exéples fuiuans.
Darapti donc qui eft le premier
mode de la troifiéme figure fe
réduit à I>^/j,couertiffant par
accident la reprinfe, ainfi que
le dénote P , en la féconde fyl¬
labe, -
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de la Logique. 17 1-

C Da-Tow h e-mme eft raifonnable,
">rap-Tw homme eft animal,
*" ti. Fartant quelque animal eft raifonnable.

C Da-X»»t homme eft raifonnable,
'S ri- Quelque animal eft homme,
^ j. Fartant quelque animal eft raifonnable. '

Felapton auffi fe réduit à Ferio
côuertilfantla reprinfe parac-
cident,ainfi que P,en la fécon¬
de fyllabele demonftre.
r Fe- Nulange neft corruptible,
J lap-Toat ange eft incorporel,
/ toa.Quelque chofe incorporelle n'eft doc point
* corruptible.

ÇVt-Nulange n'eft corruptible,
J ri- Quelque chofe incorporelle eft ange,
/O. Quelque chofe incorporelle n'eft docpoint

corruptible.

Pour réduire Difamis à Dari] il
y a vn peu plus de façon; Caria
propofition , Se la conclufion
doiuent eftre conuerties Am¬
plement, comme S , le fignifie
en la première &: troifiéme fyl¬
labe : Se puis M , remarque la
tranfpofitiondcs propofitions,
en celle manière.
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Liure cinquième
Dif- QU'HLM iraditiisFcclefiaftiquesfint no-efcrites,

Sim. Toutes traditions Zcclefiaftiques font dotlrine
3 Chrétienne,

Par ainfi quelque doctrine Chreftienne eft non
efcrite.

Toutes traditions Ecclefiaftiques font doélrine
rDa- Chreftienne,.
< ri- Quelques chofes non efcritesfont traditions Ec-
Cj. clefiaïliques,

Fax ainfi quelques chofes non efcritesfont do itri-
ne chreftienne.

Datifi cil aifé à réduire auffi à
Dartj par la conuerfionfimple
de la reprinfe, comme S, en Ta

féconde fyllabe Ie-fignifie.
{ Da- Toutefeience eftlo'ùahle,. .

< tiC- Quelquefeienceeft incognuë,
C ). Fartant quelque chofe incognuëeft louable,

T)a_ Toutefeience efi louable
( . Quelque chofe incognuëeftfeience,
Ç- Partant quelque chofe incognuë eft loi/ahlt.

Bocardo Ce réduit de mefme fa¬
çon que^fWjComme il fera
dict au chapitre fuiuant. Ferifbn
peut eftre facilement réduit à
Ferio par la conuerfion fimple
de la feule reprinfe , comme S,

le dénote en la féconde fyllabe.
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de la Logique. i-jz
rFc- Nullesrhhjeffesne font reieélées, '

J rif- Quelques richeffesfont dommageables*
} on. Fartant il y a des chofes dommageables
^» qui nefontpoint reiettées .

*-. Tri-Nulles richeffes nefont reiettées,
\ ri- Il y a des chofes dommageables qqi font
"\ richeffes,
/ o. Fartant ily a ies chofes dommageables

qui nefont point reiettées.

Voilà .pour le regard de la ré¬
duction Oilenfiue,ou Demon-
ftratiue. Palfons maintenant à
l'autre efpece.

De la reâuflion à l'impofsihle,
ouabfeirde. Chap.xi.

f^Sr}^ A réduction à l'abfurde
^> ou impoffible eft ainfi

appellée, parce que ce¬

lui qui mal- à propos aura nié la
conclufion de quelque fyllo¬
gifme des modes imparfaits de
la première, ou de la féconde,
ou troifiéme figure,ett cotraint
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Liure cinquième
confener&approuuer vneab-
furdité &(s'il faut ainfi dire)im-
poffibilité , par l'objection qui
lui eft faite de la contredifante
de la coclufion niée&reprou-
uée. Et en celle feule manière
fepeuuët réduire Baroco ,SeBo-
cardo. Mais tous les autres mo¬
des imparfaits tant de la pre¬
mière que féconde Se troifiéme
figure outre la réduction often-
iiue admettent auffi celle-ci.
Formons donc ainfi le fyllogif¬
me en Baroco,
C Ba-jToMe chofe ai^fs-^^f éft animât,
y to- Quelque corps ri efipoint animal,
j co. Quelque corps donc n'a point defenti-

ment.

Si quelqu'vn me nie celle con-
clufion, il faut de neceffité qu'il
m'accorde que fa contredifan¬
te eft vraie , à fçauoir que tout
corpsafentiment : parce que c'eft
vn axiome Se maxime receiie
en toutes difciplines , que de
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de la Logique. 175'
deux contreiifantes l'vne ou l'autre
ejl toufiours vraie. Retenâtdonc
la propofition de Baroco , parce
qu'elle refpond bien à Barbara,
ie me feruirai de cette con tredi-
fanteen la Reprinfe, Se le fyllo¬
gifme en refultera ainfi en Bar¬
bara.

çfSSsX-Toute chofe aiantfentiment eît animal,
< ba- Tout corps afentimertt,
(. ra. Tout corps donc eft animal.

Ce qui eft abfurde : d'autant
qu'il s'enfuiuroit que lesarbres,
les fleurs, les herbes,les pierres,
les métaux eftant corps, feroict
auffi animaux. Toutefois celui
qui auoit ofé nier la conclufion
précédente en Baroco eft rame¬
né Se réduit à confeffer celle
abfurdité.Dc mefme faço faut-
il réduire Bocardo aulfi aBarbara, .

fi ce n'eft qu'il faudra retenir la
reprinfe en la réduction , Se au
lieu de la propofitio colloquer

P v
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Liure cinquième
la contredifante de la conclu-
fionniéeen Bocardo , ainfi qu'il
s'enfuit.
ç B o-Quelquefeience rieftpas cogneuë,
y cat-Toutefeience eft vraie,
j do. Partant quelque chofe vraie n'eft pus co-
t- gnuë.

Celui qui niera celle conclu-
fion fera ainfi réduit à l'abfur.-
dité par ce fyllogifme,
r Tiît-Toutc chofe vraie eft cognai,
3 ba- ToHtefcienceeft vraie,
Cra. Toute llîeuce donc efi connue.

Laquelle conclufion eft no¬
toirement fauce d'autant qu'il .

y a vne infinité de chofes def¬
quelles nous ne fçauons pas la
caufe, & partantia feience n'en
eft pas cognuë. Poflible quel¬
que curieux fe mettra en peine
de rechercher pourquoy Baroco

ni Bocardo ne peuuent eftre ré¬
duits oftenfiuement à la façon
des autres modes, imparfaits.-
mais il le remarquera faeilemet
iïl f aduife que la reductionfe
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de la Logique. 174
deuant faireà Barbara (comme
B le dénote.) par aucune con¬
uerfion de propofitions, il ne
fçauroit remettre deux néga¬
tions particulières , qui font en
ces deux modeslà,en deux atfir-
matiôs vniuerfelles qui au lieu
dicelles fe trouuent en Barbara.
Ce qui ne fe peut faire en autre
manière que par ce que les Lo¬
giciens appellent contrepojition,
c'eft à dire, collocation d'vne
propofition contradictoire:co-
me il appert par les exemples
precedcns.

Comment ilfaut réduire a l'ab-
furde les modes imparfaits

de la i.z.3. figure.
Chap. xii.

R d'autant que i'ay dict
ci-delfus que tous les au¬

tres modes imparfaits de
P Vj
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Liure cinquième
lapremiere,foconde,& troifié-
mefigurefe peuuent reformer
par le moien de celle réduction
à l'impoffible , fans raporter
beaucoup d'exemples pour n'e-
ftre log(veu mefme que les pré¬
cèdes feruiront affés)ie moftre-
ray fimplement à quels modes
parfaits de la première figure il
les faudra réduire Se ramener,
& quelle des propofiti5s il fau¬
dra à ces fins garder du fyllogif¬
me imparfait. Cequ'eftittres-
mal-aife àretenir,les Logiciens
Latins ont inuété quatre mots,

. qui le nous remettrottoufiours
en la mémoire , à fçauoir , Nef-

mots ciebatis,Odiebam, Letare,Romams.
pour re- Le premier defquels fert pour
y/"^"" les modes imparfaits delà pre-
#»». miere figure : le fécond pour

ceuxdelafecodedes deux der¬
niers pourceux delà troifiéme.

Or en ces mots il n'y arien à
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de la Logique.. lyj
remarquer q les voielles, ^,E,.
I, O : chacune defquelles figni¬
fie la quantité de la conclufion
du mode parfait en la première
figure,- auquel la réduction de
l'imparfait fe doit faire.. ^4, vne
conclufion affirmante vniuer-
fellement : E , negante vniuer-
fellement : / , affirmante parti¬
culièrement ou fingulieremét:
O, negante particulièrement
ou fineulierement. Par exem-
pie, en Nefciebati s, il y a cinq fyl¬
labes refpondentes aux cinq
modes imparfaits de la premiè¬
re figure. E, donc en lapremie-
re fyllabe fignifie qu'il faut ré¬
duire Baralipton (qui eft le pre¬
mier d'iceux modes) à celui de
la première figure qui a la con¬
clufion vniuerfelle negante, à
fçauoir, Celarent. T, en la fécon¬
de fyllabe que le fécond mode
Celantes,doibt eftre réduit à Do-.
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Liure cinauieme
rij.E,en la troifiéme que le troi¬
fiéme modeD<ï/>/fM,le doit eftre
à Cèlarent. ^4; en la quatrième
que le quatrième mode Fapefmo

le doibt eftre à Barbara. I, en la
dernière fyllabe que le dernier
mode Frifefomoro,doibt eftre ré¬

duit à Darij.
De mefme façon les quatre

fyllabes de ce mot Odiebam, ref-
pondent aux quatre modes de
la féconde figure : Se partant
O, monftre qu'il faut réduire
Ceftre à Ferio. I,qu'il faut rapor-
ter Camefires à Darij . E, qu'il faut
ramener Feftino à Celarenf. ^4,
qu'il faut refaire Baroco en Bar¬
bara. Pour abréger, félon que
les voielles de ces deux mots
Zetare Romanis nous guident, il
faut auffi réduire lesfix modes
de la troifiéme figure, Darapti
à Celarenf.Felapton à Barbara: Dt-
fàmis à Cèlarent : Datifi à Ferio :
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de la Logique. ljG
Bocardo à Barbara: FerifonaDarij .

l'en propoferay feulement vn
exëpleen chaque figure. Voici-
donc vn fyllogifme cnBarahpto*
r E a- Toute ch ofe louable eft vtile,
<ra- Toute vertu eft louable,
Clipt5.^«c/g»e chojl vtile eft donc vertu.

Celui qui niera cefte conclu¬
fion doit accorder fa contredi-
fante: qui eft,, Nulle chofe vtile
riefi vertu. Or nous auons defja
monftré qu'il faut réduire Bara-
lipton à Cèlarent -r prenant donc
celle contrcdifanre-là pour la
propofition de Cèlarent, & re¬
tenant la pro po fition de BarÀt-
pton pour reprinfe en Cèlarent ,
en renaiftra ce fyllogifme:
Ç Ce- Nulle chofe vtile rieft vertu,
"i la- Toute chofe louable eft vtile,
C tent.Nulle chofe louable riefi donc vertu.

Qui eft vne confequcncçtref-
abfurde,à laquelle a elle réduit
celui qui a ofe niçr la conclu¬
fion de Baralwton. Et en cefte
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Liure cinquième
façon fe reduifent les autres
modes imparfaits delà premiè¬
re figure , excepte Cèlarent : du¬
quel il faut retenir la reprinfe
pour -feruir de propofition au
fyllogifme qui fe doit refaire en
Danj.

Exéple pour la féconde figure.
y CcC-Nulmenteur n eft honnefte,
> a- Tout vertueux eft honnefte,

S re. Nul vertueux n'eft donc menteur.

La contredisante de cefte
conclufion eft quelque vertueux
eft menteur : laquelle doit fer¬
uir. de reprinfe au fyllogifme
qu'il faut refaire en Ferio, refer-
uant la propofition du mefme
Cefare pour feruir au ifi en Ferio,
en cefte forte: -
m Ve-Nul menteur rieft honnefte; i.

Vri- Quelque vertueux eft menteur,

\ o Quelque vertueux n'eft donc pas honnefte.-

Ainfi faut-il réduire tous les au¬

tres modes de la fecode figure.
Exemple pour ceux de la troi¬
fiéme.
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j Da-T'out arbre eft animé,
\ rap-To»tarbre eft infenfihle,
V ti. Quelque chofe infenfihle eft donc animée.

La contredifantede cefte con¬
clufion eft Nulle chofe infenfiblc
nefi animée : qui feruira de pro¬
pofition en Cèlarent, oùfe doibt
faire la réduction retenant la,
reprinfe , du mefme Darapti,
pour feruir auffi en Cèlarent, de
reprinfe, ainfi que s'enfuit.
J Ce- Nulle chofe infenfille n'eft animât
\>l&- Tout arbre efi infenfihle,
\ tcat.Nul arbre donc ri eft animé.

Tous les autres modes de la
troifiéme figure fe reduifent de
mefme que celui-là.

Maintenât le lecteur doit co-
fiderer que cefte réduction eft
vnbelinftrument pour ramei-

' ner à la raifon par la force de
raifon les plus opiniaftres. Car
fils nient vne coclufton , il faut
de neceffité qu'ils accordent
fà contredifante, laquelle eftât
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Liure cinquième
fubtifementdifpofée(aihfi qu'il
a eftémonftré) les mènera à des

confequences impoffibles, ri¬
dicules &abfurdes. -

Règles générales ($f particu -

ïiefesfur les troisfigures.

Chap. xiii.

Este difcipline eft
' admirable, diuine , Se

vraiement digne de
l'homme capable de raifon,le-
quel appréd par icelle à raifon-
nerfià propos qu'il ne peut rie
coriclurre qui ne f enfuiue bien
à ce qu'il a propofé. Mais fur
tout elle eft digne d'admira¬
tion en ce que par rentrelaife ti¬

re du médium auec le fubiect Se

attribut en la propofition Se re-
prinfe,il f en enfuit de neceffité
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delà Logique. r 178 '

vne confequence,laquelle tou- vtiiité~

tes perfonnes vfant de raifon dafigu-

admettët pour parfaite raifon. res'

Si bië que tous les difeours hu¬
mains fe doiuët raporter à cette
brieue difpofition > qui eft con¬
tenue es trois figures dot nous
auons traité ci-deuant : ou au¬
trement ne concluent rien qui"
foit necelfairement véritable.
Et par ainfi ceux qui ne font
pas inftruicts à cet infiniment
de toutes difciplines font com¬
me aueugles en tous leurs dif¬
eours, Se remarqués incontinét
errans , Se mal-alfcurés à lier
leurs propos Se raifons Se en ti¬
rer des confequences. Or d'au-
tat qu'il ferait mal-aifé mefme-
ment aux apprentifs de iuger
tout promptemét Se fur le châp
en quel mode des trois figures
eft formé le fyllogifme : Se pat
ainfi pourraient eftre furprins
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Liure cinquième
pat quelque confequence maf.
tirée: il faut remarquer certai¬
nes règles générales &: particu¬
lières flir toutes les figures, qui
feruiront comme de pierre de
touch'e pour iuger foudain fi
l'argumentation procède légi¬
timement.

*«fa Règle I. Il eft commun à tou-
nés à tes les figures que le médium ne
toutes fe trouue point en la coclufion .

res,~ Car d'autât qu'il faut toufiours
conclurre ce qui eft propofé à
prouuer,le médium n'eftât point
delà queftion propofée à prou-'
uer,ne fe doibt pointauffi trou-
uer en la coclufion. C'eft pour-
quoy il faut bien aduifer ficelui
quidifcourtjConclud entière¬
ment &: Amplement ce qui lui
eft nié,ou baillé à prouuer.

Règle IL La conclufion fuit
toufiours la pire des propofi¬
tions : c'eft à dire , fi au fyllogif-
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de la Logique, I79
me l'vne des propofitios eft ne¬
gante , il faut de neceffité pour .

bien raifonner que la conclu¬
fion foit negante. Et pareille¬
ment fi l'vne des propofitios eft
particuliere,la conclufion le fe¬

ra auffi : comme on le peut voir
es modes de toutes les figures.
Or nous apellons pire la néga¬
tion que l'affirmation,&; la par¬
ticularité que l'vniuerfalité :

parce que l'affirmation fignifie
eftte, &:la négation non eftre:
Se la particularité eft inférieure
à l'vniuerfalité.

Règle IIL De la propofition
Se reprinfe enfemblement ne-
gantes ne s'enfuit rien necetTai-
rement veritable,maisordinai-
rementcaptieux:car il n'y a au¬

cun mode en aucune figure
dontlés deux propofitios foiët
negantes. Par exemple, ce fyl¬
logifme ne vaut rien , quoy que
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- Liure cinquième
la difpofition du médium foit
bonne,

J Nul arbre n'eft animal,
J> Nul homme n'eft arbre,
\ Nulhomme donc n'eft animal.

Règle IV. De la propofition Se

reprinfe enfemblement parti¬
culières , ne s'enfuit rien necef-
fairement véritable, mais ordi-
nairemët captieuxjpour la mef¬

me raifon qu'en la règle prece-
dëte. Car encore que d'ailleurs
la difpofition du médium foit
bone, fi eft- ce qu'il n'y a aucun
mode d'aucune figure auquel
les deux propofitions foient
particulières : corne par exem¬
ple ceparalogifme.

> Quelque ange eft bon,
^.Lucifer eft ange,
\ Lucifer eîi donc bon.

Quefiaucunefois de deuxpro¬
pofitions negantes, ou particu*-
lieres s'infère quelque conclu¬
fion ouconfequence vraie, ce-
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delà Logique. 180
la vient de la matière, mais ce-
pendatla forme n'en vaut rien
& eft toufiours fufpecte.

Mais cela eft propre à la feco-far£jf_
de figure feule qu'elle n'admet Herepour

aucune conclufion prouenante^"0
j j r ce F&ure-de deux propofitions afhrman-
tes : parce qu'en icelle la con¬
clufion eft toufiours negante,
& partant il faut que ce foit en
confequëce d'vne propofition
negante. Autremëtle fyllogif¬
me n'en vaut rien, comme ce¬

lui-ci.
J Tout homme est animal,
\-Tout afne e3 animal,
\ Tout afne eît donc homme.

La troifiéme figure a cela de
propre que la conclufion eft
toufiours particulière : telle¬
ment qu'en icelle vn fyllogif¬
me concluant vniuerfellement
ne vaut rien foit en affirmant,
comme celui-ci,

delà Logique. 180
la vient de la matière, mais ce-
pendatla forme n'en vaut rien
& eft toufiours fufpecte.

Mais cela eft propre à la feco-far£jf_
de figure feule qu'elle n'admet Herepour

aucune conclufion prouenante^"0
j j r ce F&ure-de deux propofitions afhrman-
tes : parce qu'en icelle la con¬
clufion eft toufiours negante,
& partant il faut que ce foit en
confequëce d'vne propofition
negante. Autremëtle fyllogif¬
me n'en vaut rien, comme ce¬

lui-ci.
J Tout homme est animal,
\-Tout afne e3 animal,
\ Tout afne eît donc homme.

La troifiéme figure a cela de
propre que la conclufion eft
toufiours particulière : telle¬
ment qu'en icelle vn fyllogif¬
me concluant vniuerfellement
ne vaut rien foit en affirmant,
comme celui-ci,



Liure cinquième
J Toute vertu eft bonne,
j>Toute vertu eft habitude,
\ Toutehabitude donc eft bonne.

foit en niant comme cet autre:
i Nul vice rieft louable,
S>Tout vice eft habitude,
\ Nulle habitude donc rieft louable.

Toutefois fi on concliioit en la
troifiéme figure vne chofe réci¬
proque à vne autre, la conclu¬
fion fe trouueroit vraie quoy
qu'elle futvniuerfolle , comme
en ce fyllogifme.

/ Tout homme eftanimal,
^ Tout homme eft raifonnable,
^ Tout raifonnable donc eftanimal.

Mais d'autât que les préceptes
des fciences doiueiit eftre tref-
certains Se fans exception, telle
forme d'argumenter en la troi¬
fiéme figure eftant incertaine,

iU n'eft point auffi receuë.
met* Par ces préceptes on peutiu-
auquei ger facilemët , que ceux qui en

roM "i- fontignorans tomber ordinai-
bcnt. rement en double erreur : L'v¬

ne
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ne en ce qu'ils peuuent eftre
prins &:.furprins es lacqs des
fyllogifmes captieux fans fça-
uoir le moien de s'en délacer.
L'autre qu'eux mefmes formât
quelque argument captieux Se

cotte les préceptes deLogique,.
penfent auoir bien rencontré,
Se lors qu'ils croient ferrer le
plus leur aduerfaire, c'eft lors
qu'il leur efchappe efquiuant
fubtilement &legeremët.Que
s'ils s'ahurtent opiniaftrement à
fouftenirque leur raifon &ra-
tiocination eft bonne , comme
font ordinairement tousisno-
rans,nelespouuant combattre
par le précepte de l'art , il les
faut battre de pareils exemples
qui concluent euidemmentab-- 43

furdité.
Or d'autant que tout fyllo¬

gifme eft nul Se captieux ou à
caufe de la forme Se difpofition
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Liure cinquième
d'iceluy qui n'eft point fuiuant
les préceptes de Logique : ou à

caufe delà matière qui eft faul-
fe Se que iufques ici nous auos
traicté comment ell-ce qu'il
faut iuger delà-forme des fyllo-
gifmes : laquelle en vn mot ne
vaut rien quand les propofitios
fontvrayes , Se la conclufion fe
trouue faulfe : il faut auffi mon-

. tirer comment on pourra iuger
de la vérité ou faulfeté de la
matière. Ce qui ferecognoitau
médium. C'eft pourquoi il faut
traiter de la recerche du médium
qui nous feruira auffi à former
plus promptement Se affeuré-
ment les fyllogifines en quel¬
que mode Se quelque figure
que ce foit.
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de la Logique. Ï8z

De la recerche du médium.

Chap. xiv.

V a n t que venir à la
recerche du médium,
il faut fçauoir qu'eft-
ce qu''antécédent, Con¬

fequent , Commun , Sa Répugnant.

On appelle donc antécédent ce jintectt
qui eft vraiemët fubjet à vn au- dent.

tre par affirmation: corne l'hom¬
me eft Antecedent à animal, par¬
ce qu'il lui eft vraiement fubjet
en celle enonciation affirmati¬
ue, Tout homme eft animal. Confe- Confie-

quet eft ce qu'on attribue vraie- 5WW»

ment par affirmation à vn au¬
tre : ainfi animal eft confequent
âl'homme,patce qu'a, ejlre homme

s'enfuit incontinët eftre animal. u ,

Com mun eft ce qui peut eftre in¬
différemment antécédent ou

QJJ '
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Liure cinquième
cofequent,c'eft à dire , qui peut
eftre réciproquement fubjet ou
attributà vn autre:commc/w»>
me <& raifonnable : car auffi vray
eftildedire, Tout homme eftrai-

R fonnable , que , Tout ce qui eft rai-
gnant. fonnable eft homme. Répugnant eft

ce qui fe nie vraiemét, Se iamais
nefè peut affirmer de ce à quoi
il répugne reciproquem.ec>, co¬
rne animal Se arbre. Car nul ani¬
mal n'eft arbre,ni nul arbre ani¬

mal. Ceci eftât bien entendu il
faut remarquer quatre règles
pour la recerche du médium fui¬
uant les quatre fortes de coclu¬
fion qui peuuent eftre en quel¬
que figure que ce foit. Car il
faut que toute conclufion foit
ou vniuerfelle affirmante , ou

'« vniuerfelle negâte :ou particu
lière affirmante,ou particulière
negante , coprennant ( comme
nous auons dict ailleurs)les fin-
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gulieres foubs les particulières.
La première donc fera pour

conclurre vne vniuerfelle affir-
mante,& faudra predrevnwe-
dium antécédent de l'attribut
Se confequent du fubject. Ce
qui fe fait toufiours en Barba-
r*.-comme s'il faut prouuer que
toute yertu efi qualité,il fera expé¬
dient de prëdre Habitude pour
médium. Car Habitude eft anté¬
cédent à Qualité, qui eft l'attri¬
but, &: Confequent à Vertu, qui
eft le fubject: Et par ainfi le fyl¬
logifme procédera légitime¬
ment en Barbara,
r 'Bit-Toute habitude eft qualité,
< ba- Toute vertu eft habitude,
' ra. Toute vertu donc eft qualité.

On peut bien auffi conclurre
en Barbara, prennant vn médium
réciproque au fubject de la pro¬
pofition qu'il faut conclurre:&:
à l'attribut enfemble , s'il efi-
choit: comme s'il faut prouuer
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Liure cinquième
que toute chofe rifible eft rai¬
fonnable , ie prendrai Homme
pour médium, Se argumenteray
ainfi,
r Bit-Tout homme eft raifonnable,
< ba- Toute chofe rifîlle eft homme,
C J?a. Toute chofe rifible donc eft raifonnable.

La féconde règle qui fert à con¬
clurre vne affirmation particu¬
lière a trois branches : l'vne f e-
ftend à la première figure,pour
ZWj: l'autre aux modes impar¬
faits de la première Cigute,Bara-
lipton , Se Dabitis -. la troifiéme à

la troifiéme figure , pour Dara-
pti , Difamis , Se Datifi. Or pour
conclurre enD<wj,ileftfortai-
fé : d'autant que la recerche du
mediu peut eftre telle que nous
auons dict en Barbara , ou telle
que nous dirons vn peu après
en Darapti,Difamis,Datifi. Mais
pour conclurre en Baralipton,Se
Dabitis,il fau tvn médium ante-
çedent.aufubiet Se confequent
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à l'attribut : comme s'il faut cô-
clurre que quelque chofe louable
eft vaillance: vertu eftant le mé¬

dium, on raifonneraainii en Ba¬
va Upton,
* Ba- Toute vertu eft louable, .

\ 13- Toute vaillance eft vertu,
S liptô.P<tf confequent quelque chofe louable eft
C vaillance-.

Pour conclurre en Darapti, Di-
ifamis, & Datifi, il faut que le
médium foit antécédent tant au
fubject, qu'à l'attribut , comme
s'il falloit prouuer qu'il y a quel-

?'ue fubftance incorporelle , Efprit,
bruira de médium au (yllbgifme

qui s'enfuit en Darapti,
ç Da- Tout efprtt eftincorporel,
< rap-Toot ejprit eftfubftance,
C ti. Quelquefubftance donc eft incorporelle.

La troifiéme règle fertàcon- Re£l< >

clurre l'vniuerfelle negante , à
quoi fuflat vn médium répugnât
au fubjet ou à l'attribur,& con¬
fequent à l'vn ou à l'autre, en
forte que répugnant à l'vn, il
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Liure cinquième
s'enfuiue bien à l'autre. S'il eft
donc répugnant à l'attribut, Se

confequent au fubjet, lefyllo-
gifinëfe pourra feulement for¬
mer en Cèlarent, ou en Cefare:

commes'il falloitprouuer qnul
home n'eftplate,animal forait pro¬
pre pour le mediiï, en cefteforte,
r Ct-Nulanimalrieftptante
s la- Tout homme eft animal
C ret. Nul homme dancrieftplante,

ou bien en Cefare tournant la
propofition par couerfion fim¬
ple : Nulleplante n'eftanimal &c.
Mais quand le médium eft répu¬
gnant au fubjet Se confequent
à l'attribut, c'eft pour conclur¬
re en Celantes Se Cameftres , com¬
me s'il eftoit queftion demon-
ftrer que nul arbre n ejl inanimé,
on pourra choiCitMort pauzme-
dium, Se raifonner ainfi-
e Ce-Nulle chofe morte n'efi arbre,
< lin-Toute chofe inanimée eft morte,
C tes. Fartant nularbre rieft inanimé
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ou bien ainfi en Camefires,
ç C&m-Toute chofe inanimée eft morte,
< ef- Nul arbre n'eft mort,
Ctres. Nul arbre donc n'eft inanimé.

La quatrième règle fort à co- .

clurre la négation particulière,
ou finguliere, à quoi la recer¬
che du médium eft vniforme
pour le regard des modes im¬
parfaits de lapremiere figure, Se

ceux de la troifiéme , qui com-
mencenttous par i^fçauoir-F*-
pefmo, Frifefomorum, Felapton, Fe-

riso-.cat pour coclurre en iceux,
il faut trouuer vn médium ante-
cedentau fubiect, Se répugnant
à l'attribut, corne s'il faut prou¬
uer qu'il y a quelque habitude .

qui n'eft pas louable, vice ferui-
ra proprement demedium pour
raifonner ainfi enFapefmo,

i
Fap-Towt vice eft habitude ,
eC- Nulle chofe louable rieft vice,
fflo, Il y a donc quelque habitude no louable^

ou bien ainfi en Felapton,
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Liure cinquième
( Te- Nul vice n'eft louable,
< \ip-Tout vice ejl habitude,
C ton. Quelque habitude donc fi'eftpM louable.

Mais pour les modes de la
première & féconde figure,
Ferio , Se Fefiino , on peut recer-
cher ou vn t.elmedium, que defi-
fus,ou bien confequent au fub-
ject, Se répugnant a l'attribut
comme es autres. Par exemple,
fiieveux monltrer qu'Alexan¬
dre n'eftpas Dieu, Mortel, fera le
médium pont fyllogifer ainfi en
Ferio :

r V'e-Nul mortelrieftDieu.
< ri- Alexandre eft mortel,

. Co. Alexandre doncriest pas Dieu.

ou bien en Feftino tournant la
propofition par coucrfion fim¬
ple,NulDieun'eftmortel,Sec, .

Or ces quatre règles font fi
certaines que. file médium eft
autre qu'il n'eft porté par icel-
les en tout fyllogifme Catego-
rique,il faut certainementdire
que l'vne des proportions eft
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faulfe. le confelfe bien qu'elles
fembleront difficiles à retenir
aux apprentifs , mais fils les ap¬
prennent Se comprënent auec
iugement,elles demeurront fa¬
cilement engrauées en la mé¬
moire : pour à laquelle aider les
interprètes Latins ont inuenté
ces mots barbares Fecana , Ca?e-
ti,Dafenes, Hebare,Gedaco,Geba-
li,Febas,Hecas,<& edas : lefquels
eftant fi horribles à ouïr feule¬
ment,&: plus difficiles à retenir
& mefme à interpréter que les
fufdites regles,i'aime mieux les
biffer que dôner double peine
à ceux qui fans cela fe trouue-
rotaffésempefchésjOu arrefter
ceux qui pourrot paffer outre.
Le meilleur eft de s'imprimer
le précepte en fe formant plu¬
fieurs & diuers exemples furie
modèle de ceux que nous pro-
pofons. Iûftj'ies ici nous auons
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Liure cinquième
difcourudu fyllogifme, qui eft'
la plus parfaite forte d'argumë-
tation : maintenât il relie à trai¬
ter des autres efpeces qui font
moins parfaites..

Des argumentations impar¬

faites. Etpremièrement de

l'Induclion.

Chap. xv..

Es quatre efpeces d ar¬
gumentation dont nous
traiteras iufques à la fin

de ce liure font appellées im¬
parfaites ou moins parfaitesau:
refpect du fyllogifme, non pas
quatàla matière (car auffi bien
y peut elle eftre vraie comme
au fyllogifme) mais quant à la
forme feulement : car laforme
du fyllogifme eilâc plus exacte.
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mieux réglée , Se difpofée ap¬
porte auffi beaucoup plus de
perfuafion pour peu que la ma¬
tière ait d'apparence : en forte
que pour fortifier, valider &:
parfaire ces quatre efpeces.
d'argumentation il faut les ré¬
duire , reformer , Se comme re¬

fondre au moule du fyllogif-
me,ainfiqu'enfeigneAriftote.* *t"
Toutefois nous en eftendronsC/f./,&.3
plus clairemët les préceptes au trior-

commun vfagejcômençant par 4"<,-yf'

l'Induction.
Induction donc eft vne colle¬

ction , illation , ou conclufion -^?
d'vnt chofe plus comune, plus d»CH»n.

vniuerfelle, ou plus grande par
le dénombrement des fingulie¬
res, moins vniuerfolles , ou
moindres, coprifes foubs icel¬
le ou en icelle ;fôubs ieelle-dy-je,
c5me les indiuidus foubs leur
efpece, les efpeces foubs leur

In-
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Liure cinquième
genre : en icelle , comme les par¬

ties en leur tout.
Exemple pour colliger l'efpece
parledenombremët de fes in¬
diuidus : Iean eft mortel , Pierre
mortel,^Alexandre mortel , & ainfi
des autres hommes,partant tout ho¬

me efi mortel. Exemple de la col¬
lection du genre par le denom-
bremëtde fes efpeces : tout hom¬

me a fentiment,le cheual,l'oifeaude

ferpent , & ainfi des autres ani¬
maux , partant tout animal a fenti-
ment. Exemple de la collection
du tout par le dénombrement
de fes parties : les fondemens de

cefte maifonfontfapés, les murailles
esbranléesjes planchers entrouuers,

lespoutres crettafsées & pourries, le

toit defcouiiert, par confequent toute

l'a maifon eft ruineufè, Defquels
D'0à exemples il eft aifé à entendre

vient ce qu'Induction a efté ainfi appel-
^^lée,parcequ'eller.ousinduitou.
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conduit pat le dénombrement
de plufieurs petites pièces à vne
collection ou ramas d'vn Tout.
C'eft ici vne efpece d'argume-
tation , à laquelle Socrates fe
plaifoit beaucoup : Se qui eft
fortpractiquéepar les orateurs,
Se de neceffité eft en commun
vfage entre toute forte de gens.
Et à cefte caufe i'en veux enco¬
re raporter deux exemples. Le
premier prins de l'oraifon pour
Milon dansCiceron,là où pour
monftrer que Milon eftoitper-
fonnage agréable à tout le peu¬
ple Romain, il argumëte ainfi,
Milon eft fort aimé du Sénat, fort
chéri des cheualiers, il l'eftaufiidn
commun populaire :par confequent
il eft agréable entièrement À tout It
pjeuple Romain , qui eft. compofe de

ces troisordres. L'autre ie le veux
vendre comme iel'ai achapté.
C'eft que Socrates difeourant
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Liure cinquième
vn iour auec la femme de Xe-
nophon grand capitaine ^Phi¬
lofophe enfemble, fouftenoit
que nous conuoitons ordinai¬
rement ce qui eft de mieux en
noftre voifin que chez nous, le
monftrantpar cefte induction:.
Si voftre voiÇme (diCoit-il).auoit
vne plus .belle maifon que vous, ne

ïaimene^vous pas mieux ? Ouy
îefpondit elle. Si elle auoit vne
bague plus precieufe ? Ouy. fi elle

auoit vnpiafriche carquan ? Auffi.
Et après plufieurs telles inter¬
rogations, adioufta celle-ci: Si
elle auoit vnplus beau accord,guail-
hrd&robufiemari , ne l'aimeriez^

"vous pas mieux ? Là ellefoteut&;
rougit, confeffant par fon mor¬
ne filëce pofsiblcceque l'hôn-
nefteté Se refpect marital ne lui
permettoit de dire ouuertemet.
Or d'autant qu'il peut aduenir
que le nombre des chofes par le
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de la Logique. 189
ramas defquelles nous préten¬
dons colliger l'efpece, le genre,,
ou le tout, eft trop grand Se

comme infini,on a accouftumé
d'adioufter cette clauCe,& ainfi
des autres : de laquelle dépend
la vérité ou faulfeté de la con¬
clufion. Car fi des chofes nom-
brées,ou comprifes tacitement
foubs cefte claufe-là*, il y en a
vne qui foit autrement qu'il n'a
efté propofé des autres, celle-là
feule rend faulfe la conclufion:

- comme fi ie difois ainfi : Ni les

Ecclejiafiiquesnefontcotensde leur
fortune, ni les officiers delalufiice
nonplus , ni les gcnf-darmes,ni les
médecins, ni les nautonniers , ni les

laboureurs, ni les artifans ,& ainfi
des autres-.partant nul n'eft contet de

fafortune. Ilnes'enfuitpas. Car
ils'eft trouuéde tout tëps&fe
trouue encore plufieurs perfon-
nesquin'afpirentàrien déplus.
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Liure cinquième
haut en ce monde,qne ce qu'ils
font, voire qui s'humilient plus
bas que ne portoit leur fortune.

#

7)e l'Exemple. C H A P. x vr.

||s^|VlNTILIAN * dict
Ub i.in- ïlmtjï °iue * Exeple eltvn re-
pt.om..^§(^cit de quelque chofe

faite ou feinte, propre à prou¬
uer ce qu'on a propofé. Parles
chofes faites il faut entendre ce
qui eft vraiement aduenu, co¬
rne font les hiftoires : par les
chofes feintes, raportées neant-
moins comme fi elles, auoient
efté faictes, il faut entendre les
fables. Etpar ces mots propre à

prouuer ce qu'on a propofé, Quin-
tilian monftre que l'Exemple
eft la preuue de quelque pro¬
pofition précédente Se non en-
coreprouuée& confirmée. Ce
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de la Logique. i^o
que le Philofophe dit auffi* en *"$**
termes de l'art,, definiffant l'E- ,,,.,>.'

xemple par lequel on prouue ^>wtyi-.

l'attribut du médium , comme
fi i'argumentois ainfi: /

Ç Touteguerre ctuile eftpernicieufé,
J Laguerre de France vft ciuile,
f Fartant la guerre de France eft ferni-
^" cieufe.

Si on me nie la propofition de
ce fyllogifme, auquel guerre ci¬

uile eft le médium Se pernicieufé
l'attribut : ce ferait à moi de
monftrer que pernicieux Ce dict
deguerreciutle, c'eft à dire, que
la guerre ciuile eft pernicieufé.
Ce que iepourray faire par l'e-
xëpledes Grecs, des Romains,
Se de la France mefme. Voilà
pour l'exëple des chofes faictes.
Des chofes non faictes , mais
feintes ie raporteray deux exe-*

pies : dont l'vn afauué la refpu-
blique d'Athènes , l'autre celle
de Rome. Commençons par la
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Lime cinquième
Greque comme plus anciëne.
Philippe Roy de Macédoine
nepouuantparguerre ouucrte
empiéter les Athéniens , fe de-
liberadeles auoirpar rufe: car,
comme dict Virgile,

Quifera celui-là quifera confidence '
De vaincrel'enaemipar rufe ouparvaillacel

Il demanda donc la paix, à la
charge que lesAthéniens lui ré¬

mittent entrefes mains non pas
leurville,non pas leurs moiens,
non pas leurs bons habkans:
mais(difoit-il) trois ou quatre
des harangueurs ou orateurs
qu'il nommerait, lefquels par
leurs difeours efmouuoient le
peuple à la guerre Se elloient
les fouis perturbateurs du repos
public. A quoy le peuple vola.-
gepreftat l'oreille, Demofthe-
ne corne eftant le plus eloquët
& le plus odieux au Roy enne¬
mi, aiant obtenu audience,par-
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de la Logique. ipi
la ainfi force fubiect: Seigneurs
^Athéniens,les loups ne pouuantfur-
prendre les brebis à caufe de lagarde
des matins, les recercheret d'accord,
& fut faite & publiée paixperpe-
titelle entre les deuxparties ala char¬

ge que lesSrebis remettraient les ma¬

tins a la dificretion des loups : ce

qu'aient efiéfait,bien toft aprèsfans
aucune difficulté Us brebis deftituées

de tout fecours furent la proie des

loups. L'accord propofé parle Roy
Macédonien eftfondéfur mefme ru-
fie : car il s'ajjeure que nous , quifem¬
mes comme vos matins gardiens
abaias contre^os ennemis,lui eftant
liures il aura bon marché de vous. Et
auec fon éloquence s'eftëdant
là deffus conferualavieàfoi&:
à fes compagnons, Se lefàlutà
fon pais.

L'exemple Romain eft tel :

Le peuple f eftant armé&fàifi
d'vne colline forte d^affieteco-
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Liure cinquième
tre le Sénat, prétendant que la
pauureté,à laquelle il eftoit ré¬
duit procedoitde J'auaricedes
nobles qui poffedoiët prefque
tout, il y auoit dager qu'vne tel-,
le diffenfionne renuerfatl'eftat
de fonds en comble : Etn'yaiat
moien de rager au deuoir cefte
populaffe affamée du fàng de
leurs fuperieurs,que la raffafiât
de paroles, Agrippa feut dépu¬
té pour l'aller harâguer&pref-
cher en cefte forte, lladuintvn
iour , Seigneurs Romains , que les

bras, les pieds ,& les autres mem¬

bres du corps fe rebellèrent contre le

ventre,difant que cefioient eux qui
feuls trmadloient,& que le ventre
fieM enofoutiffoit tout leur trauail:
tellement que lui aiant denté pen¬

dant quelques iours la nourritureac-

couflumée ils commencèrent tous a
fe ramdlir, allanguir ^atténuer , &
débiliter. Le Senat,mefsieurs,eft co-
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delà Logique. i5>x-

me le ventre de la Rtfpublique,qui à

la vérité engloutit le plus beau de

vas biens , mais aufisi eft-ce lui qui
fottfiient tous les membres de l'eftat,
& fivous penfiexjui retrancher fes
alimens , tous vous autres en fereç^,

débilités,atténué s,& languides. Et
là deffus quelques petites pro-
meffes adiouftées , cefte popu-
laffe furibonde fe rapaifa. Voi¬
là que c'eft Exemple des chofes
faites & feintes.

Del'Enthymeme,

Chap. xvn.
E Philofophe dit *que *<<?**
Enthymemeeft vn fyl- f0^
logifme c5pofé de cho Analyt.'

Ces vrai-femblables,& ff^fj
de fignes ou marques. Or vray- probable

femblable,probable , ou croia- "fVffif
ble n'eft autre chofe, félon Ci- bit.-
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Liure cinquième
ceron,que ce que fans aucun
tefmoignage l'auditeur fe per-
fuade , c'eft à dire , ce qu'vn au¬
tre croit de nous fans qu'il foit
befoing d'autre preuue : Dont
il y a trois fortes, comme l'en-

j^-10 feigne Quintilian. * La prc-
inft.o'ra- miere quad la chofe eft Ci croia-
tor- bîequeperfonnenelareuoque

. endoubte, comme que les pe-
fortes de tes Se mères cheniient leurs en-
pnbabie fans. La fec5de quand vne cho¬

fe eft plus croiable en l'vne part
qu'en i'autre:come qu'vn ieune
homme bien fain Se guaillard
viura pi9 qu'vn vieillard décré¬
pite. La troifiéme eftdes chofes
non répugnâtes, c'eft à dire, de
toutes chofes poffibles, def¬
quelles nous iugeons par quel¬
que coniecture. Mais d'ailleurs
il faut remarquer que tout ce
qui eft vrai- femblable,poffible,
probable, ou croiable diffère

du
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du ligne, indice, argument,no- ^.^
te, ou marque : parce quenous nnccdes

appréhendons les chofes vrai-**0-/"
femblables par le iugement : Se bées %
les marques par quelqu'vn des «*« ««-
cinq fens externes, à fçauoir la qii"'
vcuë, l'ouïe, l'odorat, le gouft,
l'attouchement. Or des mar¬
ques les vnes font neceffaires,
les autres contingentes ou ad-
uenantcs.

La marque neceffaire eft cel- Diuifion

le qui dépend fi neceflairement <k mar'

de certaine caufe, qu'il faut5""'
qu'elle la fuiue toufiours. Ainfi
celui qui voit vne femme aiant
laictaux mammelles, peut af-
feurer que certainement ellça
touché aumafle: que fi le .So¬

leil luiet, ileftjour:ques'ilya5»U'-
de la fumée, il y a du feu. La «»<"» iei
marque aduenante eft celle par mar^'tn

laquelle nous colligeons & in¬
féras ce qui eftdenoté Se remar-
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Mar-

Liure cinquième
que par icelle, no toutefois ne-

_mar_ ceffairement . Et des marques
ques de aduenâtes les vnes font naturel-
faUlar- ]eS) [es autres non# Les naturel_

les ,corne que celui- là eft adoné
à paillardife qui a la chair blan-
che,qui eftfortvelu,mefmemét
au ventre &: près les tëples , qui
a les cheueux droits &groffiers,

_ les yeux gros,noirs, Se lafcifs.
ques de De mefme que celui-1 à eft effe-
coiiar- miné $e couard qui a les mem¬

bres , Se les mufoles petits, me-
nuSj&frefleSjqui a petits yeux,
petit vifage , Se les yeux fort
mois. Toutefois il faut en ceci
obferuerdeux chofes. La pre¬
mière qu'vne , deux , ou aucu¬
nes de telles remarques ne font
pas toufiours fuffifantes pour
tirer vne confequëce certaine:
mais lors feulement qu'elles fe
trouuent toutes enfemble con¬
currentes en vn fubject.L'autre
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delà Logique. 194
que quand bien elles fe trouue-
ront toutes enfemble concur¬
rentes en vn fubjet, il ne faut
pourtant ramais conclurre ou
inférer,Ergo il eft tehmais feu¬
lement,qu'il eft tel de fon natu¬
rel. Car les femences des vertus
Se des vices qui font naturelle¬
ment en nous, produifent des
ïruicts fuiuant qu'elles fontcul-
tiuées, ou arrachées. Ainfi ce
grand Phyfiognomonifte qui
iugea Socrates àfonfeulaipect
luxurieux Se voluptueux,iugea
très-bien : mais il conclud très-
mal, fouftenant qu'il eftoit tel.
Car Socrates fe confelià eftre
tel de fon naturel, mais dictl'a-
uoir corrigé par lespreceptes de
Philofophie.Martial ditmieux
en l'epigramme contre Zoïlus.

La tefte rouge,en barbe noirs.cheueux,
Boiteux avnpied,& louche dvn desyeux,
Ainfi marqué,c'eft merueille,Zo'ile,

Si t» es bon,v4ire feul entre mille.
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que quand bien elles fe trouue-
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Liure cinquième

Les marques non naturelles
font celles qui furuiennent par
quelque perturbation, pafsion,
ou affection,&de celles-là l'ar¬
gument ne fe peut tirer ni cer¬
tain, ni neceffaire .- comme dire
Socrates tfipafie ,ou cefice fille-la a

les pafies couleurs , par confequent

celle- ci eft amoureufe, celui-là a peur.

Car il n'y a rien d'affeuré en tel¬
le confequence,la pafleur pou-
uant venir d'ailleurs, comme
de quelque indifpofition ou re¬
lais de maladie.Toutefois quad
on peut entaffer plufieurs tels
fignes, marques ou indices en¬

femble tendans à vne mefme
preuue,ils foruent beaucoup à

perfuader : comme pour con-
uaincre vn home d'homicide,
vérifier qu'il auoit menacé le
meurtri de le tuer, qu'il a elle
trouuéprésdu corps l'elpéeau
poing nuë Se fanglante , qu'il
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s'en eft fui, qu'eftant appréhen¬
dé Se interrogé fur ce fait, il a
chancelé, Se changé de cou¬
leur &x.
Iufques ici nous auons parlé de
Enthymeme plus en orateurs
qu'en Logiciés:difons en main-
tenât quelque chofe en termes
de l'art que nous traictons. En- Siwfi-
thymeme en Grec ne fignifie S'"JIS

autrecholequepenlee:cartoutmef»e?
ainfi que la penfée eft la chofe
la plusprompte du monde ( car
à vn moment elle va d'vn pôle à
l'autre ) auffi lenthymerae eft
vn fyllogifme prompt; ou (pour
mieuxdire) tronqué, racourci,'
&: retranché : d'autant qu'en
icelui n'y a iamais qu'vne pro¬
pofition aueclac5cîufion: non
pas quepourcela l'argumenta¬
tion en vaille moins : mais par¬
ce que la propofition defaillâte
eft ailes notoire de foi-mefme
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Lime cinquième
fans qu'il foit befom de l'expri¬
mer. Par exemple c'eft ici vn

Â.

Enthymeme.
J Fromethée eft larron,
i Fanant il doit eftrepuni.

Si on y adiouftela propofition
ce fera vn parfait fyllogifme en
Dxrij :

C Tout larron doit eftrepuni,
<. Fromethée eft larron,
C Fartant il doit tftre puni.

Mais qu'eft-il befoing de pro-
fîtion, puis que nul nedoubte
qu'vn larron doit eftre puni?
Dé mefme,fi à.cet Enthymeme

Ç Tout animal afentiment,
i Fartant tout homme aftntimtnt,

I'adioufte la reprinfe notoire
Se euidente, il en refultera ce

, fyllogifme en Barbara.
r Tout animal afentiment,
s Tout homme eft animal,
C Tout homme donc afentiment.

C'eft affés parlé de. l'Enthyme-
me.
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DuSorites, Chap. xv 111.

O r 1 t E s eft vne efpe¬
ce d'argument ainfi ap-

pellée du mot Grec Soros *,c'eft **&*
à dire,vn ramas , vn tas , parce
qu'en icelle on ramaffe vn tas
de propofitions fans aucun we-
dium,Se puis on vient conclurre
la dernière de la premiere,ou Ia.
premiere de la dernière fautant
d'vn bout à l'autre fans autre
forme ni difpofition : en forte
que le plus fouuent on y eft fur-
prins captieufement Se abfur-
dement. C'eft pourquoi vn Iu-
rifcofulte* définit Sorites , vne^
efpece decauillation, laquelle «;/.
procédant par des chofes no- 6tjy.de
toirement vraies, conduit après"'2'"''
par des petis retours à d'autres
notoirement faulfes : comme
qui argumenterait ainfi,
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Liure cinquième
f Lafleure continuefait tenir le UU,
\ Leliél eft vn lieu de repos,

S Le repros eft vtile a phomme.
C Par confequent Uftéure continue eft vil¬

le à l'homme.

l'en veux raporter vn autre
exemple affes commun.

C La viandefortfidéefait bienboire,
S Le bien boire affouiiit lafoif,
v Par confequent la viande fortfilée af-

fouuitlafoif.

Or la vérité ou faulfeté détel¬
les argumentations dépend de
l'examen d'vne règle que nous
auos expliquée au liure 3 . chap.
4. qui portç,Que tout ce quifie dicl

Contre ^e l'attribut, fe di£l aufsi dufubjecl:
le Soritei laquelle il faut aller reuoir à ce

propos. Toutefois ie dirai en
paffant que ii ces fubjects & at¬

tributs ramalfes ne conuiennet
elfentiellcmentles vns aux au¬

tres, la conclufion en fera ordi-
nairement mal-alîeurée Se ca-
ptieufe. Ainfi donc au premier
exemple il eft aifé à voir que
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fiéure ne fait pas mettre au lict
effentiellement, mais acciden-
taircment& par contrainte, Se

que moins elle conuient au re¬
pos. Et au fécond exemple, que
la faleure n'engendre point le
boire eifentiellement,mais que
la froideur Se humidité natu¬
relle deffeichée par icelle, com¬
me par fon contraire,fe repare,
Se fortifie par le boire , l'appétit
duquel nature excite à ces fins.
Car foit n'eft autre chofe que
defir ou appétit du froid Se de
l'humide, comme la faim défit
ou appétit de chaud Se defec.
Iufques ici a elle parlé en gêne¬
rai du fyllogifme, il relie main¬
tenant à traicter de Ces efpeces.
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LE SIXIE'ME li¬
vre DE LA L OGr-
que, ou ait de difcourir

Se raifonner..

Ch A P. !..

A Matière dont les
fyilogifmes font co-
pofés eftant ou necef
faire,ou probable, ou

captieufe Se trôpeufe : fait auffi
naiftre trais diuerfes efpeces de
fyllogifme , le demonftratif , le
dialectique,&:fophiftique:def¬

quels il nous relie à difcourir es

trois liures fuiuans, commen¬
çant en celui-ci parle plus di¬
gne & plus excellent qui eft la
Demonftration, ou fyllogifme
demonftratif, corne eftant feul
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bafti de principes neceffaires,
qui nous monftrent cefte par¬
faite cognoilfance des chofes
par leur propre caufe,que nous
apellons Science. Tellemctque
c'eft ici la plus riche pièce, Se

comme le chef d'Cuure de la
partie de Logique,qu'à l'imita¬
tion d'Ariftote nous auos apel-
lée Analytique fur la fin du
premier liure : où nous auons
remis d'expliquer ici ce mot là.
Auant donc qu'entrer au pré¬
cepte de la Demonftration, ac-
quitos nous de noftre jpmetfe.

Analytique ( comme qui di¬
rait Refilutiue en François) eft J^,*-
vn mot Grec qui vient de c'eft ndjfis

autre ^nalyfu , c'eft à dire Refo- \lffff
Jjttio-.qui n'eft autre chofe qu'vn
regrés ou retour d'vne chofe en
fes principes : &; ( pour parler
plus clairemët) vne dilfolution
des pièces dont quelque chofe
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Liurefixiéme
^eft compofée : tellement que
c'eft le contraire de la compofi-
tion. Parexemple,iettezdans
le feu vne bufche:ce qui fera en
elledefeu & d'air , fe tournera
en fumée Se montera en haut:
l'humide (fi le bois n'eft del-ja

- fec) fe conuertira en eau &en
efeume : le terreftre fc refoudra
en cendre. Etpar cefte rcfolu-
tio on iugera que ce bois eftoit
compofe des quatre elemens.
De mefme enlapartie Analyti¬
que on voit par la refolution
des trois pièces dont le fyllogif¬
me eft compofe, qu'on apelle
termesfùbjecl, attribut, & mettoie

eu médium, toute la ftructure Se

composition d'icelui.
Or le Philofophe a fubdiuifélav

sîfion de partie Analytique en deux. En
u partie h première il traicté de l'argu-
Andy- mentation Se principalement

du fyllogifme, qui eft le genre
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de la Demonftration: Se en la
féconde de la Demonftration
mefme : car auffi le genre com¬
me eftant plus vniuerfel doibt
précéder fon efpece*

Retournons maintenant à ce
que nous auons propofé. '

Des deux auant- ccgnoifjances

ou prenotions.

Chap. u.

wLATONenvn fien Dia¬
logue intitulé Menon,
fuiuanr l'opinion de plu- cogmif-

fièurs autres de fon temps, s'tCtfaaee
, , rt n- v certaine
lourdement abulc eitimat que &s pf4.

nous fçauons ou ignorons du *"»»

tout toutes chofes fans admet¬
tre aucun entre-deux. Car il eft
certain que les feuls fçauas ont
la vraie cognoifïance des cho-
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Liurefixiéme
fes par leur caufe, qui s'appelle

feience : Se neantmoins les igno-
-rans en peuuent auoir quelque
cognoiftance confufe, ou par
les accidens,ou par quelque re¬
marque. Par exemple vn hom-

- medoctefçaitbienquerEclip-
fe delà Lune aduient parl'in-
teruention de la terre entre elle
&le Soleil, qui caufe (comme
nous auons dictailleurs) que la
Lune qui eft vn corps opaque
Se fombre ne pouuant receuoir
les rais du Soleil , de necefsité
s'obfcuroit: Etvnignorâtiuge-
ra cedefautou Eclipfe deLune
parce qu'il ne la verra pointlui-
re félon facouftume..

Deux Or pouracquérir cefte feien-
firtes de ce^ Vraie , certaine , &: parfaite
ITauit- cognoiffance,il fautpreallable-
cognoif- ment auoir deux auât-cognoif
^Me' fances,que les Latins appellent

prenotiont, .dont l'vne confifte
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delà Logique. zoo
en l'eftre de la chofe , que les
Logiciens difent, Que la chofe eft:
l'autre qui concerne l'effence,
Se l'appellent, Qjfejl-ce que la
chofe. Ieveuxparler plus claire¬
ment : Auant quenous puiffios
dire,quenous fçauons quelque
chofe, ou quenous la cognoif-
fons par fa caufc,il faut fçauoirs,
qu'elle eft, qu'ellen'eft point
chofe feinte: Se d'ailleurs auffi
qu'eft-ce quelle eft- par fa défi¬
nition.. Lauant-cognoiifance
que la chofe efi fe diuife en deux:
en celle par laquelle nous en-
tendo us que la chofe eft fimple-
ment, comme que l'homme eft,
que l'arbre eft : Se celle pat la¬
quelle nous entendons que la
chofe eft telle Se telle , comme
que l'homme eft raifonnable, s,Mir
:I l v J 1 > fion des
docile, a deux pieds Sec. que deux

l'arbre eft infenfiblc, animé, *"""*:
cognoif

hrancheu,&:c. L'auat-cognoif- finçei.
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Liurefixiéme
CanccQujeft-ce que la chofe , eft
auffi double: l'vne concerne la
feule interprétation ou etymo-
logie du mot : l'autre la vraie
effence Se définition de la cho¬
fe : dont nous traicterons au
chap. 3 .du liure fuiuant. Et laif-
fant ici vn tas de queftions in¬
utiles que d'autres y raportent,
pafsos au vrai précepte de l'art,
Se voions qu'eft-ce quefcicuce:
la recerche de laquelle par la
demonftration eft l'areument
Se fubiect de ce hure.

Queft- ce que Science ?

Chap. ni.

î|5£SJ^ A Science eft ou vni-
Defini- ^^^uerfelIe,oufingulic-
do» & Êft^gJ re:celle-ci eft appellce

ÏÙce A&uclle> celle-là Habituelle:
Actuelle eft celle,qui eft acqui-
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de la Logique. 2.O1

fe par vne feule demonftration.
Habituelle,eft celle,qui eft co-
pofée d'vn grand nombre de
Sciences Actuelles , ainfi qu'v¬
ne habitude de plufieurs Se fre-
quëtes actions : comme la Phy-
fique,Metaphyiique,&:Mathe'.

. matique, en chafcune defquel¬
les y a comme vn nombreinfi-

- ni de demonftrations,& par co-
fequët fciences Actuelles,dont
nous auosdiicouru au chap. x.
du liure j. Icinous netraictons

-point de l'habituelle,ains feule¬
ment de l'actuelle , qui eft vne
certaine cognoifsâce de la cho¬
fe par fa caufe; comme de co¬
gnoiftre qu'il eft iour , parce
que le Soleil luiet en noftre he-
mifphere,c'eft fçauoir,c'eft vne
feience actuelle Se finguliere :

non pas qu'elle foit des chofes
fingulieres , mais parce qu'elle
eft d'vn feul fubject,d'vne feule
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chofe , toutefois vniuerfelle ,
éternelle , Se neceffaire. Car la
feience eftant vne certaine Se

infaillible cognoifïance,elle ne
peut eftre des chofes fingulie¬
res , lefquelles roulent Se cou¬
lent toufiours par vne viciffitu-
de incertaine Se muable Se en
leur eftre Se en leurs accidens.
Et pour entendre que c'eftne-
ceffiaire,il faut reuoir le troifié¬
me chapitre du premier liure.
Pour entendre auffi que c'eft
vniuerfeljil faut repeter le der¬
nier chapitre du deuxième li¬
ure. Or tout vniuerfel eft éter¬

nel, fe perpétuant Se eterni-
fant en la fuccelfion des indi¬
uidus Se chofes fingulieres.
Pour l'entière Se parfaite intel¬
ligence de la fufdite défini- :

tion, il faut auffi remarquer
que nous auons dict queScien-
ceeft la cognoiffance de quel-
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delaLonque. ica
<b

\q

que chofe par fa caufe , nonpas
par tes caufes : d'autant qu'il y
peut efchoir plufieurs caufes
d'vn mefme effect,comme l'ef¬
ficiente ; la matière, la forme,
Se la fin, dont nous traiterons
ci-après au chap. 15. du liure fui¬
uant: mais l'vne feule eft touf¬
iours la vraie , propre , Se pro¬
chaine caufe de fon effect. Par
exëple on peut rendre plufieurs 9ff^ ^
caufes delà pluye,comme l'effi¬
ciente qui eft le Soleil, lequel %

attire en la moienne région de
l'air plufieurs exhalailbns hu¬
mides Se froides : en outre la
caufe matérielle , qui font ces

exhalaifons-là:d'ailleurs la for¬
me, qui eft la propre caufe Se

celle qui produit la fciencéde
ceci , fçauoir l'effufion Se diffo-
lutiondelanuée en eau quife
décharge en bas, &: choit à ter¬
re.
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Qufeficeque Demonjlration^

Chap. iv.

P ii. e s auoir monftré
qu'elt-cc que Science
laquelle fe collige con-

clud &: apprend par la demon¬
ftration, il fautauili dire qu'eft-
ce que Demoftration. Le Phi-

u I^1,lofophe*dit quelaDemôftra-
poft. tion eft yn fyllogifme Scientifi-
Analyt. que ? c>eft a fave ^ faifant &r pro_

Qu'eiî- duifant feience. Auffi a mérité
te que cefte foule efpece de fyllogifme
Démon- je nom fo Demonftration,par-
ftration. r . ., a

ce que leul il monltre non pas

feulement l'eftre de la chofe ,

mais auffi d'où & à caufe de
quoi elle eft.: qu'elle monftrc
di-ie l'effect par ta caufe, qui eft
induireou produire fcience:la-
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de la Logique. 103
quelle différence diftingue la Di* .

demonftration des autres deuxrmce de

efpeces de fyllogifme , qui font u icmi-
' r L li o J ftrationprobable,&: captieux, par deux auec )M

raifons. La première parce que autres .

la Demoftrationeft compoféey'i"
, . . /T ' defyllo-

de principes neceiiaires,eter-gi/mf.
nels, Se vniuerfels, comme il a
elle dict : Se le fyllogifme pro¬
bable des chofes feulemét vrai-
fcmblables, changeantes, Se

bienfouuent indifférentes: Se

le captieux de principes frau¬
duleux, captieux Se ordinaire¬
ment impoffibles. L'autre, par¬
ce que la Demonftration pro¬
duit feience, laquelle eft touf¬
iours certaine Se infallible .- Se

le fyllogifme probable ne pro¬
duit qu'opinion , laquelle eft
inconftante Se vagante:comme
il apert en ce que nous difons
fçauoir ce que nous ne reuo-
quons aucunement endoubte:
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Se opiner, auoir opinion , pen-
fer, eftimer, cuidercedotnous
faifons doubte. Pou rie regard
du fyllogifme captieux il ne
produit que faulfeté, Se erreur,
chofe toute contraire à la feien¬
ce. Apres auoir entëdu en gros
qu'eft-ce que demonftration
voionsanalytiquemëtde quel¬
les pièces elle eft compofée &:
baftie.

Quelles doiuent ejlre les condi¬

tions des principes dont la
Demonjlration efi com¬

pofée. Chap. v.

I n s i que les artifans
gf lors qu'ils veulent for-
hJ ger vn inftrumët pro-
' pre ou à fier,ou k cou¬

per des chofes dures,ou à rapla-
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de la Logique. 104
nir les rabouteufes , ou colo-
rervn corpSjOntaccouftumè de
iuger des qualités Se conditios
rcquifes à la matière parl'vlage
d'iceluhPar exemple,ils iugent
que la matière d'vn marteau
doibt eftre dure, parce qu'il en
faut batre le fer, & rompre les
pierres:& qu'vn pinceau au c5-
traire doibt eftre fait de matiè¬
re molle Se flexible , parce qu'il
n'en faut que peindre Se tein¬
dre la feule furface d'vn corps.
D e mefme par l'vfage de la D e- condi-

monftration qui eft de produi-*11"" fis
r . * . , c c /- principesrelciece, il faut faire prouifion demoL

de principes (qui font la maûc-fictifs.
te d'icelle) vrais,prochains & im-
mediés^premiers , plus coeneus , &
caufes de la coclufiomCans lefquel-
les coditions&: qualités la De¬
monftration feroit manque Se

imparfaite. Ariftote à ce pro¬
posa raporté les fufdites condi-
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Liurefixième
rions des principes demonftra-
tifs en mefmes termes que ie
fay à fon imitation : lefquels il a

fort fubtilement couchés : car
les deux premières conditions,
fçauoir que les principes doi-
uent eftre vrais , prochains ou im-
medics,ne Ce raportent qu'à leur
matière : mais les autres trois
dernières qui font,que ces mef¬
mes principes doiuët eftre,P>v-
miers,pluscovneus,& caufes delà

conclufion , Ce raportent tant à la
matière, qu'à la conclufion:
auffi font ils réduits en termes
de coparaifon Se relation: d'au¬
tant que premier fe réfère à ce

qui lui eft pofterieur, plusco-
gneu au moins cogneu , Se la
caufe à fon effet : en forte que
tels pricipes doiuent eftre pre¬
miers, plus cogneus, Se la caufe
de ce qui eft concîud par la de¬

monftration. Encore faut-il ex¬

pliquer
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de la Logique. 105
pjiquerplus clairement & par¬
ticulièrement les conditions
fufdictes.

Quelsprincipesfont vrais, pro¬

chains ou immediés , pre¬

miers , plus cogneus, &
caufes de la conclufion,

Chap. vi.
j

; Ar les principesvrais *"""'.
.. r - * , , pesvrau.
il faut ici entendre ce
qui eft vraicmét en la

1 nature : car de ce qui
n'eft point,il n'y a point defcië- ^ochdls

ce. Par les prochains Se imme- ^jjj*£
diés il faut entendre les cho¬
fes qui donnent eftre immédia¬
tement à l'effect,defquelles l'ef-
fect dépend prochainement Se

fans moien ni entre-deux. Ce
que ie rendrai aifé par vne di- v £"**
ftinctio efclaircie d'vn ou deux^.rt", . Demon-
exemples. Il y a.deux fortes deftrano».

S '

de la Logique. 105
pjiquerplus clairement & par¬
ticulièrement les conditions
fufdictes.

Quelsprincipesfont vrais, pro¬

chains ou immediés , pre¬

miers , plus cogneus, &
caufes de la conclufion,

Chap. vi.
j

; Ar les principesvrais *"""'.
.. r - * , , pesvrau.
il faut ici entendre ce
qui eft vraicmét en la

1 nature : car de ce qui
n'eft point,il n'y a point defcië- ^ochdls

ce. Par les prochains Se imme- ^jjj*£
diés il faut entendre les cho¬
fes qui donnent eftre immédia¬
tement à l'effect,defquelles l'ef-
fect dépend prochainement Se

fans moien ni entre-deux. Ce
que ie rendrai aifé par vne di- v £"**
ftinctio efclaircie d'vn ou deux^.rt", . Demon-
exemples. Il y a.deux fortes deftrano».

S '



Liurefixiéme
Demonftration, l'vne appe liée
Parce que U chofe <?/r,d'autant qu e

par icelle nous apprenons que
certainement la chofe eft,quoy
que ce ne foit point par fa pro¬
pre Se prochaine caufe. L'autre
eftappellée.) à caufe dequoy la cho¬

fe eft, d'autant que par icelle no9
n'entendons pas feulement fe-
flre de la chofe, mais auffi dont
elle prend fon eftre. Par exem¬
ple,!! quelqu'vn dict que les ar¬

bres ne refioirent point , parce
qu'ils n'ont point de fentiment,
il en raporte bien vne caufe,
toutefois efloignée Se imme-
diée: mais s'il dit que c'eft d'au¬
tant qu'ils n'ont point de poul-
mon , c'eft en dire Se fçauoir la
prochaine? immediée, Se p-ro*
p^e caufe. Encore vn autre exë-

pile. Si quelquVndict qu'il Içait
<pie l'homme eft mortel, d'au-
tat qu'il eft animal ,il en raporte
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de U Logique. io<f
bien vne caufe telle quelle, Se

pat trop efloignée : mais s'il di-
foit, parce qu'il eft vn corps
mixte Se compofe des quatres
elemens,il en nfoftrera la vraie,
propre , prochaine , Se imme-
diée caufe, argumentant ainfi,
r Tout corps mixte eft mortel & corruptible,
1 Tout homme eft corps mixte,
C Tout homme donc eft mortel & corruptible.

Pour le regard des autres trois
conditions elles coulët par vne
mefme interpïetation. Car qui
fçaura que les principes d'vne Premiers

demonftration font caufe de là fltti C'Z

conclufion, içaura par melme caufe de

moien qu'ils font premiers : Se la "<'*-
plus cogneiis : eftat certain que
la caufe eft toufiours première
Se précédente fon effect,&par
mefme moien plus cogneue , fi
non par les fens externes , pour
le moins par nature. Caries ef-
fccts Se chofes fingulieres font
bien les obj ects de nos fens ex-

Sij
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Liurefixième
ternes , mais les caufes Se les

chofes vniuerfelles font pre¬
mières naturellemët&pardif-

eap.e.u. coursderaifon:laquelle diftin-
i. j%/ictioneftraponée par le Philo¬

fophe. *

Qjfeft- ce que Trincipe & en

combien defaçons ilfe
prend. Chap. vu.

V s o^v e s- ici dans ce li¬
ure nous àuons fouuent
vfé de ce mot Principe

le prennant pour les propofi¬
tions dont eft compofe le fyllo¬
gifme demonftratif,aufquelles
font requifes toutes les cinq co¬

difions ci-delfus expliquées.
Mais encore en faut il difcourir
plus particulicremët. II eft doc
certain que ce mot Principe fe
prend improprement Se large¬
ment pour toute propofition
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de la Logique. 207
certaine , mais propremët pour
celle-là feulement qui entre en
la demonftration, Se eft appelle fjfïj *
par le Philofophe propofition^^'
immediée: parce qu'il n'eft pas""^-
principe (en François Cômen-
cement)sil y auoit quelque au¬
tre caufe première qu'icelui.
Or des principes les vns font axù>-

appellés Axiomes , les autres mes &
Polirions,que les Grecs apellét
Thcfes. Axiome en Grec c'eft
adiré Dignité , lequel no à elle
attribué à cefte forte de Princi¬
pes , parce qu'ils font digries
qu'onyadioufte foy fans autre
preuue. Et fe fubdiuifent en
ceux qui font propres à chaf-
queDifcipline;& ceux qui font
communs à tous arts&r foiëces,
corne nous auons dict au chap.
6. du liure 4.

Les Thefes ou polirions fe
fubdiuifent auffi en deux fça-
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Liurefïxiéme
uoir en Hypothefes Suppofi-
tions Se Définitions.
Les Suppoficions font (en tant
que Principes) des propofitios
raportées Raccordées comme
eftat vraies fans abfurdité,quoy
que vraiement elles ne foient
point, Se font fort fréquentes Se

pratiquées enMathema tique,
corne quand on demande qu'il
foit permis de tirer vne ligne
d\n poinct à vn autre pôinct,
du ciel à la terre, du pôle arcti¬
que àl'antarctique:ou en la Lo¬
gique, voire en toutes difcipli-
nes,que de deux contradictios,
il faut accorder pour vraie l'vne
ou l'autre. Car en telles fuppofi-
tiosnousnepropofons nin'ac-
eordôs rien d'abfurde , ni d'im¬
pertinent. Quand aux Défini¬
tions nous en parlerons plus
commodément au chap. 3. du
liure fuiuant: &nous.fuffirade
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delà Logique. ' zo8
recercher ici briefuement û par
la définition comme par la de¬
monftration nous pouuons ac¬
quérir vne parfaite cognoilfan-
ceSe Science.

Sipar la définition on peut de-
monftrer , & en quoy eUe eft

différente de la "Demon¬

jlration. Chap. vni.

5jf»V?|? E Philofophe emploiat
ei^/pl prefque tout fon fecôd
liëi.àék liure de la t. Refoluti5
à recerther fi la definitio effen-
tielle de la chofe peut eftre de-
monftrée, c'eft à dire,c6cliïe en
Demonftration, Se Ci elle eft vn
moien Se inftrumét de fçauoir,
c'eftàdire, de produire feience.
demonftratiue , Se C\ elle diffère
de la Demoftration, a doné oç.-
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Liure fixième
canon à fes interprètes, qui
-elloient trop àloifir,de difpu-
ter ces queftions-là auec tant
d'altercation Se côtention pref
que inutile, qu'à la lecture on
verrait plus de bruit que de
f;uict:vcu mefme que le tout
a efté fubtilement &elcgâment
refolu parle mefme Philofo-
pheau ehap. 9. du liure preal-
legué. Toutefois parce que les
mots en font trop obfcurs aux
apprentifs,i'aime mieux leur en
donner l'intelligence d'vn au¬
tre biais gardant le fens non les
termes. Il faut donc fçauoir
que la définition des Suoftâces
& celle des Accidens eft toute

pijfc. différente.Car la définition des

rmee de Subftances contient leur for-
ttw«"me> °lu^ n'eu: autre cnof"e <lue
/»&#**- leurpropreeifence,laquelle eft
cts *? iointeà la matière par foi-mef
accidens. , ri

me non pat autre câuie quel-
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de la Logique. ioy
conque, parce qu'elle eft caufe
de foi-mefme, eftant par foi-
mefme. Ainfi difons nous quV-
nimal raifonnable eilladefinirio,
Se l'effence, Se la forme de l'ho¬
me , Se fa caufe propre ^tou¬
tefois c'eft l'homme mefme:
car il eft homme, parce qu'il
eft animal raifonnable. Pour
le dire donc en vn mot , les
fubftances font elles mefmes
caufes de leur eftre , eftant par
foi-mefme , Se ne procédant
d'autre caufe quel coque. Quac
aux effences des Accidens,el¬
les ne font point caufes de leur
eftre,mais dépendent de caufes
muerfes , par lefquelles iceux
accidens font appliqués à quel-
quefubjeét. Ainfi l'ombre n'eft
point de foi-mefme, mais par ,

1 interaction de quelque corps f,&».
opaque qui empefche la lumiè¬
re. Eft ant doc certain que Scie-
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Liurefi:ixtéme
ce n'eft autre chofe que la co-
gnoiffance de la chofe par fa
caufe : les définitions ou effen-
ces des Accidens aiant feules
vne propre caufe de leur eftre,
Se non les fubftances: Il f enfuit
auffi que les définitions ou. ef-

xefoiu- fences aes feuls Accidens, non
ti»»de des fubftances peuuët eftre de-
lî.1'*'. monftrées, ellantprinfes pour
filon ci .. i . . l r
dtffus Médium es principes ou propo-
prapofée. firions delà Demoftration.' Ce

que le Philofophe conclud en
v . vnmot,difant*,queparmefme
Ub. i. moien nous fçauons qu eit-ce
p'A- qu'Accidentj&àcaufe dequoi

Jf" il eft:Ainfi fçauôs nous en mef¬
me temps qu'èft-ce que le tor$?
nerre, Se là caufe: fçauoir, vn
bruictefclatantenlanuée. Au
contraire la defîniti5 ou effen¬
ce des fubftaces ne fe peutcol-
liger ou conclurre par Demon-
firarion,attendu qu'ellen'a au-
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delà Logique. 110

tre caufe de fon eftre que foi-
mefme : ni par mefme raifon.
auffi les fubftances ne peuuenc
eftre demonftrécs , ains feule-
mentleursaccidens Se proprie-
tés. Ainfi ne puis-ie pas dire la
caufe de l'homme , mais bien la
caufe de fa rougeur, de facho-
lere , Sec. Quant à la differen- .^
ce qui eft entre la Définition Se rences d»

la Demonftration,elle eft dou- u dcfi"t*

ble. L'vne que la Demonftra- ffml)n.

tionfe faict auec difeours, car ftrmo».

c'eft vn fyllogifme : &: la Defi-
nitionnreft qu'vne fimple orai-
fon , ou enonciation. L'autre
fie la Demoftration enfeigne

caufe de la chofe : & la Défi¬
nition qu'eft-ce que la chofe.

Il m'a fcmblé que ce liuret
eftoit fuffifant pour cognoiftre
qu'eft-ce que Demonftration^
Se qu'vn plus grand difeours
pourrait apporter plus dediffi-

S vj
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Liurefixiéme
culte que d'vtilité : eftant cer¬
tain quecelui qui aura eu la pa¬

tience d'entendre tout ce petit
ceuure , faira afTés de commen¬
taires, & forgera affés deque-
ftions de foi-mefme. Soit donc
affés difcouru de la partie Ana--
lyrique.
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LE SEPTIE'ME
LIVRE DE LA LOGI-
que, ou art de difcourir

Se raifonner.

Chap. i.

Près auoirparcouru
la première partie de la
Logique,qui eft appel^j^
lee Analytique, Refo-£»jfg<*e

Iutiue ou Iudicielle.-ilfaut dif- *}rm
courir fur l'autre partie laquel- oms.

Je a trois noms. Car première¬
ment elle eft appellée Dialecti¬
que , de l'etymologie duquel
mot nous auons parlé au chap.
z.du liure i. Apres elle eft ap¬
pellée Topique,c'eft à dire Lo¬
cale, du mot Grec, topos, *quiij|/iMi
fignifie Lieu, parce qu'elle en-
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Liurefeptiéme
feigne àtirer Se puiferdes pren¬
nes Se des argumens de certains
préceptes -Se lieux communs
comme des fontaines. Elle eft
aufïï appelléc Inuention , par¬
ce qu'elle monftre 'a inuenter
Se troiroer des preuues Se argu¬
mens non pas neceffaires, com¬
me la Demonftration, mais bie
probables Se vrai-femblables:
tellement qu'en dignité Se en
certitude, le fyllogifme Topi¬
que eft bien inférieur au De¬
monftratif: mais en vfage il eft

r, r bien plus commun. Caria De-
fréquent monitration ne fort que pour
deut,- ]es foicnces : Se le fyllogifme
pique. jp0p£(jue fert non feulement a

toutes difciplines , mais auffi
pour le difeours&: entretien-fa¬
milier, ainfi que le Philofophe
mefmeïe tefinoigneau chap.a..

du t. liure des Topiques. C'eft
pourquoy il y a plufieurs grads
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de la Logique. nz
perfonnages qui après lui ont
efcrit particulièrement de ce¬
fte partie : comme Ciceron,
Quintilian, Rodolphus Agri-
cola, Se autres, des tuures def¬
quels, comme de beaux Se fé¬
conds jardins nous recueilliros
les plus gentiles fleurs, com¬
mençant par la définition Se di¬
uifion du Lieu Se Argument..

Quefl-ceque Lieu,(Sf argu¬
ment, ey de leur diuifion.

Chap. ie.

O vt ainfi qu'il eft aifé-
de trouuer les chofes
abftfufes Se cachées

quand on fçait le lieu où elles
font enclofes : ainfi auant que
nouspouuoir fraicr le chemin
à la recerche des preuues Se ar-
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Liurefeptiéme
gumens il faut fçauoir le lieu
ou ils font corne cachés. C'eft

*m Far- pourquoy Ciceron * a tref-bien/
mon. dit que le Lieu n'eft autre cho¬

fe que le fiegede l'argument: Se

a cm* 1 Argumet la raiion d vne cho-
Lieu, Ce doubteufe pour perfuader.
&Ar- Qr eft-ilqu Argument fe prend
ruinent. . * . ° , r .

en deux manières : la première
pourlefubject & l'abrégé d'vn
difeours , qu'on dict autre¬
ment le thème. La féconde,
pour le terme metoien, oume-
dium de l'argumentation.En la¬
quelle fignificatio, nous le pre¬
nons ici : Se diffère beaucoup
de l'argumentatiomcar l'Argu¬
mentation confifte en difeours

.- comme le fyllogifme, l'Exem-
«'£r'"pfejfInducfion,l'Enthymeme:
taw Se l'Argument prins propre-
"nïS- mct,n'eft que le terme metoien
tatkn. par lequel on conclud l'attri¬

but de fon fubiect. Et vient du
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mot Latin slrguere, c'eft à dire,,
monftrer, prouuer.* Or parce v-ir^
que les argumës ont tous leurs Vegem-

lieux propres, dontilsfont ex-^"'*
traits, la diuifion des lieux Semorar-

dcs argumens eft vne mefme,£8"-
fçauoir que les vns font artifi¬
cieux, Se dependans des préce¬
ptes de Fart : les autres hors de Diuifim
l'art. Les artificieux font fubdi- des lieux

uifés en ceux qui font propres à & *H,
. ,.r , *.. * l . argumës.

chaque dilcipline , comme a

la Phyfique, à la Metaphyfique
Sec. dont nous n'auons ici que
faire : les aiutres font communs
efgalementà rous arts & fcien¬
ces, lefquels ils nous faut ici ex¬
pliquer par ordre. Ces lieux Se

argumës communs fe fubdiui¬
fent derechefen ceux qui tou¬
chent Se concernent entière-
met l'affaire dont eft queftion^
Se font trois feulement, la Défi¬
nition, le denombremeut des parties
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Liurefeptiéme
<£vntout, &ÏEtymologie^ farce,
ou denuation du mot : Se en ceux
qui regardent aucunement la
queftion propofée , qui font
treze félon Ciceron, celui des co-

iugués, du Genre, de ÏEJfece, de la
Similitude, de la Difsimilitude,du
Contraire, des^idioints, des ^énte-
cedens , des Confequens , des Repu-
gnans , des Çaufes,des Effefis , de

la Comparaifon desplusgrands, des

pairs ou égaux , & des moindres.

De tous lefquelsnous traicte-
rons par ordre.

' * 1*11 1-liplMI .IJ 	 »*

Du lieu de la Définition,

Chap. m.

' A Définition tient à bon
droit le premier rang en¬

tre les lieux qui concer¬
nent toute la queftion propo-
fée,attëdu qu'elle explique en-
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Chap. m.

' A Définition tient à bon
droit le premier rang en¬

tre les lieux qui concer¬
nent toute la queftion propo-
fée,attëdu qu'elle explique en-
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tierement toute l'effence delà
chofe définie. Or la définition
regarde ou le feul mot), lavoix,
le nom , le vocabl e , la diction,
qui n'eft autre chofe quel'ety-y-^JX
mologie , comme quad on dict définit^.

que le triangle p11 ainfi appelle,
parce qu'il a trois angles.-oubie
regarde toute l'effence de la
chofe définie , Se celle-ci enco¬
re fe fubdiuife en celle qui. eft
parfaite , Se celle qui eft impar¬
faite. La définition parfaite eft S"MI",

n 1 1 ' r "tfion de
compolee de deux pièces , fça- udeftni-

uoir du genre Se differëce très- *»«»_ */-

propre: comme celle-ci, Vhom- tte '*
me efi vn animal raifonnable. \fin\-
parfaite eft celle quiàfautede
différence très-propre eft com-
pofée auec le genre de proprie-
tés Se accidens : Se d'autant que
l'autre eft plus riche &: accom-
plie,celle-cieft plus ordinaire;
à caufes que le iugement hu-
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Liurefiptiéme
mainrecognoit peudediffere-
ces très-propres : Et fappelle
pluftoft defcription que dëfini-
tion,parce qu'elle depeinct,co-
lore,& défont pluftot l'effence

. de la chofe7qu'elle ne la définit
pas. Toutefois ^argument tiré
de la defcription à la chofe def-
crite eft auffi affeuré, que celui

. qui eft prins de la vraie &par-
Axio- /f . , r r . . _ . l

««rfece faite définition. Les axiomes
lie»> donc defquels il faut en ce lieu

. puifer les argumens font deux
vieeux contraires pour feruir
à contraires fubiets. Le pre¬
mier, ~4 tout ce que la Définition
conuient, conuient aufisi la chofe

définie : 0* réciproquement , v¤
tout ce que la chofe définie conuient,

conuietaufsi la définition. L'autre:
^4 tout ce que la définition ne peut '
couenir, la chofe définie nepeutaufsi
conuenir: & réciproquement , ^i
tout ce que la chofe définie ne peut
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conuenir, la définition ne peut aufsi

conuenir. Par exemple, quandie
définis l'homme minimal raifon¬
nable : Homme c'eft la chofe de-
finie, minimal raifonnable la défi¬
nition : Il eft certain que tout
ce à quoy conuient eftre homme,
conuient auffi eftre animal raifon¬

nable , Se réciproquement , à

tout ce à quoy conuient eftre
animal raifonnable, conuient auf
fi eftre homme : Et au contrai¬
re, A ce à quoy eftre homme ne
peut conuenir , ne couient non
plus eftrt animal raifonnable : Se

réciproquement , A ce à quoy
eftre animal raifonnable ne con¬
uient pas,ne conuient non plus
eftre homme. Toute la raifon def¬
quels axiomes Se maximes eft
fondée fur la reciprocation Se

correipodence delà définition
Se chofe définie , qui ne f eften-
dent aucunemét l'vne plus que
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Liurefeptième
l'antre.Tellemëtque d'ici nous
pouuons apprendre vne pareil¬
le maxime entre l'efpece,fa dif¬
férence très-propre, & fa pro¬
priété en la quatrième maniè¬
re , qui font chofes fi récipro¬
ques que ce qui conuient à l'vn
conuient auffi l'autre , Se au
c5trairece quinepeutcôuenir
à l'vn ne conuient pas à l'autre.

T)u lieu au dénombrement des

parties. Chap. iV.

'Près le lieu de la defi-
\ nition , f enfuit très-bien
" celui qui regarde le dé¬

nombrement des parties : car il
fe raporte auffi à toute la que¬

ftion propofee,attendu la réci¬

proque connexité qu'il y a en-
jf2« tre les parties Se leur tout. De
ut», ce lieu il faut tirer quatre axio-
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de la Logique. il£
mes:Lepremier,Q«e/e Toutpo-
fé, toutes parties font aufsi pofiées.

comme fi le corps humain eft,il
faut qu'il y ait telle , bras , iam-
bes,ventre,&c. Lefecond,Q«e
fi toutes les parties ioinc~les font ,il
faut aufsi que le tout compofe (ficel¬
les foit : côme s'il y a telle, bras,
jambes , ventre Sec. il s'enfuit
qu'il y a vn corps humain. I'ay
dict toutes les parties ioin êtes,
parce qu'vne ou plufieurs, fi
toutes enfemble n'y font ne
peuuent compoferle tout. Le
troifiéme axiome eft, Que file
tout eft ofié,les parties {pourle moins
aucunes (ficelles) font oftées: com¬
me s'il n'y a point de maifon, ou
toutes les parties d'icelle ou
quelques vnes défaillent. Le
quatrième, Qwefi toutes les par¬
ties, vêire vne feule eft ofiée, le tout
n'eft plus : comme s'il n'y a point
de toict, ou de muraille m pa-
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Liurefeptiéme
roit,ou fondement,iî ne fe peut
conclurre qu'il y ait maifon.

le veux encore dire ce-deffus
en termes de l'art plus propres.
Du tout aux parties l'argumet
eft bon affirmantjfoit à vne, ou
à plufieurs, ou à toutes. Car fi
la maifon eft, il y a par confe¬
quent Se fondement,& murail¬
les ou paroits,&; toict Sec. Mais
en niant, l'argumet ne vaut rien
à toutes les parties , ains à vne,
ou aucunes feulemét: car pour
dire que la maifon n'eft pas, il
ne s'enfuit pas que le fondemet
ne puilfe eftre. Au contraire
d'vne, plufieurs, ou toutes les

parties au tout l'argument eft
bon en niant: comme le fonde¬
ment n'eft pas , ouïe toict Sec.

Par confequent la maifon n'eft
pas. Mais affirmant l'argument
ne vaut rien des parties au tout,
que^ar le dénombrement de

toutes
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. delà Logique.' 2ïj
toutes icelles:commele fonde¬
ment, eft& par confequent la
maifon, c'eft mal côclud.Mais
par le dénombrement de tou¬
tes lesparties de la maifon, on
colligera bien que lamaifon eft
point.
D'ailleurs il faut ici prendre
garde qu'il y a des parties com-
pofàntesletout,&fanslefquel-
îesletoutnepeutfubfifter, co¬
rne le corps humain sas tefte,ou
la maifon fins fondement: Se

d'autres qui ne font que parcel¬
les ou particules, fans lefquel-
Iesle tout ne laiffe pas d'eftre,
quoi qu'il en foitmoinsparfait,
comme eft au corps humain
vne oreille, vn doigt : ou en
vne maifon vne tref ou foliue.
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Liurefeptième

Du lieu de l'Etymologie.

Chap. v.

Ommela définition ex¬

plique toute l'effence de
la chofe définie: de mef¬

mel'Etymologie explique tou-
viuifiontc la force du mot. Mais pour
en p^". entendre ce 4VU c& ^e cefieu,
mitifs ç* il faut fçauoir que tous les mots
veriM- font ou Primitifs , ou Deriua-

tifs. Primitifs fontceux qui ne
prennët point leur origined'vn
autre mot, ains ont elle inuen-
tés parla feule Se nuë volonté
des hommes tels qu'ils font, co¬

rne amour, bien, mal, pierre, oifiau
Sec. Deriuatifs font ceux qui
fontextraits d'autres mots , co¬

rne Oifeleur, d'oifeau : douleur,de
doctrine. Or eft-il qu'il faut
après tout cela confeffer que
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de la Logique, 318

les argumens tirés de ce lieu
n'ont rien qu'apparence, Se fort
peu d'affeurence Se fermeté, Lapreu-

foit en affirmant ou en niant, "' ** "
comme *'/ efi docleur, par confie- frefte,

quent il a de la do6irine:il eftfoldat,
partant il eft foldoié : il tiefi pas

foldat , par confequent il n'eft pas

foldoié, il ne s'enfuit pas ni en
l'vne ni en l'autre façon , Se n'y
a preuue fi frefle que celle-
ci : fi ce n'eft pour perliiader les
ignoras. Voilà quand aux trois
lieux qui regardent toute la
queftion propofée.

Du lieu des Coniugués

Chap. vi.

! 'E s t ici le premier des
fà lieux qui regarde aucu¬

nement la queftion pro-
pofée,&:nontoutcedontilf'a-

Tij
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Liurefeptième
git. Auquel on apprend de ti-

«>»<$- rer confequence du Concret à

" 3"e l'Abitract , ou de l'Abftrad au
Concret _ i-
&4b~ Concret. JNousappellosCon-
$**&. cret certaine forme accidentai-

reen tant qu'elle eft conioincte
à fon fubject, comme quand ie
dy Blancic ne fignifie pas feule¬
ment la blancheur , mais auffi
quelque fubject auquel elle eft
attachée. Cemoreftfortfigni-
ficatifen Latin Se ne fefçauroit
tourner en vn propre mot Fra-
çois,car il vaut autat à dire que,
R egardé enfemble,parce que tout
enfemble vous voiez le fubject
& l'accident conjoinctàicelui.
Abftract n'eft autre chofe que
celle mefme forme accidentai-
re confiderée fans fon fubject
par l'abftraction de noftre en¬

tendement,quoy qu'à la vérité
iamais l'accidët ne foit hors de

fon fubject: comme qui confi-
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de la Logique. 1I9
detetoitlaBlacheurCans la cho¬
fe blanche,/'humanité fans auoir
efgard à l'homme, la vaillance
fans auoir efgard à aucun hom¬
me vaillant.

Or Coniugué ne fignifie au¬
tre chofe en Latin que ioinct
à vn mefine ioug .-lequel nom
eft attribué aux mots qui de- ^'^*
fcendent les vns des autres, Se coniu-

partant femblent eftre tousSue-

liés enfemble à caufe qu'ils font
femblables en tout, excep¬
té en terminaifon. En fin les
Coniugués font les mots que
nous auons appelles Parony¬
mes , auec le Philofophe, aux *liure$-

Catégories : * tellement qu ici
nous montirerons feulement la
manière d'argumenter de l'vn à
l'autre. II eft donc certain que
des vrais Coniugués Se Paro¬
nymes,c'eft à dire , qui fonttcls
Se de nom Se de lignification,

Tiij
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Liurefebtieme
l'argument eft bon &en affir¬
mant &; en niant: comme il eft
vaillant , il a donc enfoi delà vail¬
lance : Il eft vicieux , il a donc

Commet en foi du vice : Il n'y a point en
l"f?' lui de doctrine: il n'eft donc pas
mes font f
fuifés de docte. 1 en veux encore adiou-
<e Heu. n-er vn auCre exemple du Poëte

Properce qui conclud que nul
amant n'eft libre , parce qu'il
n'a point de liberté ,en fembla-
blés mots,

Fuis que tout les amans perdent leur liberté.
Nul amant ne vit libre, ains en captiuité.

Il faut toutefois prendre gar¬
de qu'il y a des Aduerbes (que

. les Logiciens appellent cas des
Coniugués) lefquels parony-
mifent auec les vrais parony¬
mes : d'iceux toutefois l'argu¬
ment n'eft pas alfeurément tiré
auxautres:commeil ne s'enfuit
pas, Caîfar a eu ce iour-d'hut
crainte , par confequent il eft
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delà Logique. 220
¤> 1 r . C'efico-

craintifôaimide^ocratesafait^-^
vne folie,* partant il eft fol. Et teUfii-

r J .. - ~. tentent.ainii des autres.

Des lieux du Geret & de l'Ef¬

pece. Chap. vu.

E Genre Se fon efpece
ou Efpeces eftant rela-

; tifs il les faut traièter
enfemble : &: ce fort brieuemët
d'autât que no9' en auos difcou-
ruamplemëtau t. liu.* L'argu- fi,fjf.
ment donc eft bien tiré du gen¬
re à l'Efpece par négation non
par affirmation. Car il s'enfuit
bien de dire, lin efi pas animal,
bar confequent il n'eft pas homme: _f J t . J 1 . Commet
Se non pas ainfi, // efi animal, £7* ufaut ti-

par confequent homme: car il peut rer lts^

eftre chien, loup,ouautreefpe- If""
ce d'animal. Au contraire far- de,tx

gument eft bon de l'efpece au *****

T iiij
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Liurejeptiéme
genre pat affirmation non par
negation.Car il s'enfuit bien de
dire, C'eft vn poirier, & par con¬

fequent >» arbre : mais non pas
ainfi : Ce n'eft pas vn poirier, par
confequent ce rieft pas vn arbre : car
peut eftre ce fora vn prunier,
cerifier, ou autre efpece d'ar¬
bre.

Dulieudelafimilitude.
Chap. viii.

E lieu ici n'eft pas fi
propre à fournir de
bons Se forts argumës,
qu'à efolairci ries cho-

jfff fes doubteufes , Se inftruire les

lu»- perfonnes rudes Se groffieres.
Auffi eft-il plus propre aux
Poètes Se Orateurs qu'aux Phi¬
lofophes. La maxime de celui

* eft telle : Des chofes fiembUbles la
raifon & laforme en eftfimblabk.
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delà Logique. 221
Surquoi il faut fe refouuenir de
ce que nous auons dict fur la fin
du chap. delà Qualité, au liure
3 .fçauoir que les chofes ne peu-
uët eftre dictes femblables qu'à
raifon de la qualité : Se partant
fi la iimilitude eft fondée fur
autre accident que fur la quali¬
té, elle n'eft pas proprement ii¬
militude.Toutefois en matière
de difeours ordinaires toutes
comparaifons , exemples , Se fi-
militudes fe confondent quel¬
quefois, le n'ai que faire d'en
raporter ici qu'vne ou deuxicar
chafeun en fçait affés pour peu
de lecturequil ait.Envoici doc
vn exemple :

Amfîqu'aucunefois vn nocher diligent
Neffauroitfouftenir lafureur de Nebtuner
De mefme qudquefoisi bornefiage ey prudent
Ne/pauroit refifter <t l'aduerfefortune.

Encore celui-ci.
Ainfi quelePigeon viet aux tours biï ilaehiee,
De mefme les fateurs aux maifons enrichies,
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Liure feptiéme
Oreft-il qu'en toute fimilitude
il y a deux parties : l'vne c'eft la
propofition,qui commence or¬

dinairement par ces mots,Com-
meyAinfique-Xautte eu appellce
redition ou retour, &c5men ce.

par tels mots, Demefme,Sembla-
blement ,~4ufii.

Du lieu de la Difsimilitude..

rCHAP. IX.

$$£$$& A Diffimilitude, Dif-
* x>'sn» ^fe^ feniblence , ou Difi e-
nousanos C^^^Jj rence commune { le
parie au jjs c5mune p0U(- ja diftinguer
hu. T.. . r - o
chap. 5, delà propre Se trel-propre *).ne

diffère de la fimilitude que par
la feule négation : car elle a au

demeurât les mefmes deux par¬

ties, & le- mefme fondement.
ie '°me L'axiome de ce lieu diffère auffi
tiju. -du précèdentpar la feule nega-

Liure feptiéme
Oreft-il qu'en toute fimilitude
il y a deux parties : l'vne c'eft la
propofition,qui commence or¬

dinairement par ces mots,Com-
meyAinfique-Xautte eu appellce
redition ou retour, &c5men ce.

par tels mots, Demefme,Sembla-
blement ,~4ufii.

Du lieu de la Difsimilitude..

rCHAP. IX.

$$£$$& A Diffimilitude, Dif-
* x>'sn» ^fe^ feniblence , ou Difi e-
nousanos C^^^Jj rence commune { le
parie au jjs c5mune p0U(- ja diftinguer
hu. T.. . r - o
chap. 5, delà propre Se trel-propre *).ne

diffère de la fimilitude que par
la feule négation : car elle a au

demeurât les mefmes deux par¬

ties, & le- mefme fondement.
ie '°me L'axiome de ce lieu diffère auffi
tiju. -du précèdentpar la feule nega-



de la Logique. xz&
tion,citant tel : Des chofes diffem-
blables la raifin & forme eft dif-
femblable : car difjemblable veut
autant à dire que non femblable.
Par exemple: Lefbuper d'vn prê¬

cheur nejt pas pour contenter tous
les auditeurs , commefa feule^oix.
il ne f tut point auoir iour certain
pour le Confeilcommepour lesfitcri-
fices.Vo\ci encore vn gentil exë-
ple de Catulle,

Duftambeiant Soleil la lumière dorée

Toufiours à toursreuit ne mourat que la nuit:
Mau «offre courte vie aufii tofl ne reluit,
Sjf'à jamais elle encourt la mortelleferée.

D u lieu des Contraires.
Chap. x.

prHplOvs auons fort am-
\ff%*- Splement difeouru des
jg£ff4jl contraires au chap. 13.

d a li jrc 3. lefquels nous auons
appelle généralement oppofés

Tvj
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Xiurefeptiéme
Se iceux diftingué en quatre Ef¬
peces. Etàtantilfuffira dera-
porter ici les axiomes propres à
chaque efpece pour en tirer des
argumens. La première efpece
donc des Oppofés ou Contrai¬
res eft de ceux qui font propre¬
mët appelles ~4duerjês,deCquels
f vn eftant mis , l'autre eft ofté:
ce que les Logiciens expriment
autrement par cefte maxime:

j1k*°- Les contraires font confequens aux
mel.de , J s ,. '/ ~
ce Lieu contraires : c eft a dire fi nous af-
pourles firmons vn cotraireaduerfe de
rtsf~ quelque fubjet, nous en nieras

l'autrerlui attribuant fvn, nous
le déchargeons de l'autrercom-
me fi nous difons que Pyrrhus
eft vaillant,il s'enfuit donc qu'il

tpoTr n'eft Pas coiiatd. La féconde ef-
les ReU- pece eftdesRelatifs,defquels l'vn
*fi- nepeut iamais eftrefans l'autre:pat-

ce que la nature les produisant
enfemble ( en ce qui concerne
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delà Logique. 225
la relation) il faut que de necef¬
fité ils s'entre-fiiiuent toufiours
l'vn l'autre : comme père Se fils,
double Se fimple Sec. ce que
nous auons monftré clairemët
aux Catégories liure 3. La troi- Axiome

fiéme efpece eft des Priuatifs, \ffff^
lefquels iamais ne peuuent ejlre en- natifs,

femble en vn mefme fubiet , pour
le moins en mefme temps &: en
vne mefme partie : comme la
veuë Se l'aueuglemét ou cécité:
l'ouïe Se la furdité Sec. tellemët
qu'allegantl'eftre del'vn,ilfaut
de neceffité conclurre Se infé¬
rer l'abfence de l'autre: toute¬
fois diuerfement, car fi l'habi¬
tude eft en vn fubiect, la priua¬
tion fans doubte ni eft point:
maisfîlapriuatiôafaifi ce mef¬
me fubiet, il s'enfuit que l'habi¬
tude n'y eftplus, ni iamaisni fe¬
ra en ce monde: parce quede la
Priuation à l'habitude n'y aia.
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Liurefeptieme
mais regrés ni retour, comme

. nous l'auons auffi rnonftré au
4J17 lieupreallegué. La quatrième
hscon- efpece eft des contradictoires l'vn
boires. <*V?Mf^ efl toufiours vray de quelque

fitbiet qu'il foit dic~l ou énonce , &
l'autre faux : comme il eft , ou il
n'eft pas affis: il eftiotin ou il ne
l'eftpas : le rédempteur reuien-
dra ou ne reuiendra pas :Se ainfi
de toutes autres chofes, necef-
faires,poffibles, ou impoffibles.

T)u lieu des Adioints ou Con-
ioinfls. Chap. xi.

Eli eu ici eft plus pro-
' pre aux orateurs Se ha-
-, rangueurs qu'aux Phi-
k lofophes , car il confi-

fteprincipalement en la preu-
ue qui fe tire des circontfances
des perfonnes, des lieux , Se des
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de la Logique, 424.
temps. Es pcrfonnes on confi-
dcre le païs , l'âge , les prede-
ceffcurs, l'éducation, nourritu¬
re, inftruction, ou profeffion
&c. Es lieux > fi c'eft vne Egli-
fo, vn Palais roiahvn lieu de ref
pect, vne rue publique,vn bois,
vnlieuconuert,&c. Au temps,
fi c'eft pendant que les autres
affilient à l'office diuin, pendât
que l'offenfé rëd iuftice en fon
fiege, pendant qu'on joue, Sec.

Car telles circonftancesaggra-
uent ou allègent le fait. Ici fe
peuuent auffi raporter les pre-
fomptions, foupçons, lignes,
indices, &argumens, dot nous
auons parlé au liure cinquième
chap . de l'Enthymeme.Car à la
vérité ces considérations ont
peu de force pour feruir de
preuueàpart, mais conioincte-
ment elles feruent beaucoup à

la vérification d'vne chofe qui
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Liurefeptiéme
d'ailleurs eft incertaine. Ainfi
difoitOuide,

Ces chofes-la conjointes donnent coup,

Ores qu'à part elles n'aident beaucoup.

Or faut-il diftinguer tous ces
euenemens là, toutes ces confi-

fiï0» 7eï derations Se prefomptioris en
frefim- trois: les premières aduiennent
pitons. au|t ja cj10{^3 comme le cour¬

roux, les menaces Sec. les feco-
des, auec-la chofe, comme le
combat, les coups Sec. les troi-
fiémes après Ja chofe , comme

-la fuite , la crainte , le tremble¬
ment, le chancellement Se peu
d'affeurance qu'on a à refpon-
dre. Toutes lefquelles coniide-
rations feruent de preuue à vn
homicide.

- I M

Du lieu des jintecedens,
Chap. xii.

Si£n'fi~ rJ&Çî^k Ntecedent ou Prece-
cation I. iS0<e&J. i r 1 u J
d'Ame- xSrlfêj uent ^e'on * ordte na-
tedm. ^^^g turel eft ce qui précède
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déjà Logique. 115

Se eft premier qu'vn autre , co¬
rne le Genre eft premier que
l'efpece , la caufe que l'effeot :

dont il a elle difeouru au chap.
I4.duliure3. Encore fe prend
ce mot antécédent pour ce qui sîgnifi-

peut eftre le fubject d'vn autre Mriw»1-

en quelque propofition,en for¬
te que lui mis, il f en enfuit vn
autre : dont a efté traicté au
chap. 13. du liure.j-. Maisence
lieu antécédent eft prins en vne signifi-

fignification différente de ces CMion **

deux-là : à fçauoir pour vne
chofe à laquelle de neceffité
f en enfuit vne autre,quoy que
celle-ci qui f enfuit foit natu-
rellemëtprecedente.Par exem¬
ple , Ci on dict qu'vn champ eft
preftà eftre moiffonné , il Cen
enfuit de neceffité qu'il a efté.
femé , quoi que le femer précè¬
de le moiffonner. De mefme,
fil eft vray de dire qu'vne fem-
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Liure feptieme
me eft enceinte, il f enfuit très-
bien qu'elle a eu l'accointance

Commet du malle : quoi que ceci foit
lJgum1- précèdent à cela. Or eft il que
ter <fefe de l'antécédent au confequent
lieu. l'argumët n'eft bon qu'en affir¬

mant, tellement qu'il faut col-
loquer l'antécédent en la Re¬
prinfe, pour conclurre le con¬
fequent, comme

S'ily a moiffon en ce champ , il a eftéfemé,
Or'il y amoiffonence champ,
Ce champ donc <* efté femé.

Du lieu des Confequens.

Chap. xi il

§£& E l v i qui aura remarqué
$s(efl- HI& ci-deffus qu'eff-ce qu'An -

'confe- tecedent, iugera facilemétque
qumten\c Confequent ici n'eft autre

"*' chofe que ce qui fenfuit à tel
antecedét , quoi que ce mefme
confequent foit le premier en
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de la Logique. iz6
l'ordre de nature. Et corne l'ar¬
gument ne vaut rien de l'Anté¬
cédent au Confequent que par
affirmation : au contraire il ne
vaut rien du Confequët à l'An¬
técédent que par négation : tel-
lemëtque pour inférer Se con¬
clurre la négation de l'Antece-
dent , il faut difpofer en la Re¬
prinfe la négation du Confe-
quent,en cefte forte

Si ce champ n'apas efté femé,il ne fiepeut pat
moiffonner

Or il n'a pas efté femé,
Une fe peut donc moiffonner.

En voici vn autre exemple.
Si ceft homme vit vertueufement il eft nobte,
Or il ne vit pas vertueufement,
Il n'eft doncpas noble.

Du lieu des Repugnans.
Chap. xiv.
L y a autant de diffcrë-
ce entre les chofes ré¬
pugnantes Se contrai-
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Chap. xiv.
L y a autant de diffcrë-
ce entre les chofes ré¬
pugnantes Se contrai-



Liure feptiéme
tes , qu'entre le genre Se l'elpe-

Biffere- ce. Car tout ce qui eft contraire
ce dud- eft bien Répugnant , mais tout
traire n n. > n
Repu- cc <1U1 e" répugnant neft pas
g»ant. contraire : d'autant qu'à vn co-

traire n'y a qu'vn feul contraire,
ainfi que nous auons monftré

*Ult , ailleurs:*maisàvnechofequel-
jcUp. i). le quelle foit vne infinité d'au¬

tres , voire toutes les autres de
différente efpece font repugna-

~. » tes: tellement queRépugnant eft
ce que ce qui ne fe peut attribuer à ce

Re?*- à quoy il eft répugnant : ainfi
4 ' l'homme, l'ange, le ciel, le feu,

le métal , l'arbre, la pierre &c.
font cntr'euxrepugnans, &;vn_
à tous , Se tous à vn : parce que

l'vn ne fe peut vraiemcnt affir¬
mer de l'autre, ains feulement
nier: qui eft la maxime fonda¬
mentale de ce Lieu. Ainfi Enée
dans Virgile recognoit Venus
pour Déelfepar les chofes qu'il
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l iugeoit en elle répugnantes à

jj, l'humanité quoy qu'elle futha-
, billée en fille quand il luy dit,*

Ta bellegrâce & ta voix, o pucelle,
1 Méfait iuger que tu n'es pat mortelle.

b Du lieu des Caufes.

Chap. x,v.

'Autat que ce Lieu eft
comme vne viue four-
ce de laquelle ruiffelle

vne infinité d'argumens,il mé¬
rite auffi que nous nous arre-
flions plus qu'aux autres .- veu
mefme qu'il n'eft pas foulemët
neceffaire à toutes les parties
de Philofbphie,mais auffi qu'il
nous fait heureux , fi nous
croions le Poète Latin,*quand

'il dict,
' Heureux celui-là ^/parfait,
1 Sjft des chofes les caufes fçatt.
i Or parce qu'il y a plufieurs for-

Georg.

de la Logique. zz-j
l iugeoit en elle répugnantes à

jj, l'humanité quoy qu'elle futha-
, billée en fille quand il luy dit,*

Ta bellegrâce & ta voix, o pucelle,
1 Méfait iuger que tu n'es pat mortelle.

b Du lieu des Caufes.

Chap. x,v.

'Autat que ce Lieu eft
comme vne viue four-
ce de laquelle ruiffelle

vne infinité d'argumens,il mé¬
rite auffi que nous nous arre-
flions plus qu'aux autres .- veu
mefme qu'il n'eft pas foulemët
neceffaire à toutes les parties
de Philofbphie,mais auffi qu'il
nous fait heureux , fi nous
croions le Poète Latin,*quand

'il dict,
' Heureux celui-là ^/parfait,
1 Sjft des chofes les caufes fçatt.
i Or parce qu'il y a plufieurs for-

Georg.



L'mre feptiéme
tes de caufe , i'en raporterteray

. trois diuifions principales.
Fremie- T n t
re diftin- La première eft que des cau-
tiio des fes les vnes font premières, les
Caufes. autres fecondes. Les premières

fontlaprouidence de Dieu ou
de la Nature, qui opèrent &
agiffent parles caufes fecôdes.
Des fecondes les vnes font gé¬

nérales comme le Soleil, la Lu¬

ne, les Affres , les elemens : les

autres font particulières &pro-
-pres, comme font toutes les

chofes inférieures en tât qu'el¬

les produifent leur femblable,
mais c'eft toufiours auec l'aide
des vniuerfelîes. C'eft pour-
quoy le Philofophe dict que le

le Soleil Se l'homme engendret
. l'homme :1e Soleil, c5me cau¬

fe vniuerfelle qui aide à la gé¬

nération Se procréation de ton
tes chofes : l'homme corne cau¬

fe propre à engendrer fon fera-
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blable. Mais encore la Lune
plus que nul autre des Planet-
tes, comme eftant au plus bas
des cieux a auffi plus d'influen¬
ce Se de vertu fur les chofes ter-
reftes.

La féconde diuifion eft prin- ^ffi"
Ce de Platon en fon Phèdre : ou (Mf«.

il dict que des caufes les vnes
font fimplement Se propremët
caufeSjles autres caufes fans lef-
quelles l'effet ne pourroiteftre
produit, quoy que celles-ci ne
foient les vraies caufes d'icelui.
Par exemple la vraie, propre, Se

fimple caufe de noftreveuë c'eft
l'lil : toutefois auec nosyeux
nous ne fçaurions voir fi l'air
n'eft efelairé & illuminé ou par
le Soleil, ou par la Lune,ou par
les elloiles, ou du feu, ou quel- Médium

que autre corps lumineux dia- de u
phane Se tranfparent, qui férue vtuf'
de médium par lequel nous
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Liure fepîieme
voions les couleurs. C'eft pour-
quoy en la nuict fombre Se te-
nebreufe toutes chofes femblét
noires, quoy que nous ouurios
les yeux, parce que le rayon
de noftre veuc n'a point alors
de medium,ou entre-deux trâf-
parent.

La troifiéme diuifion eft ra-
&»&* portée parle Philofophe mef¬

me quand il dict * que des cau-*,
ni. L fes les vnes font de foi-mefme,
pofter. \cs autres par accident. Les

*" y ' caufes qui font de foi-mefme fe
diuifent en quatre,en l'Efficient

_ te, la Matière, la Forme,& la Fin.
L'efficiente eft celle qui pre¬
mière meut reffect,qui premiè¬
re trauaille a produire l'effect.

O r les caufes efficiétes fe fub-
diuifent en trois faços. La pre¬
mière fubdiuifion eft que les

ïfîtâte. vnes f°nt naturelles , les autres
volotaires&cotingentes. Des

naturelles
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naturelles les vnes ne peuuent
agir fans matière, comme le feu Su^-
ne peut brufler fans boisdes au- ^f «»-'
très produifent quand Se quadfes effi-

l'efTect fans interuention d'au- tknttt'
cune matière , comme le Soleil
fait paroiftre le iour Se chaffe
les ténèbres nocturnes par fà
feule prefence. Ainfi le vin
produit les effects que deferit
Horace,

Le vinfait aubeuueur lesfecrets defcouuriri
£t fa vaine efperence en efprit re'ùfiir:
Lepouffe courageux déformédans les armes:
Lui dehure l'efprit des foings $/ des alarmes:
Lui pat croire qu'il eft &fçauat>t & difert:
Et e» fit pauuretéincurieux le pert.'

Les volontaires Se contingen¬
tes font celles,qui mefme aiant
la matière difpofée Se prefte,
n'agiffent point fi bon ne leur
femble. Ainfi l'architecte eft
caufe efficiente de la maifon,
maisvol5taire,caril agit fi bon
lui femble,quoi qu'il ait tous les
matériaux requis à vn baftimët.

V
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Liurefeptiéme

Subdi- ' Lafecodefubdiuifio descau-
mfim.t.Ces efficientes eft que les vnes

font prochaines &immediées,
comme le père de fon fils: d'au¬
tres efloignées Se mediées , co¬

rne les aieulx,&anceftres. La
troifiéme eft j que les vnes font

subdi- totales,les autres partiales. Les
mfion j. totales font celles qui agiffent
fe"hffi- & produisët l'effect defoi-mef
ciemes. me &fans l'aide d'aucune au¬

tre caufe: comme nous auons
dict que le Soleil produit le
iour.Les partiales lot celles qui
feules nepeuuët produire leur
effect, ains ont befoing de l'af-
fiftance de quelque autre caufe
cooperatrice : ainfi le père Se la
mère enfemble produifent les

enfans, & non l'vn fans l'autre.
Soubs cefte efpece font auffi
comprifes les caufes motrices,
impulfiueSjirritatrices , q aidét
ou haftentpour le moins la pro-
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duction de l'effect. Lefquelles
diuifions ainfi remarquées, il
eftaifé à voir que l'axiomeor-
dinairedecelieu, La caufe mife,
lejfecl s'en enfuit , Se au contraire
La caufe oftée , l'effiefi cefte , n'eft
affeuré qu'es vraies caufes effi¬
cientes naturelles Se totales, Se

prochaines ouimmediées,non
es autres dont nous venons de
parler, fi ce n'eft que toutes les
chofes concurrëtes Se rcquifes
àlaproductiô de l'effect y foiët
auffi quand Se quand preftes Se

difpofees: Se encore auec tout
cela vous pouuez feulement
-dire, que l'effect peut eftre, ou
fera, non pas qu'il foit encore.
Par exemple, ayez les archite¬
ctes Se mafsos, Se les matériaux
requis à vnbaftiment, quelque
diligéce &bône volonté qu'ils
aporrent à fceuure,ii ne s'enfuit
pasquelamaifon,qui eftreffcdt
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Liurefeptiémé
foitquâd Se quand baftie.Tou-
tefois en niant , quelqu'vne de
ces caufes-là , l'argument pro¬
cède bien à la négation de l'ef¬
fect. Ainfi difoit Ouidc,

Ofte ïoifiuetéattentif ait deuoir,
L'archer Citheréen n'afurtoy nulpouuoir.

Matière. La matière eft la caufe de la¬
quelle la chofe eft faiéte , com¬
me du fer, vne ferreure: del'e-
ftain,vn plat.De cefte caufe l'ar¬
gument à l'effect ne vaut rien
affirmatiuement,ains feulemét
negatiucmët. Car il ne s'enfuit
pas que la maifon foit , encore
q vous aiez tous les matériaux:
ni vn habit, encore que vous
aiez l'eftofe : mais il s'enfuit bië
que fi vous n'auez aucuns ma¬

tériaux pour baftir, ni eftofë
pour voqs habiller, vous n'aûèz
ni maifon ni habits : i'entens de

1 ceux qui font à faire : car à ceux
qui font défia faits a elle autïi
autrefois requife pareillement
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la matière. La forme eft la ?<"'»'

caufe qui done l'eftreà la chofe:
Se Ce fubdiuife en Subftâtielle,
quieft la forme des fubftances,
laquelle parfait Se accomplit la
matière, la faifànt autre chofe
qu'elle n'eftoit auparauant:&:
en Accidentaire, qui eft fans
matière. Caries accidens n'ont
iamais aucune matière, encore
qu'ils foient attachés à icelle
comme à leur fubiect.

De la caufe formelle à icelle
l'argument Se la confequence
eft toufiours bonne Se affeurée
tantaffirmatiuemët que nega-
tiuement, fuiuant celle maxi¬
me. La caufe formelle mife,l'efftt~l
s'en enfuit quand & quand:& icel¬
le oftée,l'effe£hcefie par mefmemoie:

comme il s'enfuit tref-bien, fi
c'eft vne ame raifonnable (qui
-eft la forme de rhomme)l'hom-
rae y eft par confequent: Se fi

Viij
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Liurejeptiéme
l'ame raifonnable n'y eft point:
l'homme n'y eft non plus , quoi
que le corps humain foit enco¬
re après la feparation de l'ame:
cardef-jaila prins la formede
charroigne, Se par confequent
ce n'eft pas vn home, mais vne
charroigne. Ici ie veux aduer-

G7Û «r le ledeur ftudieux d'vn traitvnemej-

me ma- de Phyfique, c'eft q la matière
t>ere £ reçoit diuerfes formes les vnes
«elfes après les autres, en forte qu'vne
firmes, forme fuccede toufiours en

icelle parla priuatio de l'autre.
Par exemple, vn grain défor¬
ment reçoit vne nouuelle for¬
me lors qu'il fe corrompt quel¬
que temps après qu'il eft femé:
Se encore vne nouuelle lors
qu'il germe Se verdoie : &rpuis
encore vne autre lors qu'il eft
enl'efpi: &:fucceffiuementvne
diuerfe eftant con'uerti enfari¬
né: d'ailleurs vne autre eftant.
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changé en pain : en fin vne tou¬
te différente des autres quand
il fe tourne en fang, en chair,ou
en excrément. De mefme la
matière d'vn chefne auoit efté
autrefois vne glande : eftant
coupée ce n'eft plus arbre, mais
vn tronc : eftant iettée dans le
feu elle ptend la forme de char¬
bon : Se fucceffiucment de cen¬
dre. De là vient que la Priua¬
tion eft appellée vn des trois
principes naturels,non pas per-
manent,mais periffant : car vne
nouuelle forme ne peut iamais
furueniràla matière que par la
priuation de la forme précéde¬
rez autrement ne s'engendre¬
rait iamais rien.Si l'oeufn'eiloit
priué de fa forme, iamais il ne
pourrait receuoir la nouuelle
forme d'oifeau . Retournons
maintenant àno lire difeours.
La fin eft la caufe pour laquelle &*,

Viiij
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Liurefeptiéme
oïl fait quelque chofe. Et eft la
première en l'intention , &: la
dernière en l'exécution: com¬
me l'habitation, qui eft la fin Se

le but de celui qui battit vne
maifon. Et la cognoiffancedes
chofes eft la fin SI le but pour
lequel nous eftudions aux bon*
nés lettres. De cefte caufe on
tire les argumens pour vérifier
les qualités de la caufe efficien¬
te. Ainfi pouuos nous dire que

. celui-là eft impieux & mal-heu¬
reux lequel prend les armes co¬
tre fon propre pais: Se au con¬
traire que celui-là eft louable Se

vertueux qui s'arme pour la de-
fenfe de fon pais : parce que ce¬

lui-ci fe propofé vne fin ver-
tueufe Se honnorable, Se celui-
là vne méchante Se mal-heu-
reufe, Il faut ici encore obfer-
uerque la matière Se la forme
font caufes permanetes enl'ef-
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de la Logique. 235

fect&qui entrët en fa compo-
fition d'icelui,qu'elles font par¬
ties de fon eftre:&: que l'efficië-
te eft bien celle qui agit pour la
production de l'effect Se qui lui
apporte fa forme: & que la fin
auffi meut la caufe efficiente,
mais que nulle de ces deux
n'entre en la compofition ou
production de l'effect. Voilà
quand aux caufes qui font par
foi-mefine. Quand aux acci-
dëtaires elles font de deux for¬
tes. Car les vnes aduiënent ou¬
tre l'attente ou intention de l'a¬
gent,comme fi ceux qui labou¬
rant la terre trouuentvn thre-
for caché : comme la pefche des
Milefiens,qui pefcherent vn
trepiéd'or au lieu de poiffons.
Les autres font celles qui font
bien certaines, mais toutefois
Cas icelles l'effet ne lairroitpoït
des'enfuiurepar fa propre eau-
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Liurefeptième
Ce. Ainfi les commandemens
de Dieu &; fa prefcience font
bien vne caufe accidentaire de
nos péchés : mais la propre Se

vraie caufe c'eft noftre mauuai-
fe volonté plus encline au vice
qu'à la vertu, laquelle eut pro-
duit le péché cômis quand bien
les commandemens Se la pref
eiencedeDieu ne feraient pas

confiderés. Soit affés dict des

caufes :venons maintenant aux
effects.

Du lieu des EjfeÛs.
C H A P. x v i.
A caufe & l'Effect eftat
relatifs , il fera bien ai¬

fé d'entendre qu'eft-cc
qu'Effect à celui qui aura re-

"marqué ce que nous auons dif-
Axiome couru des caufes au chap.pre-
dLek" cèdent. Or l'axiome de celieu
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delà Logique.. 234
eftquel'effeélmiss'en enfuit quad
&* quand ta caufe ou pour le moins
qu'elle a efté.Cat s'il apert de l'ef¬
fect, il faut que de neceffité la
caufe matérielle &: formelle
apparoiffent auffi, parce qu'el¬
les font permanentes Se entrët
en la compofition de l'effect,
comme il a efté dict au chap.
précèdent : mais pour le regard
de l'efficiente Se finale, il n'eft
pas neceffaire qu'elles foiët en¬
core, ains fuffit qu'elles ayent
efté, comme, l'architecte d'vne
maifon qui eft la caufe efficien¬
te d'icellene vit pas ordinaire¬
ment autant que la maifon de¬
meure en pied.Toutefoisquâd
c'eft vne caufe naturelle^ opé¬
rante fans moien, elle s'enfuit
réciproquement à fon effedt:
comme s'il eft jour , il s'enfuit
que le Soleil luict en noftre he-
mifphere : Se fila Lune eft ecli-
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Liurefeptiéme
pfée, il s'enfuit que la terre eft
entre elle & le Soleil. Quant à
la finale elle dépend ordinaire¬
ment de nos volontés : c'eft
pourquoi elle eft incertaine.
Ce mefme axiome fort auffi ne-
gatiuementàceLieu, fçauoir,
Q«£ ïtffe£i ofté , la caufe efi aufsi
ojlée.-l'ejfeéîcejfitnt l'a caufe nepeut

eftre. Mais il n'eft affeuré qu'en
la caufe formelle: comme fila
maifon eft rafée, la caufe for¬
melle éft auffi euanouïe : mais
neatmois l'efficiente peut eftre
encore , Se la matière , & la fin.
Toutefois l'efficiente naturelle
Se propre qui agit fans moien
fuit la formelle Se Ce perd touf¬
iours auec l'effect : comme s'il
n'eft pas iour, il s'enfuit auffi
que le Soleil n'efclaire pas no¬
ftre hemifphere . D'ailleurs

ie ce ce lieu ici eft fort vtile pour
**«» monftrer les caufes Se les qua-
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lités d'icelles par leurs effects.
Comme fil eftoit queftion
de prouuer que les Elpaignols
Se Anglois font ennemis, il
ferait aifé à monftrer par les
effiects , comme parce qu'ils fe
font la guerre: car la guerre eft
vn effect de la haine. Et qui
voudraitmonftrer que la guer¬
re ciuile eft pernicieufe,le taira
facilement par le dénombre¬
ment des effects mal-heureux
qu'elle produidt. Toute laquel¬
le preuuc eft fondée fur vn
axiome commun à toutes foie-
ces,raportéparle Philofophe:*^. j.*'
en ces termes: La caufepar laquel-pofier.

le l'efefieft tel , doibt eftre elle mef- An4'^
me encoreplus telle-.comme parce
que par le feu quelque chofe
eft chaude , il faut que le feu
mefme le foit encore dauanta-
ge. Sur lequel axiome il faut
remarquer trois chofes. Lapre-
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^ Liurefeptiéme
miere, qu'il f entend feulement
des qualités , corne ce mot Tel,
lemonftre:caril nefenfuit pas
dedire,parle moien du père le
fils eft homme,par confequent
le père eft plus homme que le
fils : parce qu'en cell exempleil
eft queftion de la fubftance , de
laquelle ceft axiome ne fe peut
entendre. Secondement qu'il
faut que la caufe foit fufeepti-
ble des mefmes qualités que
l'effect: car cefte confequence
ne vaut rien , Alexâdre eft yure
par le moien du vin , partant le
vin mefmeeft encore plus yure:
pareillement il ne f en fuit pas

de dire , le couteau tranche par
le moien delà queue à laquelle
il a efté eiguifé Se efmolempar-
tant la'queue doibt encore tra-
cher dauantage : car cefte pro¬
priété & qualité ne luiconuiët
pas. C'eft pourquoy Horace
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delà Logique. i$tS
difoiten fon art Poétique:

X» enfeigitant icit art de la F oefie

Iefay comme la queue' vnie ejr bienpolie
Qui fait trencher lefer, qui fait trenche*

l'acier,
Quoy qu'elle toutefois nepuifie rien tricher.

En troifiémelieu il faut noter q
la matière &:le fubjet de telles
qualités quelquefois eft caufe
que cëft axiome femble faux.
Par exemple , vne pièce de fer
bien efchaufée Se rouge encore
de la chaleur du feu, fans doute
eft plus chaude àtoucher que le
feu mefme qui l'a efchaufée,
c5tre la teneur de noftre axio¬
me : cequi prouient de la craf-
fitude, ou folidité du fer qui eft
plus bruflant Se chaud que le
feu mefme, mais par accident,
non naturellement, car le feu
brufle toufiours, Se ce fer ef-
chaufé diminuera petit à petit
Se perdra toute fa chaleur s'il
eftefloignédufeu.
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Liurefeptiême

Des lieux de la comparaifon

des chofes plusgrandes t
égales, & moindres',

Chap. xvii.

O v r parler propremët
) plus grand , pair 'ou égal,

& moindre fignifiët qua-
tité : mais en ce lieu plusgrand
fignifie plus vrai-femblable Se

probable: pair , ou égal, égale¬
ment vrai-femblable : moindn
ce qui eft moins vrai-fembla¬
ble. L'argument qui fe tire de
ce qui eft plus grand ou plus
Vrai-femblable eft fondé fur
ceft axiome.Si ce qui eftplus vrai-
femblableneftpas, à plus forte rai¬

fon , ce qui ejl moins vrai-femblable
nepeut eftre. Par exemple, Si dix
mille hommes ne peuuentfor-
cer vne place, mille ne la force-
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ront pas. Il eft vrai qu'en ceci
Se les autres coparaifons, ilfaut
bien prendre garde que toutes
lescirconftâces des perfonnes,
des lieux , Se des temps foient
égales de toutes parts. Car il
pourrait bien aduenir que mil¬
le bons Se aguerris foldats , fe¬
raient ce que dix mille tyrans
Se inexpérimentés couards n'o-
feroient pas entreprendre : Se

qu'aucunefois vne place fera
mieux fournie qu'vne autre:
que les vnsauront vn meilleur
chefque les autres.

D u pair au pair, de l'égal à l'é¬
gal, l'areument eft bon en affir- c<"»mét

mant , Se en niant auec 1 obier- pfifi
uation des fufdltes circônftan- argumés

ces : comme files Rois de France f^"
ont autrefois ofiçle duchéde Guien-
ne a Cinglais pour fa rébellion : le
Roy qui règne à prefent en France
en pareil caspourrafaire U mefme.
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Liurefeptième
Si Brittus eftant Conful a légitime¬
ment puni les trahiftres alaRtffubli-
que , aufsi lapeu faire Ciceron eftat

Lonfitl,iommelui. Et au contrai¬
re , fi l'vn ne l'a peul'autte ne l'a
peu auffi.

L'argument qui procède du
moindre t>u moins vrai-fem¬
blable n'eft bo que paraffirma-
tion,eftant fondé fur ceft axio¬
me: Si ce qui eft moins vrai-fem¬
blable , eft neantmoins , à plus forte
raifon ce qui ejl plus vrai-femblable,
eft aufsi: comme file fimpleho-
micide doibt eftre puni , à plus
forte raifon le parricide. Sice«
lui qui fattaque au magiftrat
mérite punitio,à plus forte rai¬

fon celui qui fattaque au Roy
mefme. Sur ce propos ie veux
remonftrerau lecteur ftudieux
qu'en toute diftributiondere-
compenfe,& defupplice,quife
fait par comparaifon, il y faut
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procéder par la formalité de la
Iuftice diftributiue, dont fait
mention le Philofophe au 5. li¬
ure de fes Morales : laquelle re-
quiert qu on y procède par vne tioJj

proportion n5 Arithmétique, AHth-

mais Géométrique : caria pro- *"**£"
portiô Arithmétique diftribueOT«rj2a#
également & ^différemment à
toutes perfonnes Scies recom-
penfes,& les peines , fans auoir
égard aux conditions,qualités,
mérites ou démérites dïcelles :
mais la proportion Géométri¬
que prend garde à tour cela , Se

recompenfe ou punit chafeun
félon fon mérite ou démérite.
Par exëple,fil eut efté queftion
derecompenfer Therfites , qui
eftoit homme de peu, Vlyfîes
prudent capitaine , Se Achilles '

le plus vaillat de tous les Grecs
deuât Troie,prefupofant qu'V-
lyffes meritoit dix fois autant
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Liurefeptième
que Therfîtes , &: Achilles dix
fois autant qu'Vlyffies,il eutfal-
leu donner dix efcusà Vlyffes
quand on en eut donné vn à

Therfîtes , Se dix-à Achilles
quâd on en eut baillé vn à Vlyf¬
fes.

lufques ici a efté difeouru
des lieux artificieux : Il relie
maintenat à parler deceuxqui
ne dependét point de l'art,mais
empruntëtla preuue d'ailleurs.

"«M IUIIJWIP IIIIMII 	 LM' Ll I I «

Des lieux empruntés hors de

l'art. Chap. xviii.
O v t e s les preiiues qui
fe prennëthors de l'art,

' Se ne fe raportet à quel-
Tefmtî- qu'vn des lieux artificieux fe

^îmn& Peuuent direen vn mot (auec
humain. Ciceron) Tefmoignage-.lequd eft

ou Diuin,ou Humain. Diuin à
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quâd on en eut baillé vn à Vlyf¬
fes.

lufques ici a efté difeouru
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De la Logique. x^y
la façon des payens, comme les
oracles , les refponfes des preb-
ftres&prebftreffesjles diuina-
tions qui fe faifoiét par fafpect
des entrailles des belles facri-
fiées,par le gafouillis &trepi-
nemet des oifèaux , par le nom¬
bre d'iceuxvolans:ôc par les in¬
terprètes des fonges. Ce que
nous couertiffons en ce qui eft
efcrit au vieux Se nouueau te-
flament, auec les ordonnances
de l'Eglife, foit par efcrit, foit
par tradition. Le tefmoignage
humain foit efcrit ou de parole
eft volontaire,ou extorqué par
force, comme par la torture &
queftion. Quant à l'autorité
des grâds perfonnages il la faut
pluflot référer à l'art, qu'à vn
fimple tefmoignage. Car en
chaque difcipline il y a certains
perfonnages fignalés, l'autho-
rité defquels fort de précepte
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Liurefeptième
affeuré, Se eft alléguée pour
chofe indubitable : comme en
la Théologie ( après l'ancien
Se nouueau Teftament ) nous
auons les faincts Docteurs:
en la Philofophie Ariftote fur
tous,& quelquefois Platon : es

Mathcmatiques,& particuliè¬
rement enla Geometrie,Eucli-
de: enla Médecine Hippocra-
te Se Galien: en la Iurifpruden-
ce les refponfes des anciens Iu-
rifconfultes après les ordonna-
ces Se edicts des Empereurs Se

des Rois. L'autorité defquels
eftdc tel poids que fi elle ne fort
de preuue Se argument necef¬
faire comme cellede Pythago/
ras entre fes difciples , à tou.tle
moins fort elle comme proba¬
ble. C'eft pouiquoi Ariftote

*au ch. mefme dict* qu'vne chofe pro-
lf(i Xol. bable eft celle qui eft approu-

uée par toutes perfonnes , ou la
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de la Logique. 240
plufoart , ou po ur 1 e moins des
homes fages,&iceux tous,oula
plufpart,ou ceux defquels l'au-
thorité eft la plu* remarquable
&laplusreceuë.EtdelàS.Au-
guftin dict que les bonnes dif¬
ciplines font fondées fur au-
thorité Se raifon .- non pas que
cefte autorité foit fans raifon:
mais parce qu'il ferait mal-aifé
(comme dict vn ancien Iurifc5-
fulte *) de rendre raifon de tout Jjff*",
ce qui a elle ordonne & trouue o-n.
bon par les premiers auteurs1';'''''"
nos anceftres : à caufe dequoy*
il faut receuoir leur authorité
comme vne raifon eiiidente Se

affeurée.C'eft toutee quenous
auiôs à dire du fyllogifme jpba-
ble, Dialectique , ou Topique.
Il reftedonc à parler feulemët
du Sophiftiquenon pour dece-
uoir autrui, mais pour empef-
cher que nous ne foions deceus
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Liurefeptieme
&:circonuenusparles captions
&rufes Sophiftiques. Auffiàla
vérité la partiecontcnuëauli-
ure fuiuant n'eft pas propremët
de l'art,ains traictée pourmon¬
ftrer combien elle eftdifferéte
aux vrais Se légitimes préceptes
de l'art.Et à cefte caufe (comme
i'ay dict ailleurs) Ariftote l'a in¬
titulée lareprehenfioncu correclio
desSobhiftes.
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LE HVICTIE'ME
LIVRE DE LA LOGI-

que , ou art de difcourir
Se raifonner.

Chap. i.

O v t ainfi que pour
combatre fans dan¬
ger il ne fuffit point
d'auoir des armes of-

fenfiueSjComme l'efpée, la lan-
ce,la piflole,la pique:mais auffi
des defenfiues qui nous feruct
àparerauxcoups,comele poi¬
gnardée bouclier, le cuiraffe.
De mefme pour bien raifonner
Se difcourir il ne fuffit pas de
fçauoir les préceptes de l'art, Se

la vraie Se légitime forme pour
conuaincre les autres ; mais il
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Liure buicliéme
faut auffi auoir en main les
moiens de fe défendre contre
les furprinfes , Se alluces des
Sophiftes : lefquelles il refte à

defcouurir pour parfaire noftre
ceuurc.

Tout fyllogifme trompeux Se

captieux ( que les Grecs apellét
~2aralogifmé)en\ erronné ou en la

matiere,ou en la forme. Si l'er-
Eneur reur vient ûe ja matière , il eft

de tout . , i r
paralo- certain que 1 vne des propoti-
gifme en tions , ou toutes les deux font
^«"«faulfes: &:le remède pour fen
laforme. defpetrer , c'eft la feule negatio

de ce qui nous apert eftre faux.
Quant à la forme l'erreur peut
venir de trois chofes. La pre¬
mière que le fyllogifme n'eft
point en mode Se en forme ,

c'eft à dire , n'eft point difpofé
félon les préceptes que nous en

» ,. auons baillé traictant des figu-
* au h- r ° .

me 5. tes : comme fi on argumentoit
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de la Logique. 244
auec deux propofitions ou nc-
gâtes,ou particulières en quel¬
que figure quecefoit:ou bien
en la féconde figure auec les
deux propofitions affirmantes:
oubiëenla troifiéme cocluant
vniuerfellement: aufquels pa-
ralogifines il n'eft befoing d'au¬
tre refponfe que la négation de
la conclufion Se confequence,
quoy que les propofitions foiët
vraies, commenous auos mon-
flré au lieu preallegué.

Le fécond erreur qui pcutfe
trouuer en la forme vient des
mots mal prins , mal entendus,
ou propofes captieufemet : que
les Logiciens apellentErreur en

la diéhon.Le troifiéme vien tdes
chofes mefmes , Se fapelle Er¬
reur hors U dtflion. Aiant donc
ailleurs traité de la première : il
relie maintenant àmonftrer la
manière de diffoudre les autres

Xij
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Liure huifliéme
deux auec la lumière du pré¬
cepte, comme le Soleil par fa
clairté ditfoud Se diffipe les
nuages fombres Se ténébreux.

Des erreurs & furprinfes qui
font en la diùlion:eypremie.
remuent en l'homonymie.

Chap. n.
E s furprinfes ou er¬

reurs qui procedët de
i la diction , c'eft à dire
des mots,font fondées

ou fur l'homonymie,ou fur l'amphi-
bolie,ou fur U coniont~lion,ou fur la
difionclion,ou fur la figure de la di-
élion. Les Grecs & les Latins y
adiouftent auffi celle qui pro-
uient de l'accent , ou de la quâ-
tité des fyllabes: laquelle eftant
incogniieaux François,au lieu
d'icclle nous pouuons mettre
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de la Logique. 24 j
celle qui vient de la diuerfe
eferiture.

La furprinfe fondée fur l'ho¬
monymie prouient de ce qu'vn
mot homonyme , equiuoque ,
&fignifiant chofes diuerfes,eft
prins en l'vne propofition d'v¬
ne façon,& en l'autre d'vne au¬
tre. Mais telle furprinfe eft bië
aiféeàeuitersparce qu'il fuffit
de diftinguer de premietabord
l'homonymie , difant qu'en tel
fens ou lignification ceci eft
vray, &: en tel non.

De l'erreur ou furprinfe qui
prouient de l'Amphiholie.

Chap. m.
Mphibolie en Grec fi¬
gnifie doubte : qu'aucus
disët mal à propos^w-

phibologiefe fondant fur double
X iij
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Liure huifliéme
ctymologie du mot ^imphibo-
los, qui fignifie doubteux,Selo<ros,

langage. En quoy ils fe tromper
il faut derechef: car félon cefte dou-

pïïbfiu, ble Etymologie,il faudrait dire
nonAm- ^4mphibololone: Outre cefte rai -

thiloU- fon i'ay auffi l'autorité du Phi-
lofophe, qui traitant de cefte
matière à la fin de fon Organe,
dict toufiours ^mphibolie:auec
lequel nous ne pouuons faillir.

Or l'erreur Se furprinfe vient
de l'Amphibolie lors qu'vne
mefme oraifon,vn mefme pro¬
pos fe peut entendre en diuers
voire contraires fens : comme
eftoiët iadis les oracles des faux
Dieux , lefquels interrogés des

chofes futures dont ils n'ont la
cognoifsâce que par indices &
coniectures:pour couurir neat-
moins leur ignorance refpon-
doient doubteufement. Tel eft
l'oracle d'Apollô rendu à Crce*
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de la Logique. 246
fus Roy de Lydie,qui fenque-
roit de l'euenemët d'vne guer¬
re qu'il entreprennoit contre
CyrusRoyde Perfe,

Crcefus paffant Halp * ruineragradpuifiace. nomde

lequel Crcefus interpréta en fa
faueur,&neantmoins feut dé¬
faite prins en la bataille. Car
ces mots ruineragrand' puijjance,
Ce pouuoient auffi bien enten¬
dre de la fienne que de celle de
fon ennemi. En voici encore
vn autre rendu à Pyrrhus con-
fultant le mefme oracle fur la
guerre qu'il vouloir faire aux
Romains:
O Fyrrhus,itte dy les Romainspouuoir vaincre.

Le double fens apert mieux au
vers Latin : mais encore le peut
on ici voir en ces mots ,le tedy
pouuoir vaincre les Romains , ou
bienjesRomains te pouuoir vain¬
cre. A tels Enygmes &: Sophif-
mes il fautvferdc diftinction,

X iiij
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Liure huicliéme
comme en l'homonymie pour
f en defueloper : Se demander
en quel fens prend fon oraifon
ou propos celui qui parle ainfi
ambiguement.

De U furprinfe ou erreur qui

procède de la Conjonction.

Chap. iv.

A furprinfe eft fort
trompeufe quadnous

\ colligeos vne conion¬
ction faulfe des cho¬

fes qui font feparément vraies:
comme

rCheriltu eft bon,
<Cherilut eft Poète,
Ccberilus eft donc bon F tête.

De mefme en ceft exemple:
t Annibal eft mauuak,
< Anttibal eft capitaine,
(.Annibal eft donc mauvais capitaine.

Car au côtraire Cherilus eftoit
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delà Logique. 247
vn bon homme, mais vn fort
inepte poëte : Se Annibal vn
mauuais homme,mais tres-bon
capitaine.I'enveux encore pro-
pofer deux exemples. Le pre¬
mier eft tel:

(Brututs'eft tué de ce que tu ai entendu:
<Ortu l'as entendu de tes oreilles,

C C'eft donc de tes oreilles qu'il s'ejl tué.

En l'autre il y a de l'homony¬
mie:

Cil eft frère,
< Il eft mineur ,
< Il eft donc Frère-mineur tu Coriélier,

Aufquels Se femblables argu-
mens il faut refpondre par la
négation de la Confequence,
parce -qu'ils ne font point en
mode Se en forme,&rqu'ils col-
ligent vne conjonction faulfe
des chofes feparément vraies.

X v

delà Logique. 247
vn bon homme, mais vn fort
inepte poëte : Se Annibal vn
mauuais homme,mais tres-bon
capitaine.I'enveux encore pro-
pofer deux exemples. Le pre¬
mier eft tel:

(Brututs'eft tué de ce que tu ai entendu:
<Ortu l'as entendu de tes oreilles,

C C'eft donc de tes oreilles qu'il s'ejl tué.

En l'autre il y a de l'homony¬
mie:

Cil eft frère,
< Il eft mineur ,
< Il eft donc Frère-mineur tu Coriélier,

Aufquels Se femblables argu-
mens il faut refpondre par la
négation de la Confequence,
parce -qu'ils ne font point en
mode Se en forme,&rqu'ils col-
ligent vne conjonction faulfe
des chofes feparément vraies.

X v



Liure huiélième

De l'erreur ou furprinfe proue-

nante de la Disjonclion.

Chap. v.

'Errevr prouiët
i de la Disjonction ou
| Diuifion,quand l'ar-
'gument eft compofe

de principes vrais conjointe¬
ment , Se faux feparément. Par
exemple,
Ç Où il y a trois ,il y a deux,
*i Deux 'QJ trois font cinq ,
- Fartant où il y a trois }il y a cinq.

Encore vn autre, i

("Trois & quatre fontnembrepai^ &impùr,
\ Trois ffl quatre fontfept,
(.Sept donc eft vn nombre pair & impair.

A tels argumens il faut refpon-
dre toufiours par la négation
delaconfequence,parce qu'ils
font compofés de principes
(comme nous auons did ) vrais
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delaconfequence,parce qu'ils
font compofés de principes
(comme nous auons did ) vrais
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conionclement, non feparée-
ment. Car au premier argumët
il eft vrai qu'ou-ce qu'il y a trois
il y a deux,mais conjointement
non feparément : c'eft à dire,
deuxfontbien en trais inclufi-
uement,mais non pas feparés
de trois. Pareillement en l'au¬
tre exemple il eft vrai que trois
Se quatre font nombre pair Se

impair , mais c'eft coniointe-
ment , non feparément : car
trois à part n'eft pas nobrepair
&impair,ni quatre non plus.
A vn ignorant de ces pteceptes
il ferait aifé en matière aifée de
voirl'errcur,mais difficile de le
diffoudre:&: en matière abftru-
fe&doubteufeil lui feroitim-
poffiblcdefen defueloper.

X vj
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Liure huiSliéme

De l'erreur ou furprinfe proue,

nante de lafigure de la di¬

ction. Chap. v r.

A Surprinfeprouenantc
de la diction eft ainfi ap-
pellée , parce qu'en icel¬

le les mots ou dictions font fi¬
gurées d'autre façon en la con¬
clufion qu'en l'vne des propo¬
fitions palfant d'vn genre en vn
autre.-comme en ceft exemple,

Ce que tu as ce lourdhui achaiptéju l'as ma-
Tu as achatpté de U chair creiie, (gé>

Tu as donc mangé de U chair creiie.

Il eft aiféàveoir que c'eft paf-
ferd'vn genre envn autre: car
enla propofition il n'y a que la
feule Se fimple fubftace,difant,
Ce que tu as achaipré : Et en la re¬

prinfe & conclufion la diction
eft autrement figurée Se façon¬
née ; la fubftance eftant ha-

i

Liure huiSliéme

De l'erreur ou furprinfe proue,

nante de lafigure de la di¬

ction. Chap. v r.

A Surprinfeprouenantc
de la diction eft ainfi ap-
pellée , parce qu'en icel¬

le les mots ou dictions font fi¬
gurées d'autre façon en la con¬
clufion qu'en l'vne des propo¬
fitions palfant d'vn genre en vn
autre.-comme en ceft exemple,

Ce que tu as ce lourdhui achaiptéju l'as ma-
Tu as achatpté de U chair creiie, (gé>

Tu as donc mangé de U chair creiie.

Il eft aiféàveoir que c'eft paf-
ferd'vn genre envn autre: car
enla propofition il n'y a que la
feule Se fimple fubftace,difant,
Ce que tu as achaipré : Et en la re¬

prinfe & conclufion la diction
eft autrement figurée Se façon¬
née ; la fubftance eftant ha-

i



I

de la Logique. 245?

billée de fa qualité , en ces
mots,chajr creiie : car pour bien
former l'argumet il fuffifoitde
dire fimplement chair , fans ad-
ioufter creiie : d'autant que tel¬
les qualités châgent facilemët.
Encore vn autre exemple,

Ce que tuas eu ejyne Cas plus,tu f as perdit,
Tu as eu vne petite teftt eftant enfant , & ne
Tu tas donc perdue. ( Casplus^

C'eft ici paffier de la feule fub¬
ftance à la quantité: car en la
propofition, ces mots Ce que tu
as eu , fignifient vn feul genre,
comme fubfiaace : Se puis en la
reprinfe ces mots petite tejle^
montrer &: Subftance&Quâ-
tité. Car la fubftance ne feft
point pcrdue,encore que la pe-
titeffe ne foit plus : c'eft à dire*
la telle demeure toufiours, en¬
core qu'elle ne foit petite com¬
me elle a efté. Il faut donc nier
la conclufion Se confequence

I
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Liure huitième
comme eftant Sophiftique,fal-
lacieufe Se trompeufe , à caufe
de latranfition &:pafTage d'vn
genre en vn autre.

*De l'erreur oufurprinfe ptoue-

nante de la diuerfe efcriture.

Chap. vu.
^| Evx qui font verfèsen

' la langue Greque&Lar
tine fçauent bien que

l'Accët Se la Quantité des fyl¬
labes qui fait les vnes longues,
les autres breues , les autres in¬
différentes, change bien fou-
uent la lignification. Mais en
la langue Françoife cela n'ad-
uient iamais ou rarement:tou-
tefois au lieu de tels accidens,.
nous auons la diuerfe efcriture
qui châge le fens : corne qui ef-
criroit Haler,pour délier : Haie-
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ter, pour ~dllaicler : pois , pour
poids , ou poix : defquels mots la
prolation eft bien peu ou nul¬
lement différente , Se la lignifi¬
cation fort repugnâte.Or quâd
tels mots font entre-laffés en
vne oraifon pour d'aurres qui
fe prononcer de mefme, SeC'eC-

criuent diu erfement , la diftin-
ctionendiffoud la furprinfe.

-

Des erreurs & furprinfes pro-
uenantes des chojês mefmes>

non des mots : (^première¬
ment de l'accident.

Chap. viiL>

'Près auoir traicté des
/A\H
ilIgM* erreurs,furprinfes,&:fal-

laces qui proulcnnét des
mots : il relie à difcourir de cel¬

les qui viennët des chofes mef-
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Liure huiéliéme
mes , qui fontfept en nombre,
de II .Accidentée ce qui eft di61 fé¬
lon quelque chofe & procède à ce qui
fe diâi fimplement : de la faute de

ne fçauotr reprendre : de la deman¬

de du principe ou commencement :

des Confequensi de prendre pour la
caufe ce qui nejl pas caufetde tinter-

\ i"rogation multipliée.

La furprinfe de l'Accident
procède en trois fortes : La pre¬
mière quand on attribue con-
ioinctementdeuxou plufieurs
accidens à vn mefme fubject
auecabfurdité &: faulfeté,quoi
que feparément ils lui couien-
nent: comme en ceft exemple,

C Cefte chaire eft tienne,
s Cefte cheure eft mère,

' Flie eft donc ta mete.

Dont on fe defmefle en niant
la conclufion : d'autant que ces

açcidens-làkconuiennent bien
feparément au fubject, mais no
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pas coniointemcnt : Se font co-
iointstout autre fens qu'eftanç
feparés.

La féconde furprinfe de l'ac¬
cident vient,quand nous attri¬
buons au fubject ce qui conuiet
accidentairement à l'attribut:
comme enceft exemple,

r Homme n'a que deux fyllabes,
<. Alexandre eft homme,
(. Alexandre dent n'a que deuxfylUbcs.

Et cellui-ci,
ÇAnimal eft genre, i

< L'homme eft animal,
C- L'homme donc eft genre.

Pour la folution defquels Co-
phifmcs il faut fe fouuenir de
ce que nous auons dict en vne
règle des prcdicamës*,quetout* u- *
ce qui conuient effentiellemët'
à l'attribut conuient auffi au
fubject : mais fil lui conuient
feulement accidentairemét , il
ne f enfuit pas qu'il conuienne
au fubject , comme il eftaife à
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Liure huicliéme
voir en ces mefmes exemples.

Or comme les Geometriens
après auoir défait les Cercles,
Triangles,Qjuadrangles,Rho-
bes , & autres figures chafcune
en fon efpece,comprënent tou¬
tes les autres foubs le nom de
Trapezjes , come qui dirait Ta¬

blieres , fe contentant d'en pro-
pofer quelques exemples , par¬
ce qu'il feroit trop mal-aiféde
les réduire foubs certaines ef¬
peces : de mefme après auoir
diftingué toutes les furprinfes
fondées fur l'accident en trois
rangs , Se rédigé foubs les deux
premiers celles quify peuuent
commodément ranger,ie veux
comprendre toutes les autres
prouenant auffi de l'Accident

..foubs le troifiéme fans lesfpe-
cifier autrement que par quel¬

ques exemples: dont le premier
eft tel:
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ÇTu nefçaUpas ce que ie te veux demander,
\ Or ie te veux demander ton nom:
C Tu nefçait donc pas ton nom.

Il faut nier la confequëce : par¬
ce qu'encore bien qu'il aduien-
ne que ie ne fçache point dé¬
terminémet ce que tu me veux
demander , auant que tu me le
demandes:toutefoisilpeutad-
uenir que ie le fçay.

Le fécond:
eCe que ie fuis, tu ne l'es pas,
<Ie fuu homme,
C Tu n'es donc pas homme.

L'erreur vient feulement de
l'accident en ce qu'accidentai-
rementienefuis pas celui que
tu es, mais elfentiellement ie
fuis ce que tu es , c'eft à dire , ie
fuis homme comme toy , mais
tues vnindiuidu, vn homme à
part,&: moy vn autre : tu es Car-
far,& moy Antoine , mais tous
deux neantmoins hommes.
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Liure huicliéme
Le troifiéme:

f Ce qui eft ici rîeft pas a Romme,
} L'homme eft ici ,
* L'homme n'eft donc pas à Romme.

Il faut foudre celui-ci comme
le précèdent : car il eft vrai que
l'homme en quelque indiuidu,
comme Iean,ou Pierre,qui eft
ici , n'eft pas à Romme , mais il
ne f enfuit pas que l'homme ne

* foit à Romme,en d'autres fem-
blables indiuidus. Car(comme
nous auons dict à la fin du i . li¬
ure ) par tout où il y a des indi-
uidusfe trouue quand &quad
l'vniuerfel.

De la furprinfe qui 'vient de la

confequence fimple , tirée àe

ce qui a ejlé diélfélon quel¬

que chofe. Chap. i x.
Este furprinfe eft ap-
pellée des Logiciens en
termes racourcis,D« dire
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filon quelque chofe au direfimple-
ment,ce\\ à dire , quand on tire
vne confequcnceà l'eftre fim¬
ple de ce qui a efté propofé
auec quelque autre chofe : Se

plus clairement , quand il y a
plus au fubject du confequent,
que de l'antécédent , plus en la
conclufion qu'en la propofi¬
tion : comme en ceft exemple,
{Il ne faut pointfaire des images pour les ado-

Fartant »/ nefaut pointfaire des images, {rer;

Il ne f enfuit pas:d'autant qu'en
la propofitiô i'ay adioufté quel¬
que chofe après Images , qui
caufe la prohibition d'icelles:5c"
cependant i'infere Se conclus
la mefme négation toute fim¬
ple.
De mefme eft ceftui-ci,
{Il nefautpoint eftablir des loix pour les ropre,

Fartant U ne faut point eftablir des loix.

Et celui-ci encore,
{Il nefautpoint aller àtEglife pour négocier &

llnefaut docpnnt aller il 'Sgltfc.fjnenopoler,
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Liure huiÛiéme
Les ignorans ordinairement ti¬

rent de telles confequences &:

penfent argumenter bien fub-
tilement : aufquels il faut ref-
pondrc par vne pareille abfur-
dité leur propofant de pareils
exemples:parce qu'ils n'enten¬
draient point la vraie raifon de

la négation qu'il fautobiicerà
telles confequences.

De lafurprinfe qui viet àfau¬
te de fçauoir reprendre.

Chap. x.

E fçauoir pas repren¬
dre , fignifie ici ne fça-*

uoir point recognoi-
ftre qu'on nous propofé vne
reffemblance apparence Se fi¬

gure de cotradiction pour vne
vraie contradiction ou contra¬

riété, & au lieu de l'arguer Se
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rcprendre,lareceuoirpourbô-
nc Se légitime. Cequiaduient
en q uatre manières. La premiè¬
re quand cefte cotradiction ou
contrariété ne fe raporte pas à
vne mefme chofe,comme

C Ciceron eft bien-né,& apte aux lettres,
< Ciceron eft mal-né,^/ inepte aux armes,
Cil eft donc bien-né & mal-né,apte e*rinepte.

Lafecôdequâd elle n'eft point
iouxte Se fuiuant vne mefme
chofejComme
r Ces deux tableauxfont égaux en largeur,
<Et inégaux en longueur,
v Ces deux tableauxfont doc égaux 0 inégaux.

La troifiéme quand elle n'eft
point propofée femblablcmët
ains diuerfement,comme
/ Socrates efiant afin ne fe promeint pas,
S. Socrates enfttgnant au Licéefe prameme,
\ Socrates doefepromeme,it nefepromeinepat.

De mefme eft ceft exemple,
(Alexandre eftant yure eft funbende,
s Alexandre eftant fibre efi faire,
(Il eft donc g£/ furibonde (rfage.

La quatrième reffemblance Se

faulfe représentation de con-

de la Logique. 254
rcprendre,lareceuoirpourbô-
nc Se légitime. Cequiaduient
en q uatre manières. La premiè¬
re quand cefte cotradiction ou
contrariété ne fe raporte pas à
vne mefme chofe,comme

C Ciceron eft bien-né,& apte aux lettres,
< Ciceron eft mal-né,^/ inepte aux armes,
Cil eft donc bien-né & mal-né,apte e*rinepte.

Lafecôdequâd elle n'eft point
iouxte Se fuiuant vne mefme
chofejComme
r Ces deux tableauxfont égaux en largeur,
<Et inégaux en longueur,
v Ces deux tableauxfont doc égaux 0 inégaux.

La troifiéme quand elle n'eft
point propofée femblablcmët
ains diuerfement,comme
/ Socrates efiant afin ne fe promeint pas,
S. Socrates enfttgnant au Licéefe prameme,
\ Socrates doefepromeme,it nefepromeinepat.

De mefme eft ceft exemple,
(Alexandre eftant yure eft funbende,
s Alexandre eftant fibre efi faire,
(Il eft donc g£/ furibonde (rfage.

La quatrième reffemblance Se

faulfe représentation de con-



Liure huitième
tradiction vient delà diuerfité
du temps,quand l'vne propofi¬
tion f entëd d'vn temps Se l'au-
tred'vn autre , comme

t Folypheme tft petit en fon enfance,
S Et grand en l'âge viril,
(Folypheme donc eft grand & petit.

Ainfi fera-il aifé de diffoudre
ces captions trompeufes en
prennant garde fi telles contra¬
dictions ou contrariétés man-
quët en quelqu'vne de ces qua¬

tre chofes.

De la fuprinfe qui vient de U
demande du principe ou

commencement.

Chap. xi.
O v s fommes deceus
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fefchaufant Se protclant , on
nous demade en autres termes
fi la mefme chofe que nous
auës délia niée eft vraie,&: que
nous l'accordons pour telle.
Comme fi i'auois nié cefte pro¬
pofition, 7 oute vigne bourgeonne:

Se qu'après i'accordaffe celle-
ci pour vraie, Tome plante bour¬

geonne, on me conuaincroit&
contraindrait à accorder pour
vraie cefte mefme propofition
que i'auois niée comme faulfe,
en cefte façon:

Ç Toute plante bourgeonne,
s Toute vigne eft plante ,
C Toute vigne donc bourgeonne.

Tellcmët que pour euitervne
telle furprinfe qui ferait fort
honreufe,iIfaut bien prendre
garde àne rien accorder foubs
le voile d'autres mots , de ce
qu'au précèdent nous aurons
nié.

Y
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Liure huifliéme

De la furprinfe qui 'vient des

Confiequens non réciproques.

Chap. xi i.
Este furprinfe n'ad-
uicntgvteres qu'à ceux
qui font fort greffiers,
rudeSj& ignoras,quâd

ils penfent que tout ainfi qu'v¬
ne chofe f en enfuit à vne au-
tre,de mefme celle-clrecipro-
quemet fen enfuiue à celle-là:
corne qui argumenterait ainfi:

J Tout miel eft doux;
i. Tint ce qui eft doute eft dont miel,
Ç Tout homme eft animal'.
X Tout animal donc eft homme.

Ce qui eft aifé à diffoudre en
monftrât que l'vn fefttnd plus
que l'autre: comme au premier
exemple que doux conuient à

d'autres chofes qu'au miel : Se

au fecod qu'animal Ce dict d'au-
wes auffi bien que de l'homme.
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De la furprinfe qui vient de

ce qu'on prend pour caufe

ce qui ne l'ejl pas.

Chap. xhi.
^^^r Este furprinfe fe peut
sÉ^T&r raporter ou auxfyllo-

gifmes qui concluent
abfurdité , que nous

croions procéder de la faulfeté
de l'vne des propofitios,au lieu
qu'elle viët pluflot de la forme
informe Se contraire aux pré¬
ceptes de Logique: ou bienfê
peut raporter aux effects que
nous croiôs procéder d'ailleurs
que de la vraie caufe , comme
qui conclurroit que le vin eft
mauuais, parce qu'il eft caufe
d'vne chofe mauuaife,fçauoir
deryuroignerie, &lacaufeeft
fomblableàfon tlflct. Ce qui
eft faux d'autant que ce n'eft

Y i;
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Liure huifliéme
point le vin qui eft la vraie cau¬
fe de l'yuroignerie , ains le vice
de celui qui boit demefuré-
ment. On pouruoit à tels er¬

reurs en monftrant&i diftingat
quelle eft la vraie caufe , Se

qu'elle ne feft pas . Car comme
nous auons dict ailleurs,toutes
caufes ne font pas propres pour
demonftrer l'effect.

De la furprinfe qui l)ient de

plufieurs interrogations,

Chap. xiv.

| L n'y a celui qui ne reco-
j gnoiffe bien qu'il eft aifé
d'eftre deceu fi à plu¬

fieurs Se diuerfes inrerrogatios
il fait vne mefme refponfe. Ce
qui peut aduenir en trais ma-

i. nieres. La première quand on
demadevne chofe de plufieurs:
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de la Logique. 257
corne, Les deux & les corps mix¬
tes font-ils compofes des quatre ele-
mens} La féconde quand on de- n.
mande plufieurs chofes d'vne
feule : comme Les deuxfont ils
ignées & aquatiques , de nature de

jeu & d'eauïha troifiéme quand in.
on demâde plufieurs chofes de
plufieurs autres.-comme/«^«-
oes &les hommes font ils mortels
& raifonnables ? Pour fatisfaire à
telles quefti5s,il faut pratiquer
le dire commun,<m'à double
interrogation faut double ref-
ponfe.

Ace propos ie veux auffi ra-
porter vne efpece de Dileme
captieux, que les Grecs apellët
ï feuiomenon,c'eft à dire,faux,& Ffiudo-

r mena».trompeux : parce que refpon-
dez ouy,ou non , vous tomberez
de tous collés en ablurdité:co-
mefion vous demande : *4uey^
vous laifféla paillardtfelContinue^
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Liure huièliéme
vous à blasfemer ? Si vous refpotv
dcz ouy, ou nenny , quoy que
ces deux mots puiflent fatisfai-
reà toutes les iîrnples deman¬
des du môde,ii ferez vous touf¬
iours prins, Se confefl'erez le vi¬
ce ou pour le temps patte ou
pour le prefent. Si c'eft vn igno¬
rant qui face de ces demandes,
il fuffit de lui dire,que telles in¬

terrogations ne méritent point
derefponfe. Si c'eft quel qu'vn
qui fe paie de raifon , il fe con¬
tentera qu'on lui refpondeque
c'eft vne dcmandc'çaptieufe &;

trompeufe, que c'eft vn Pfeu-
domenon.

Or parce qu'il n'eft pas aifé
de fe fouuenir à tout propos
des refponfes artificieufesàtat
de fortes de furprinfes Se So-
phifmes, pour le moins, afin de

ne demeurer court , faut-il
auoir l'mduftrie de formerpro-
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delà Logique, 258
ptemët d'vne matière plus no¬
toire vn pareil argumëtàcelui
qu'on nous propofé,& parl'ab-
furditéde cellui-ci defcouurir
Se couaincrcrabfurdité de l'au¬
ne.

C'eft afîés arrcfté à la defcou-
uertc des rufes Se furprinfes So-
phiftiques : après lefquellcs n'y
relie rien à reccrchcr pour l'ac-
compliffcment de ecc ceuurc
Lotie foit Dieu.

FIN.
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